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AVERTISSEMENT. 

Chargé , par le Comité de la Paléontologie française , de 
la partie des Brachiopodes dans les Suites à (VOrbtgny , j'ai 
dû faire appel à tous les géologues et paléontologistes fran- 
çais. Cet appel a été entendu : de tons càiés, on y a répondu 
afec un empressement et une bienveillance extrêmes, et 
j'ai pu rassembler déjà un nombre immense de matériaux, 
comprenant la presque totalité des espèces jurassiques fran- 
çaises. 

Mais , si cette richesse permet d'arri?er à plus d'exactitude 
et de précision , elle entraine aussi , pour la publication, un 
temps beaucoup plus considérable : il faudra trois années au 
moins pour terminer la seule partie jurassique dont la pre- 
mière lifraison vient de paraître. 

Cependant , je reçois de tous côtés des espèces des plus 
intéressantes , soit pour ce travail même , soit comme termes 
de comparaison : il seraitdonc fâcheux de retarder la publication 
des plus im|)ortauts de ces matériaux ; aussi me suis-je 
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décidé à faire paraître une série de fascicules , dans lesquels 
je décrirai les espèces noa?elles les plus remarquables qui me 
tomberont sous la maii ; j'en profiterai aussi pour rectifier 
et compléter l'étude d'espèces déjii connues , pour lesquelles 
il reste encore beaucoup d'incertitude » et c*est malheureuse- 
ment le cas de la plupart. Ces formes , si variables, passent 
les unes aux autres par des degrés si insensibles, qu'on est 
vraiment en droit de se demander si l'espècb existb en 
RÉALITÉ DANS LA NATURE. Hâtons-nous d'sjouter, toutefois , 
que chaque grande formation géologique possède des formes, 
espèces ou non , peu importe , mais en tous cas des identités 
assez caractérisées pour être reconnues aisément et permettre 
aux géologues d'avoir sous la main de bons guides pour la 
reconnaissance des terrains et même de simples couches. 

C'est donc avec l'espoir que ces études critiques seront 
reçues avec bienveillance, que j'adresse un nouvel appel à tous 
les géologues et paléontologistes, les priant de m'adresser 
soit des échantillons , soit des notes de rectification ou de 
description d'espèces nouvelles , remarquables par leurs ca- 
ractères propres ou par leurs stations géologiques. 

Chaque fascicule comprendra quatre planches format in -8*. 
et le texte correspondant. 



Paris, le 10 mai 186:2. 



£. Eudes- Deslongchamps. 



DU LIAS. 

!•. THECIDEA COMPLANATA . nov. sp. 
Dimensions : long., 5 npillim. ; lai^., 8 millinn. 

DlAGN. Coquille ovalaire | beaucoup plus large que 
Conçue , très-déprimée , attachée aux corps sous-marins par 
la plus grande partie de sa grande valve, Aréa large et 
mal définie. Grande valve offrant vers le bord frontal un 
biseau très-étroit, en forme de bourrelet marginal. A 
l'intérieur , se voient 5 on 7 bourrelets longitudinaux mal 
définisy correspondant aux divisions de l'appareil brachial. 
Petite valve entièrement plane on légèrement concave^ 
suivant à peu près la direction de /*aréa de la valve adhérente. 
A l'intérieur y appareil brachial formé d'unnombre variable 
de lames , généralement 5 ou 7 , très-peu saillantes , assez 
larges, offranf un petit rebord élevé. Biseau à peu près 
nul. Appareil palléal à peine indiqué, fortné de granulations 
qui suivent les sinuosités de l'appareil brachiaL 

Hab. Lias oioyeo, dans les poches à gastéropodes. Brette* 
vilie-sur-Laize , May, etc. (Calvados). R. 

Obs. Cette espèce, voisine des Th. mayalis et sub^ 
mayalis, s*en distingue an premier coup-d'ceil par ses valves 
aplaties , par le pea d'étendoe du biseau frontal , et surtout 
le peu de relief des digitatîoas de l'appareil brachial ; elle 
est beaucoup plus rare que les deux autres espèces , et se 
rencontre ^ un niveau inférieur. Je proGtcrai de celte occasion 
poar donner la liste des espèces jusqu'ici recueillies dans le 
lias moyen. 



Appareil brachial formé de di- / Thecidea mayalit (E. Des).), 
gitiitions au noaibre de 8 , 5 ou | — $ub-maynlii (Id.). 

davantage. \ — eomploMata ^à,)^ 



— 4 - 

ThêekUa PêrrieH (E. Odl ). 

— ruiHea (Mooro}. 

— ÊÊoorei (!>«?•}• 

— tinuata (E. DesL). 
Appareil brachial farmé d*aiie ] ^ Moba (Id.). 

Kttle digitatioo. \ — Leptaïundes (Id.). 

— BoMchardi (Dan). 
— > De«((m^dbam|Mit(Id.) 

— Buvignieri (E. DetL). 
*- Kanineki (Id.^* 

PI. I., fig. i. Theeidea campkmata. Grande valve grossie. 
— liig. 2. -— lotérieur de la petite valve grossie, 

T. SPIRiFERINA RUPESTRIS, nov. 5p. 

Dimensions : longueur, 35 milllnk ; laigeur , 38 mllllm. s épaissear, 
26 millim. ; élévation du croclieC de la grande valve, 16 milUm. ; 
hauteur de la petite valve, 7 milUnu 

DiAG. Coquille très-inéquivalve j à crochet tres-élevé ^ 
divisée en trois portions par un sinus assez profond et un 
bourrelet médian correspondant^ simple et non marqué de 
plis. Parties latérales ornées d'un notnbre variable de plis^ 
(10 à {^environ) , quelquefois effacés , d'autant plus pro* 
nonces que la coquille est plus adulte. Grande valve très^ 
élevée , à crochet très-grand , droit ou très-peu recourbé» 
Aréa très-grande, plane ou à peine concave. Deltidium in- 
connu. Petite valve assez bombée* 

Couleur : rouge-brun violacé. 

Ornements caducs extérieurs. — Épines tubuleuses , très* 
nombreuses, libres entr* elles seulement à leur base, et se sou- 
dant ensuite de façon à former , tout autour de la coquille^ 
des parties squammcuses analogues à celles de certains 5p/- 
rigera et dtrt/pa (fig. 5 et 7. ). 
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Iiitêriear. — «Se/)ftiiit5 de la grande valve n'ayant rien 
de particulier. Appareil brachial formé d*un grand nombre 
de tours de spire offrant deux masses symétriques qui se 
redressent brusquement 9 remontent dans l'intérieur du 
crochet oà elles s' élargissent ^ et se terminent en deux masses 
arrondies dont Vaxe s'infléchit plus ou moins vers l'exté^ 
rieur (fig. ft). 

Obs. Cette espèce ressemble diuSpiriferina pinguis (Ziet.) 
par Toroementation de ses valves , mais là se bornent les 
analogies ; en effet, celte dernière a an crochet court et très* 
recoarbé qui contraste, an premier coup-d'œil, avec le bec 
presque droit, l'aréa grande et plane de notre Spir. rupestris 
qo*on ne pourrait guère comparer , sous ce rapport , qu'au 
Spirif. ascendens ( OesL ). Le Spir. rupestris se distingue 
de tous les autres par deux caractères malheureusement 
difficiles à constater : i\ par les ornements caducs de la sur- 
face; 2". par la forme de son appareil brachial. 

Les épines t dont les cicatrices seules subsistent sur la grande 
majorité des échantillons, se soudent entr*elles presque à leur 
naissance , de façon à former tout autour de la coquille des 
expansions lamelleuses semblables à celles qu*on voit , par 
exemple, dans les Atrypa reticularis, aspera^ spinosa, les 
Spirigera lamellosay Royssii^pectinifera, etc. (1) (V. pi. I, 

(t) Il ftut tenir grand compte de ces ornements pour la délimitatioD 
des espèces^ car il arrife souvent que sur deux formes paraissant iden- 
tiques, si on ne s*en tient qu*aux caractères habituels, il existe, en 
réaliié» des différences très-grandes dans les ornements caducs de leur 
surface, ce qui donne un aspect tout dilférenL Prenons, par exemple « 
les Àtiypa rttieulariM et A, spinota, deux espèces dévoniennes qui 
paraissent bien Tobines : on serait tenté de les regarder comme une 
seule et même, si on ne prenait comme contrôle que les échan- 
Ullons tels quels des collections d'amateurs. Voyei ces mêmes coqoillet 
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fi& 5| 6. 7). La flgure 6 nous montré, grossie, tttté portion 
de la surféce de la coqoyie prifée de ses expansions foliacées. 
Sur la portion supérieure de la fig. 7, les pointefr sont brisées 
tout près de leur base et, en-dessous, commencent à se souder 
entr*elies. La fig. 5 représente la petite valve grossie à deox 
diamètres et montrant à son pourtour les expansions (oHacées 
intactes. 

La forme de l'appareil brachial est non moins caracté- 
ristique : les spires, au lieu de se porter latéralement, 
comme dans le Spiriferina rosîrata , se redressent et s'en- 
foncent sous le crochet vers le tiers de leur parcours ; elles 
s'évasent ensuite, s'élaipssent en formant une masse arrondie 
et enûn s'infléchissent vers l'intérieur, tandis que dans les Sp. 
pinguis et Hartmanni , l'inflexion se fait en sens contraire , 
vers l'intérieur du crochet. Tous ces caractères nous montrent 
donc une espèce distincte dont les conditions d'existence 
étaient, de plus, différentes de celles des autres espèces 
habituelles, puisque je n'ai jamais vu le 4$^. rupestris 
que dans les localités telles que May , Fontaine-Étou- 
pefour, Bretteville-sur- Laize , Maltot, etc. (Calvados) , Pré- 
cigné (Sarthe) , où le lias moyen a été déposé sur un récif 
plus ou moins éloigné du rivage; d'oà vient le nom de rti- 

en état parfait de consenration , dans la magnifique série de Bra- 
cbiopodes du Boulonais, rassemblée par M. Bouchard-Chanleraux : 
là, on voit à nu ces expansions si délicates et malheureusement si dif- 
ficiles à mettre en évidence : Tune, VA. retieutarUf est entourée de 
feuillets larges et membraneux, disposés en étages réguliers suivant les 
lignes d*uocroissement ; VA, tpinosa , au contraire , nous offre des ex- 
pansions très-courtes qui bientôt se frangent, s*atténuent et se terminent 
par de longues pointes donnant à la coquille Taspect d*UD porc-épic en 
colère. Dans le Spiri/jera pectinifera, c*e8t ufie autre modification 
encore ; on voit d*abord des pointes ou plutôt des baguettes qui sV 
platissent en forme de pelle à leurs extrémités, puis s^anastooiosent et 
finissent par former une membrane uniqnew 
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pèÊÊtis qiie f ai donné à cette espèce nouveileé Elle accom- 
pagne d'autres Spirifttina dont l'habitat paraissait être 
assujetti anx mêmes conditions , telles que les Sp. ascen*- 
défis f oxygona ^ Tessoi^, Davidsoni , DesUmgchampsiù 
Je profiterai de cette circonstance pour annoncer que celte 
dernière espèce, jusqu'ici spéciale à la Normandie , vient 
d*étre signalée en Angleterre par M. Moore, dans les en- 
virons de Bath et dans une station identique , puisque le 
lias moyen est, dans cette localité , déposé dans les anfrac- 
toosités de roches très-dures , constituées par des calcaires 
sSîceox de la période carbonifère. 

Hab. Lias moyen de May, Bretteville-sur-Laize , Mallot, 
Foniaine-Éloupefour, etc. (Calvados), oà il est assez rare. 

Pi» If 6g* a» a^ à, Spiriferina rupettri» (B. Dcd. )• Grandeur nat. 
-'à* — • GoqiiiNe Inrisée slir lei parties laiéralest 

pour montrer Tappareil brachial et 
ses rapports avec les deux ralfes» 

— 5. — Petite falve grossie denx fois, oflinnt 

à son pourtour les expansions Tolla- 
cées de ses épines. 

— e. — Portion grossie du tesl montrant les 

cicatrices des épines* 

— 7* — Portion grossie montrant la naissance» 

la disposition des épines, leur Iwse 
libre et leurs extrémités se soudant 
en expansions Toliaoées» 

3^ ESPÈCES GÊNÊftÂLEMENT CONFONDUES SOUS LE NOM DE 

SPIRIFERINA ROSTRATA. 

Parmi les nombreux fossiles caractéristiques invoqués le 
plus habituellement par les géologues pour préciser les ni- 
veaux inférieurs de la grande série jurassique , se placent en 
première ligne les diverses espèces du genre Spiriferina ; en 
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effet, OQ u*eM voit que peu du repréboutaau dans les / Btr Ue g 
des périodes antérieures, et son maximam de développemett 
a eu lieu, sans contredit, pendant le dépôt du lias moyen (!)• 
La forme la plus répandue est celle du Spiriferina rostrûia, 
décrite par Schlotheim , dès Tannée 1822 , soua le nom de 
Terebratulùes rostratus. On a confondu depuis, avec cet^ 
espèce , une grande quantité d'autres voisines ; mais il n'est 
plus possible de regarder comme une seule et même les Sp. 
verrucasa, pinguis^ Hartmanni, etc., que M. Davidson avait 
rapportés au type de Schlotheim comme simples variétés; car 
elles présentent des caractères constants, extérieurs et inté- 
rieurs ; les unes occupent une place bien déterminée dans les 
dépôts liasiques; les autres, au contraire, se rencontrent à 
plusieurs niveaux. Je crois donc qu'il ne sera pas sans intérêt 
de faire ici la revue de ces diverses espèces plus ou moins 
voisines du Spirif. rostrata, dont je Bgurerai , dans ce pre- 

(4) Il est hors de doute que, jusqu^ici, on n*a rencontré aucun exem- 
plaire authentique du genre Spiriferina au-dessus des couches du lias 
moyen ; il est à peu près certain que la couche à Leptœna appartient à 
cette série, et d^aillenrs son épaisseur est si faible qu'on peut slrati- 
graphiquement n*en pas tenir compte. On peut donc regarder le genre 
Spiriferina comme terminant son existence dans les couches si bien 
caractérisées par les Ammonite$ margaritatus et tpinatus , les grandes 
Grypkœa cymbium , les Terebratula eomuta et RkynchoneUa acuta. 
Nulle trace de spipriferina n*a été rencontrée soit dans les schistes à Pomi- 
donomya Bronni, soit dans lescouches à Amnufniteê radians, (rifrons, etc. 
Quant aux prétendus Spiriferina de Toolithe inférieure, les exemplaires 
que j*ai pu voir de mes yeux, sont certainement de jeunes échantillons 
de ces formes douteuses, que je rapporte aux Mégerle», ou aux Térébra" 
telle» , en un mot à une antre famille. Rappelons ici que, dans la pre- 
mière période de leur exutence , tous les bracbiopodes se ressemblent 
et ont plus ou moins la forme de spirifères. Voir ma fiole eur le déve^ 
lêppement du deltidium chez le» braehiopode» artieuléê, i, XIX du Bul- 
letin de la Société géologique de France, p. &09, séance du 13 janvier 
1861. 



tàkt tecicote, les plus géiiéraleniciit r6i)anducs. Je suis» 
ë'ailleiin, d'accord «a ce point avec M. Davidson liii-mêine» 
qni a reconnu ropportuoilé d'y établir plusieurs espèces. 

Je ne «gnalerai pas ici celles des couches de Kôssen , dé« 
crites par M. Sfiess , couches répondant au bane^btd et à la 
partie inférieure de Vinfrà^lias , caractérisée par VAvieula 
camarta : leur exanen critique nécessiterait de^ types de ces 
coquilles que je n'ai pas à ma dispoiiition. 

Dans le lias inférieur , les espèces du genre Spiriferma 
sont peu nombreuses : nous signalerons les suivantes comme 
bien authentiques, et dont la détermination est certaine : 

1*. Spiriferma Waleattit Sow. 
2«. — rastratûs Schloth. 

3^ — pinguiê « Ziet. 

Auxquelles nous ajouterons les suivantes, des couches de 
Hierlatz , rapportées au lias inférieur par M. Oppel : 

&*• Spiriferina alpina » Opp* 
5®. — brevirostriSf id. 

6": — anguUua, id. 

Le lias moyen est le véritable gisement des Spiriferina. 
Nous s^alerons les suivantes : 

Spiriferina rastrata^ Schloth. 

— pinguis, Ziet 

7^ — verrucosa^ de Buch. 

.8^ — Hartmannif Zieten. 

9*. — adseendens, E. DcsL 

10*». — rupestris, id. 

11**. — Mûnsteri, Dav. 

12«. — oxyptera, Buv. 

13^ — sigt^emis, id. 

1&«. — oxygcnaf E.-DesL 
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i5". Spiriferina Tessoni^ Dav. ' 

i6^ «^ Deslcngchampsi^ id. 

17*. -** Daoidsoni, DcsI. 

Nous pouvons y joindre les deui suivantes , appartenant à 
un sous-genre très-voisin : 

19°. Suêisia coaoia^ E. Desl. 
19^ -^ {mbrieana^ id. 

Voilà donc dix-neuf espèces que nous considérons comme 
bien établies. Notre objet n*est pas, ici , de les passer toutes en 
revue : nous nous bornerons aux n""'. 2, 3, 7, 8, 9, 10. 
Notons seulement que le Spif'if. iata de M. Martin nous 
semble une simple variété du Sp. Waltouù Quant au Spiri-^ 
ferina micraptera , d*Orb. ( Pivdrome) , c'est une espèce 
dévonienne , et non jurassique , qui n'appartient même pas 
au genre Spiriferina et doit conserve^* le nom de Spirifer 
micropterus (Goldf.). 

SPIRIFEBINA ROSTRATA, Schl. sp. 
PI II, Og. 7, .... 9. 

Stn. 1823. Terebratulitet rottraïui (SchloUh). Naeh* tur Petvef.^ 

pi. XVI, fig. à, 
1883. Spirifet rottrata ( Ziel. ). Die verttetncrungen 

WûrU, p. 38, ^g. 8. 
18&0. Delthyriê roitratu» (deBuch.). Cla$$^ tt detcrip, deê 

Dtltkyrii ( Miftu Soc. géoL de 
France, 1'*. série, t. IV, pi. X, 

fig. n). 

J8&8. — roiinita [QueuiL). Das /locgcbirge Wûr» 

Icmb,, p. 188. 

18A5. Spirifer punet af%$ {Buekm.). Geol,ofCheU,^\A,\^ 

fig. 7. 



— 11 — 

i8A7* Spirifer ruttratms (Dat.). London, géoL Antmat , 

foLI, p.i09,pl. XVIU. 0g. 
1, 10. 

1849, _ — (Bronn,]. Index pateonUf^Am* 

IbSl. — -* ( Dav., pcrrj.). Brtf. /bss. UrarA. 

(Pal. Soc), p. 20 pi. II, exceU 
fig. 4 ... 6,43 ••• SIè 

1651. — -« {QûtmH.). Bandlm€h.derPetrè'' 

fig. 36-36. 

1656. — — (QuensU). Der jura , p. 182» 

pU XXII, fig. 25. 

Dtmeiisioiis habituelles : long., 30 à 35 millim.; larg., id.; 

épaiss., 20 à 25 millim. 

DiAG. (1\ Coquille assez grande, avec au sans sinus et 
bourrelets médians correspondants. Parties latérales non 
marquées de plis. Crochet peu épais, très-court et très* 
recourbé. Aréa étroite occupant généralement le tiers de la 
lurgeur de la coquille. 

Ornements caducs extérieurs. — Epines tubuUuses très- 
nombreuses, très-fines et très-déliées, ne se réunissant point 
en franges membraneuses ((ig. 9 ), 

Intérieur. — Les spires se dirigeant latéralement, sans ré- 
monter dans l'intérieur du crochet , offrent une courbure 
partout régulière ( fig. 8 ). 

Obs. C*e8t cette forme que Ton rencontre le plus fré- 

(1) Dans ce tra?all de révision , nous ne donnerons pas une descrip- 
tion complète des espèces; nous nous bornerons ù préciser les carac- 
tères essentiels; nous ne donnerons aussi qu*une partie de la syno- 
nymie, ne prenant ici que ce qu*il j a d*essentiel, et rpn?oyant, pour 
plus de détails, à la Paléontologie françaUe. 
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.qoemment : on la voit dès le lias inférieur dans les assiises | 
Gryphées arquées, où elle est rare; on la retrouve assez 
nombreuse dans les couches à BelemnUes brevis et à Grv- 
phées arquées passant aux Cyiubiennes ; mais c*est surtout dans 
le lias moyen qu'elle devient très-abondante, particulière- 
ment dans les couches à /ammonites margaritatus , où elle 
présente un grand nombre de variétés. Je l'ai reçue de tons 
les points de la France, mais je citerai surtout les environs 
de Caen (Évrecy, Gnrcy, Landes, etc.); Milhau, dans 
FAveyron; Avallon (Yonne), etc., etc. 

Peut-être devrait-on changer le nom de rostratus en celui 
de Sauvagesù En eiïet, à l'article Têrêbratules du Diction^ 
naxre des sciences naturelles^ M. de France a décrit^ sous le 
nom de Terebratula Sauvagesi, l'une des espèces de Spirifères 
des environs de Caen qui lui avait été remise par feu M. Le 
Sauvage, alors professeur à l'École de médecine de Caen. Il est 
difficile, d'après la courte description de M. de France, de 
savoir si c'est à cette espèce ou à l'une des suivantes que l'on 
doit appliquer le nom de Sauvagesi : aussi je pense qu'il 
vaut mieux conserver le nom de rostrata , qui a l'avantage 
d'être connu de tout le monde. J'ai vu dans la collection de 
feu M. Le Sauvage les types de M. de France, et je dois dire 
que ce sont des échantillons du Spirif. rostrata les mieux 
caractérisés. 

PI. II, fig. 7. Spinferina rotiraîa (Schloth.). Vue de profil, grandeur 

naturelle. 

— 8 — — Petite valfe, atec les spires de Tap- 

pareil brachial en rapport. 

— 9 — ^- Portion gnnsie du test montrant la 

forme des épines. 
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SPIRIFERINA HARTMANNI . ZieU sfK 

M, n, Gg. 10, il. 

If>. ISSa. Sfririftr Hartmanni {ZkL). Die venu Wurtemberg^ 

pU XXXVllI, ag; i. 

1843. Deitkgrîê — (QuensL). Dos foègeHrge Wûr» 

temb., p, I8ii. 

i8A9« Spiriferina — {é'Orb.).Prodrame,^nO,n\m. 

4851, SphHfer roêtratu$ ( Dav. jMir<), BritUh. foëê. braeh.^ 

excU, pU II, lig. 10 ••• 12. 

Dimensioiis d*an grand écbanlUloo : looguenr, AO milliiii.; laigevr, 
AO millim. ; hauteur , 89 rnillim. ; hauteur du crochet de la grande 
falve, 18 millim. 

DlAG. Coquille assez grande, avec ou sans sinus mé^ 
dians correspondants; parties latérales sans plis au avec des 
plis très- effacés. Crochet peu épais ^ grand, peu recourbé 
ou même presque droit. Âréa très-grande, très-bien déli^ 
Uiitée^ occupant presque toute la largeur de la coquille. 

Omemeiitst caducs extérieurs. — Inconnus. 

iDtérîeor. — - Les spires se portent en haut et remontent 
dans l'intérieur du crochet , par une cottrbe continue dont 
la convexité est vers V intérieur, la pointe par conséquent 
infléchie vers les septums (fig. 11 )• 

Obs. Le Spiriferina Hartmanni paraît spécial an lias 
moyen ; il est assez répandu dans les couches à Ammonites 
Davai et flmbriatus • dans les mêmes localltés'que Tespèce 
précédente ; il Tarie aussi dans des limites très-grandes, et il 
est quelquefois diffirile de distinguer du précédent certaines 
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variétés dont le crochet est peu élevé ; néanmoins il en difière 
tellement par la forme de son appareil brachial , qu'on ne 
peut les considérer comme formant une seule espèce. 

PI. II, fig. iO. Spiriferind Uartmanni (Ziet.)« Grand échantillon, de 

grandeur natiirelje • va de 
profil. 
— i4 — — Êchanlillon donl on a enlevé 

une partie de la grande 
valve, pour fiiire voir la dii- 
posilion des spires. 

SPIUIFERINÀ RUPESTRIS (E. DesL). 

' Voir la description complète de cette espèce, p. 251, pi I, 
fig. 3, 7. 

SPIRIFERINA ASCENDENS ( E, OesL}. 

Stn. 1852. Spirifer rottratuê (Dav. ). A malformation {Annols 

and mag, ofnat, hlttor. Âpril 1852, pi. XY, 
fig. 11. 
1358. JSpmferUa met^Unt ( B. Desl» ). flW/er. Soc Un». H 

Norm,, t. III. Mémoire aur la couche à Lep» 
Ktmi, p. 195, pt IV, fig. 7 ... 9. 

, PiOJiensifNis ; longueur, 18 millim. i laigeor, 40 roHltm. ; bauteur, 

28 millio*. 

DiAG. Coquille presque toujours irréguUère , à sinuf e| 
bourrelets tnal délimités , sans plis latéraux. Crochet de 
(a gr^ndif tahe très-çrand es très^développé , ce qui dumne 
ç, Vespècf des dimensions tstès-gramàes en hauteur. Fetite 
mlpe frès-petite eu égard à la grande. 

Ornements caducs extérieurs, — Inconnus. Devtùent être 



tfrmh-nçmài^e^jB et très- fins, si Cw en juge pur Um poMures 
excessivement nombreuses et rappifochées de la surface. 

loiérieor. — Septums très^dévetappés. Appareil brachial 
formé dé 2 spires très-longues ^ pointues à leur extrémité , 
se redressant à angle drçit sur la base et se logeant dans 
l'intérieur du crochet. 

Obs, Par xs formes singolîëres , cette espèce se distingue 
Nettement de toutes les autres ; son appareil brachial a une 
disposition togte particulière , le moindre fragment de la 
coquille est reconnaissable i ses pouctures serrées et très- 
nombreuses. 

. B^. Le lias moyen, mais seulenieni dans le voisinage des 
récifis. Assez abondant à May et à Fontaine-Éioupefour 
(Calvados). Pour plus de détails, voir le mémoire sur la 
couche à f^ptana^ vol. III du BuUetin de la Société 
Linnéenne de Normandie , où cette espèce est décrite en 
déuîL 

SPIMFWUNA PINGUI3. Ziet. sp. 

♦ 

Std» ISa?. Spirifer mesotoba (Desl.)» M, S, Sœ. Unn, ds Norw^ 
i8&2, — ptVi^û(Ziet ). DU veniein. Wûrtemb.XX\\W, 

iSAO. Detthyrit ivmidui ( de jBuicli.). CIqkhC et despripCv d(Bf 

Deltkyriê ( Mim, Société géoL de France , 
V\ série, t. 1V« pi. X, fig« 29). 

AM^ Spkifèr ^hUenêU (d^Orb. In Darw.). SoutK Âmfirka^ 

|i.207,pU V, C^. 15, ie. 
— — linguiferoidtê (Id.). Id., p. Î67, pi. V, fig. 

17,18. 
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IS47. Sffiriferina fringuit [à'Otb.). Proérome, p. SSI» n*. IÇO, 

6t siném* 

— — ehiieiuii (I(L). IcL, n*. I5S, id. 

— — Unguiferaidei ( IdJ. Id«» n*« Iftiit UU 

— — oêtiolata (Id«). Id.» p. 299» n*. 228, éU 

liasien. Non Dtlthyru oêtiolata (ZleL); bo^ 

D. atftb/atalSchloth.). 
I850, Sfirifcr twmdw (Coq. et Bayle). BulUtin Soc gioL 

de France, L VII , 2*. série, p^ 285. 
I8M. — roitraiMM (Da?., pan). BriiUh. fotsiU bra* 

chiop. (Pal. Soc.), p. 21, pU M, fig. 7, 9. 
1858. Spiriferinaroêtrata^ var. pin^ (E.-Desl.). Bulletin Soe^ 

Unn^ de Nomu, L III, p. 185. 

— Spirifer tumidut ( Quenst). Derjura^ p. 80, pi* IX, 

fig, 7. 
^ ^ roitroitts eanalieulatMê (QuenL)* Der^wra, 

p. 182, pL XXU, lig. 2&. 

Dimensions: longueur, 80 millim.; largeur, 81 milJim. ; hauteur » 
26 millim. ; hauteur du crochet de la grande ?al?e, 5 millim. 

DiAG. Coquille (Tassez grande taille, globuleuse^ à con- 
tours arrondis , marquée d'un bourrelet arrondi et d'un 
sinus médian correspondant , plus ou moins profond , à 
plis Uuérasua nombreux^ arrondis et peu saillants^ Crochet 
de la grande valve très-recourbi. Aria à courbure concave 
bien prononcée , occupant presque toute la largeur de la 
coquille» 

Ornemeiits caducs extérieurs. — Pointes petites et très* 
nombreuses, fines et courtes (fig. 3 ). 

Intérieur. — Appareil brachial formé de 2 spires longues^ 
redressées à 45* vers le crochet , se terminant en haut en 
masse globuleuse , dont l'axe s'infléchit vers l'intérieur. 

Obs. Le Spiriferina pinguis est, avec le rostrata, l'espèce 
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la plas répandue dans le lias : on la rencontre dès les couches 
à Gryphées arquées ; mais elle est surtout abondante à la 
partie inférienre du lias moyen , avec la Ter. numismalù ; 
oa la trouve encore , quoique plus rarement , dans les cou- 
ches à Amm, spinatus et margaritatus. Ses formes globu- 
leuses , ses petits plis latéraux arrondis et son crochet très- 
recourbé , sont autant de caractères qui font distinguer 
cette espèce au premier abord ; la forme de son appareil 
brachial se rapproche de celle du Sp. rupestris^ mais dans 
cette dernière Taxe de la spire se porte en dehors ; c'est le 
contraire de la Sp. pinguis. On trouve souvent des échan- 
tillons avec le deltidium : tel est Texemplaire figuré fig. 1 a. 
Hab. Très-abondant partout^ surtout dans les couches à 
Terebraiula numismalis, 

PU II, fig. 1 a, 6. Sfririferina pinguis (ZieL). Grand, oat. 

— Sa. — — Valves brisées en partie, pour 

faire voir Tappareil bra- 
GhiaU 

— 3. — — Portion grossie du test adhé- 

rent à la gangue, poor 
montrer la disposition des 
épines. 

SPIRIFERINA VEBRUGOSA , de Buch. sp. 

PI. II, fig. A ... 6. 

Sin. iSSl. Delthyrit verrueota (de Buch.). Pétrifications remarq.^ 

pl. VII , fig. S. 
iSaS. Spirifer —- (Ziet.). Die verst. Wûrtcmb., pl. 

3UCXV1II, fig. 2. 
I8A0. Delthyrit — (de Buch. )• Classifie, et detcript, des 

Delthyris (Menu Soc, géoL de 
France, V, série, U IV, pl. X, 
fig. 80, 

9 
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1843. Spirifer verrue jiua (QutiMi,). D,it fljègeUrge WÛr^ 

lemù,, p. 185. 
4849. Spiriferinn verrueosa {iVOrh,). Pro^.,p. 221, n», 451, 
4851. Spirifer rostraluê (Dav., p.'»-j). Briiish, foââiL brach»^ 

p.{21 , pi. III , fiiç. 4 0,lf,c, 
4^52* «- vçrrucotut ,Qu«nst.). Uand^ueh der pftrefak,^ 

p. 482 , lub. 38, ûg. 35, 40. 
1853. — — (Op[iv\), Dermiu (ère lias ackwO' 

bcutf pi. IV, fig. A. 
1856. — — {\^.\ Die Jura fitrmation, ft, i^Bf 

h*. 419. 
4858. Spiriferina verruccsa (F.*Desl. ), Bulletin Soc* tinii. de 

Normandie, L III, p. 435. 

— Spirifer vcrrucosut lœoiyatut (Queiist.). Derjura^ p. 452, 

pi. XVin, ri<,^ Gel 14. 

— — — plicaïus (Q'icnst.). £)«r jura, p. 452, 

pi. XVIII, fig:. 45. 

Dimensions : longueur, 19 milliin. ; largeur, 20 oiillîin. ; liaulear, 

16 inillim. 

DiAG. Coquille toujours de petite taille ; à grande ralve 
très-àlevée ; petite vaU^e presque plane. Rarement sans plis ^ 
plus habituellement marquée de quatre à cinq plis latéraux^ 
arrondis et d'un sinus et botirrelet médians larges , arron- 
dis et bien définis. Le botirrelet^ divise souvent sur sa partie 
médiane par un j^illon peu prononcé , comme dans certains 
spirifer es paléozoïques. 

Ornements caducs cxlorieiirs. — Grosses épines courtes 
' et peu nombreuses , dont les cicatrices forment des tuber^ 
culcs au milieu de^ perforations du test ( fig. 6 b. ). 

lot^ricur. — Spires offrant un petit nombre de tours for^ 
viant deux masses coniques latérales qui s'infléchissent /c- 
■ ghcment en formant un an(jle d'environ 32", 



— 19 — 

Obi. Par tons ses caractères, cette espèce est très-distincte 
et M. Davidson lui-même, dans ses derniers travaux, l'a dis- 
U'oguée du Spir. rosirata. On la reconnaît très-facilement à 
sa grande vahe bien plus élevée que dans les autres , et sur- 
tout aux tubercules de la surface du lest » dus à la cicatrice 
des grotses épines dont il était armé , cicatrices tellement 
prononcées qo'on les voit à l'aide du plus faible grossisse- 
ment. Celte coquille était relativement plus épaisse » et il 
est très-facile, grâce à cette particularité , d'obtenir les trois 
sepiums de la grande valve , beaucoup moins fragiles que 
d'ordinaire. Son deliidium 9 une forme toute spéciale (Voir 
pi. II , fig. 6 a) ; il était très-petit et formait, sur les côtés , 
deux sortes d'aiicB très-courtes; en le comparant à celui du 
Sjnriferina pinguis ( même planche» fig. 1 a)^ on voit com- 
bien ils diffèrent dans ces deux espèces, qui paraissent si 
voisiner au premier abord. 

Je ne puis passer sous silence un caractère remarquable 
qu'on observe sur quelques échantillons du Sp, vcrrucosa : 
queUfuefois le bourrelet montre ude dépression médiane sur 
toute sa longueur et dans le sinus de l'autre valve on ob- 
serve alors un petit bourrelet correspondant Cette disposi- 
tion se montre p!os développée dans un grand nombre de 
Spirifires des terrains paléozoîques , notamment dans le 
dévonien , le carbonifère et le permien , par exemple, dans 
les Spiriferi Bouehardi et undulatus. Il est curieux de re- 
trouver, sur une des dernières espèces du genre Spinferina^ 
ce caractère revêtu , à une époque bien plus ancienne , par 
un genre dont les représentants paraissent n'avoir pins existé 
dorant la période Maslqne. 

Hab. Le SpirifMna verrucosa est assez abondant dans 
les couches du lias moyen caractérisées par la Terebratula 
numismalis. Je l'ai reçu de tons les points de la France, 
notamment des environs de Metz, Avallon, Besançon, SallnS| 
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Milhau , etc. Dans la Normandie , il est aussi très-répandu à 
Vieux- Pont, Évrecy, Curcy, Fontenay-Ie-Pesnel , etc. (Cal- 
vados ), à S**. -Marie-du-Mont (Manche), etc^ etc. 

PI. Il, fig. A a, 6. Spiriftrina verrueoêa (deBuch. «p.). Grand, nat. 

— 5 Grande valve ouverte montrant, à son intérienr 

et en rapport , les spires arrachées .de ia petite 
valve. 

— 6 a. Grande valve grossie, vue par devant, pour montrer 

la forme du trou deltoïde et celle du deltidium. 

— 6 6. Portion grossie du test, montrant la cicatrice des 

grosses épines* 

U\ RHYNGHONELLA PALLAX , nov. sp. 

PI. III, fig. 1 ... 5. 

Dimensions : longueur, 15 millim., largeur, 17 millim.; 

épaisseur, 8 millim* 

DlAG. Coquille et assez petite taille , généralement plus 
large que longue, rarement plus longue que large y dé- 
primée ^ marquée sur Us deux valves d'un nombre variable 
de plis aigus plus ou moins nombreux; divisée en trois 
lobes par un sinus médian large et fortement marqué. 
Grande valve peu bombée, montrant deux arêtes vives /imt- 
tant le sinus médian. Crochet assez fort, assez aigu , très^ 
peu recourbé. Petite valve avec un bourrelet médian cor- 
respondant au sinus de la grande valve; ce bourrelet 
offrant généralement de cinq à sept plis aigus ^ quelquefois 
davantage. Dépression très-marquée vers le crochet de la 
petite valve f donnant à l* ensemble de là coquille une forme 
comme écrasée, 

Jnléricur. — Rien de particulier à noter, 
Coiilonr. — Inconnue, 



— 21 — 

Obs. Cette espèce se ra(>proche beaucoup de ïè Rhynch. 
variabilis; elle en diffère surtout par la dépression de sa 
petite Talte , par ses plis plus nombreux , plus carénés , la 
fonue très-arrêtéc du sinus médian de la grande valve , et 
enfin par sa taille plus petite. Elle éprouve, du reste, comme 
la Rhync/L tariabiiis, des variations très-grandes : quelque- 
fois elle est tout-à-fait triangulaire; dans d'autres circon- 
stances, les plis du bourrelet médian sont rapprochés en une 
sorte de faisceau. J*ai figuré seulement trois formes de cette 
espèce , mais on peut regarder comme typique Téchantillon 
ùg, \ a, b, c, d. 

Hab. Cette espèce est très-abondante dans le lias moyen , 
à May et à Bretteville-sur-Laize (Calvados) ; elle était beau- 
coup plus rare à Fontaine-Étoupefour. Du reste , je ne Tai 
jamais rencontrée que dans le voisinage des récifs de grès 
silurien. 

PU III, fig. 1 a, b, e, d, Bhynchonella fallax ( B.-Dcsl. ). Type , gran- 
deur naturelle. 

— 2 a,b* Même échantillon, grossi. 

— 3. Variété longue et renflée, grand. naU 

— A. La même, grossie. 

— 5. Grand échantillon olTrant un nombre de plis 

considérable, grand. naU Forme Irês-peu 
répandue. 

5% CRANIA GUMBERTI, nov. sp. 
PI. III, fig. 6 ... 10. 

Dimensions : longutiir, 17 miilim.; largeur, 20 millim.; 
hauteur de la petite valve, 6 millim. 

DiAG. Petite valve ou valve supérieure seule connue, 
plus large que longue, à peu près carrée, à angles arrondis. 
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îrès^irrégmlière 9 formant une sorte de pyramide à quatre 
pans très-surbaissée. Sommet assez aigu^ aatminé , situé 
vers le tiers postérieur de la coquille. Surface fortetncm 
squammeuse et imbriquée, et mime étagée, dans les éckan^ 
tillons parfaits , divisée d'une façon très-irrégulière par 
des sillons rayonnants partant du sommet , Ce qui forme 
une surface très-accidentée. 

Intérieur. — Impressions des muscles adducteurs très-pro- 
noncées; les adducteurs cmèr Leurs réni for mes, subcentraux ; 
les adducteurs postérieurs très^grands , ovcUaircs, IinpreS" 
sions vasculaires mal définies. Biseau extérieur peu pro- 
noncé, non granulé. 

Obs. Cette belle espèce se rencontre dans les conches à 
Gastéropodes dn lias moyen à May (Calvados) , où elle est 
rare. 

PU 8, fig. 6 a, b, Crania Gumberti (E.-D.)* Petite faite, tue en- dessus 

et de profil. 

— 7 Échantillon difforme, grandeur naturelle. 

— 8 Écbanlill m en parfait élal, montrant les ornements 

squammeux. 

— 9 Le même échantillon, grossi. 

— iO Iiilérieur grossi du pius grand échantillon connu. 

Un trait ferticul indique ses dimensions. 

6«. DLSCiNA BABEANA, d'Orb. sp. 

PI. IV, fig. i ... h. 

Syn. OrbUuloUUa BaUana ( d'Orb. \ Prvârome, p. 9Si, n°. 161. 

Dimensions : longueur, 36 niillim.; largeur, 36 millim.; 

hauteur, 17 millim. 

Djag. Coquille subcirculaire , légèrement xrrêgulière , 
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à test papyràcé. (Jranàe vahè suLcôniquè. Vrùchci obtus ^ 
skué à peu dé disiahce du bord postérieur , assez recourbé, 
Skrfbcè Ugèrement onduleuse , ornée de trèi-hombrcuses 
sirtes circulaires^ superficielles et parallèles aux lignés d^tC" 
c^oissemeM, Petite valve (1) plane ou concave, avec Une 
dépression plus ou moins grande correspondant aU soinmet 
de la grande valve. Entre cette dépression et le bord pàsté* 
rieur , un trou ovalaire pour le passage du pédoncule d'at^ 
tache; stries circulaires superficielles ti es-nom brcuse s t pa- 
rallèles aux lignes d^ accroissement. 

Couleur. — Blonc-rosé , un peu violâtre. 

Obs, dette niagnifique c(K|uiIIe ressemble beaucoup à la 
Discina Townshendi (Forbes), figurée par M. Davidson dans 
son grand ouvrage, Britishfossil brachiifpoda,\\. \, fig. 2 a, 
b. Dans sa description, p. 9, M. David^on n*esl pas certain 
de son origine , et il suppose qu*elle provenait de courbes 
oxfordiennes ; depuis cette époque, mon savant ami a pu s*as- 
surer qu'elle appartenait aux couches les plus inférieures du 
lias : ce serait donc à peu près la station de la Discina Ba- 
beana. Quoi qu*il en soit , la Discina Townshendi ne parait 
pas identique avec la nôtre ; in effet , la grande valve est 
beaucoup plus régulière , les nombreuses strits de la surface 
n'existent pas, enfin le crochet est beaucoup plus rapproché 
du bord pohtérieur et n'offre pas le léger ressaut qu'on ob- 
senre dans la Discina Babeana, Ces différences sont , comme 
on le voit, bien légères, mais nous devons rapi)e!er ici que 

(I) Dtins les figures 3 et 4« la petite valve est \ue par riulérieiir ; il 
faut dune, par la pensée, |M)ur bc rendre compte de la forme externe, 
ioterpréler en creux les reliefs ln(!lqués, le test pnpyiac^ offrant à Piu- 
lérieur la forme exacte d^une empreinte de la surface exlérieure. 
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les Discines se ressemblent toutes à tel point que les ca- 
ractères les plus minutieux doivent être employés pour 
séparer les espèces. M. d*Orbigny avait donné, dans son 
Prodrome» une très-courte description de notre coquille, et 
l'avait dédiée à M. Babeau , de Langrcs. Comme elle n'avait 
pas été Ggurée, j'ai pensé qu'il était bon de compléter l'étude 
de celte magnifique coquille, la plus belle que nous possédions 
de la période jurassique. J'ai figuré ici des exemplaires en 
parfait état qui m'ont été donnés par M. Babeau lui-même , 
on peut donc y avoir toute confiance : c'est bien l'espèce 
décrite dans le Prodrome. Je profite de cette occasion pour 
remercier ici M. Babeau , de la complaisance si aipiable avec 

■ 

laquelle il a mis à ma disposition les matériaui^ de sa richç 
collection , collatlonnés avec grand soin , et dont les niveaux 
géologiques ont été observés avec la plus grande exactitude. 

Hab. Environs de Langres ( Haute-Marne) , dans les grès 
les plus inférieurs de la série de l'infrà-lias , correspondant 
aux couches à Avicula coniorta. 

PI. i a, Ditcina Babeana ((l*Orb. j;».). Grande valve, de grandeur na- 
turelle 

i b, — — Même échantillon , de profil* 

S — — Très-grand échantillon,de profil. 

8 a. — — Petite valve d'un trèa-grand 

échantillon, vue par Teité- 
rienr. 

3 6. — — La même, vue de profil. 

k a, b, — — Petite valve d'un autre échan- 

tillon , vue aussi par sa face 
interne , de face et de profil* 
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7*. LINGULA METENSIS, Terq. 

PL IV, 6g. 5, 0. 

Str. 1850. Lingula MetensU (TerqaeiD)« Obsenralions snr quelques 

espèces de Lingule8(Bii/« 
letim Soe, géoL de France, 
u VIII, K série, pL I, 
fig. iO. 
18S5. — ~ PaUonto'ogiedelaMoêelU, 

p. 15. 

Dimensions: longueur, 10 millim.; Irirgeur, 8 millim. 

Di AG. Coquille trèâ- allongée , subeUipsotde, très-aplaiie ; 
crochet formant un angle très-aigu; lignes latérales formant 
une courbe à tris -grand rayon qui se continue atec la ligne 
frontale par une courbe régulière. Ligne frontale très- 
arrondie^ non échoncrée. Test très^mince, lisse et brillant, 
offrant des lignes d^ accroissement très-nombreuses, mais 
à peine indiquées, 

Ck>aleor. — Cornée. 

Obs. M. TerqaeiD avait déjà décrit cette espèce, ainsi qoe 
deux autres, dans le Bulletin de la Société géologique de 
France, et je m*étonne que personne , sauf M. Dewalque , 
n'ait cité ce travail du bon et vénérable paléontologiste de 
Metz. En figurant ici de nouveau deux des espèces de 
M. Terqnem, j*ai eu surtout pour but de rappeler ce petit 
travail consciencieux. La forme de cette espèce et l'ensemble 
régulier des courbes qui la limitent suflfisent pour faire faci- 
lement distinguer la Lingula Metensis des autres lingules ju- 
rassiques. 

ffofr. Suivant M. Terquem « dans la carrière qui domine 
• le village de la Yallière , près de Metz , où elle caractérise 
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Dimensions : longueur, 27 nii!Iim. ; largeur, 23 roilim. 

DiAG. (1) Espèce voisine de la Terebratula globata , mari 
plus raccourcie, très-large à ta région frontale. Plis écartés, 
très-peu prononcés sur la grande valve , très- forts au con^ 
traire sur la petite , formant par leur écartement un sinus 
profond 9 le plus souvent marqué de plis accessoires, 1, 2, 3» 
Il , et même quelquefois 5 , ce qui donne au front un aspeti 
frangé tout particulier. Crochet de la grande valve court et 
renflé, 

Gouleor. — Rouge foncé, 
Intérieor. — Inconnu. 

Obs. L'écarteroent des plis frontaux distingue nettement 
cette espèce de la Ter. globata où ces mêmes plis sont , au 
contraire, très-rapprochés ; elle ressemble beaucoup aussi à la 
variété excavata d'une espèce très-commune dans Toxfordien 
inférieur, Ter. dorsopUcata. J'ai déjà eu Toccasion de citer, 
pour cette variété excavata, une forme accidentelle où le bord 
frontal est aussi frangé; mais c'est alors une exception très- 
rare, tandis que cette disposition est pour ainsi dire typique 
dans la Ter. Ferryi, On distinguera d'ailleurs facilement 
cette dernière, en ce que les plis accessoires sont très-aigus. 
G'es.t donc une bonne et très-belle espèce bien caractérisée 
dont je dois la onnaissaiice à mon exa*llent ami, M. de Ferry, 
géologue ardent et infatigable, au zèle duquel nous devons, 
en grande partie, la formation du Comité de la Paléontologie 
française : qu'il veuille bien accueillir la dédicace de celte 
espèce, comme un témoignage d'affection et d'estime pour ses 
constantes et consciencieuses recherches. 

(1) Je Iranscris ici à peu près textuellement la description que j^avais 
communiquée à M. de Ferry. 



Hab. La partie supérieure de roolilhe inférieure , carac- 
térisée principalement par le CoUyrites ringens. Cette espèce 
est très- abondante dans tout l'est de la France, dans la Moselle, 
la Haute-Marne , TYonne , Saôiie-et-Loire , etc. Par contre , 
je n*en connais pas an seul échantillon de la partie occiden- 
tale du bassin où elle parait ne pas s'être développée. 

PI. V, fig. La, b,e. Ttrebratula Ferrai (Desl.). Grandeur naturelle. 

Milly (SaADe^-Loire).Typei 

- J, s. — — Variétés. 

— A. — — Variété à un seul pli au sinuib 

10*. nHYNGUONËLLA PARVULi, E. DesL 

PI. V, 6g. 5 et 6. 

Stu. 1860, Rkffnckanella parviUa (E. Des!.). In Ferry, Métu Soe. 

Unn, de Narm., U XII, Note sur 
Tétage bajocien des cuvirons de 
Mftcoo, p. 2S. 

Dimensions: longueur, 12 mlllim.; largeur, lÀ millim. ; épaisseur, 

5 milllm. 

DiAG. Coquille petite, plus large que langue, déprimée, de 
forme très-élégante, marquée d'un petit nombre (9 gcnér^K) 
de plis carrés^ séparés par de larges intervalles, et s'éten^ 
dont depuis le crochet jusqu'au front. Un lobe médian re- 
levé sur la partie médiane de la petite valve; ce lobe, 
marqué c/e 2 , Z ou U plis semblables aux autres. Front /e- 
gèretnent ondulé par le sinus médian. Crochet presque 
droit, assez grand. 

Obs. Cette jolie petite espèce se rencontre, quoique assez 
rare, dans plusieurs localités. M. de Ferry m'en a adressé des 
échantillons provenant de Toolithe inférieure de Milly (Saône- 
et-Loire] , où elle habitait au milieu des gros polypiers si 
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Bbpacbms à çeU9 époque dans Test de la France et partkn- 
lièreincBl au imlieq des Cladophyllies. Je Tai également re- 
cueillie, 9vec M. Triger , dans i'oolilhe inférieure de Conlics 
(Sarllie), où elle est assez rare ; elle vient d'être recueillie 
tout dernièrement , par H. Hébert , dans l'ooliibe inférieure 
d'ArgeniQH (Indre). 

PU V, fig. 5, a, b, c Rhynekaneila partmla (E. DesU). Échantillon de 

grand, nat. profrnant 
de l^oolilhe inC de M illy 
(Sa ône-el- Loire). 
'— fig. e, — — Le même échanlillon» 

grossi* 

iK\ RHYNCHONELLA FRONTALIS, E. DesL 

PI T/ûg. 7, a. 

Dlmemloiis: toagveaff l^millim. 9 lai|feiir, 40 nilUan.; ôpiîssear« 

8 millim. 

DiAG. Coquille petite^ à peu près aussi large que longue^ 
très-globuleuse , lisse sur presqt^ toute la surface de ses 

€ , 

valves , marquée sur les riffiçns frontale et latérale (Tune 
étroite bordure de plis anguleux en nombre variable. Un 
lobe médian ne prenant naissance que vers le quart anté^ 
rieur de la coquille. Grande vahe assez élevée , surtotu au 
milieu , Rabaissant fortement vers le crochet , oà elle est 
marquée (fune sorte de carène longitudinale obtuse. Petite 
valve offrant vers le crochet une légère dépression longi» 
tudinalc , correspondant à ta partie carénée de la grande 
valve. ^ 

Couleur. — Gris plombé. 

Obs. La Rhyne. frontalis ressemble un peu aux Rhync. 
Thurmçnni , oolithicA çt ^orloul funiculata ; elle en diffère 
surtout par sa trè^rpelUc taille » sa forme plus globuleuse et 
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fu h dfprfission de «a petite valyc» beaucoop phis inarqn^c, 
RUc ç^ nre et je ne la coniiaU eacore que des dopanenionts 
de la Sarthe et da Calvados. J*en ai recaoîlli quatre échan* 
lilloD^ scalemeot dsips la couche Si Amm. primordialiâ : un ï 
FoDteiKiy-le-Marinion , un autre à Clinchamps , tea deui der^ 
niers à Fontaine- Étou|)efour ; mais il est très-probable qu'elle 
existe dans beaucoup d*au(res localités où elle aura, grâce à 
sa petite taille, échappé aux recherches. 

PL Vt fig. 7. WnfnekoneUa frontatit (R. D€sl. }. Grandeur nature'Ir. 

Échantillon de Clinchomps. 
— fig. 8 a, 6, e, — Le même échantillon , grossi. 

ÎT. BHYNCIIONELLA QUADRIPLICATA , Ziet. 

PI. V, fig. 9, 10. 

Je ne décrirai pas ici cette espèce , dont on trouvera la 
diagoosc et la synonymie complètes dans mon Cirtàlogtie 
.descri|itîf des Rracliln|M)des du système oolitliiquc inférieur 
de la Normandie, 2'. vol. , Bulletin Soc,, Linn. de Normandie ^ 
p. 362 ; ce serait un double emploi inutile. Je Tai figurée ici 
comme gisement nouveau; en effet, réchaniillon représenté 
fig. 9 a, 6, c, provicatdç la luâli^re, c*est-h*dire deseftuches 
à Amm, . Murchùona: , concavus cl Tereb, perovab's de Fon- 
laÎAe-Étoupefbiir (CaUados). L'échantillon, fig. 10, est d'une 
couche plus inférieure encore : il provient d*Argueil, dans les 
environs de Besançon , où je Tai recueilli moi-même, lors de 
la réuuion extraordinaire de la Soc géolog., dans la couche 
à fucoides; qui serf de base au caltaire ï entroqnes. ' 

Une partie du calcaire à entroqucs de cette localité, ca- 
ractérisée par le Pcaen personatus , représcMe la tnâlière ; 
par c«)nséquent la couche argileuse à fucoîdtf» qui In» sert de 
ha««c ne peut représenter que les coNches k Ammù0iit9ê pn- 
mQrdialis, puisqu'elle repose ellermtoie aui^ des cotichcs ar^ 
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gileuses à Amm. radians , appartenant de tonte évidence 
an lias supérieur. On ?oît donc que la Rhynchanelta quadri- 
plicaia se retrouve , quoique toujours en petit nombre, dans 
toute la série des couches de Foolithe inférieure telle que je 
la comprends. 

PU V, fig;. 9 a, b, c. RhynehoneUa quadriplicata (Ziet.). Édiaiitilloii de 

grand, nat. profenanldelamAlière* 
— 6g. 10. — Échantillon pro?enant d*Argiiell « 

près Besançon (Doubs) , dans Tar- 
gile à fucoldes. 

lII.-> ESPÈCES DES SYSTÈMES OOLITBIQVE MOYEN 

ET SUPÈIUBUR. 

13^ TEREBRATULA {WaUUtcimia) LETMERI, CotU 

PU VI, fig. i... 8. 

Str.. fl8A7. Terebratula earinata (Leym.). Statut, géoU et miner, de 

CAube, pL X, fig. 5 ; non Terek» 
earinata ( Lamk. )• 

i856. — Lfymeri (Colteau). Études sur let moUusqueê 

fouHee du départ, de l'Yonne, 
p. 188. 

1859. — Kimmeridgieniii (Eug. Desl.)* BulL Soe, Linn, 

de NomLt t. IV, p. 75« 
— earinata de la plupart des auteurs de notices 

géologiques. La véritable earinata 
de Lamark appartient à Toolitlie 
inférieure. 

Dimensions : longueur, 18 millim. ; largeur^ 18 millim. i épaisseur» 

9 miUim. 

• 

Due. Coqmlle plus longue que large j complètement lisse 

et sans inflexions^ assez large à la partie médiane, s'attê- 

nuant vers le bord frontal, qui est légèrement tronqué. 

. Grande valve très- bombée ^ fortement relevée sur une ligne 
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longitudinale, à courbure régulière s'éie,.4cint du crochet 
j(api'(m front. Crochet recourbé, fçrtetnem caréné sur les 
côtés. Foramen petit. Petite vulve plane qh trés-Ugèremeni 
convespe ,^ çffcam souveHt^ sur la ligt^^ inédùm^^ une dé- 
pression très-légère, 

Coaleor. — Inconnue. 
Intérieur. -* Inconnu, 

Obs. Cette espèce a été citée si souvent par les géologues, 
sous le nom de Terebratula carinata^ que ce nom a presque 
prévalu ; il faut , toutefois, le rejeter, puisque Lamarck avait, 
bien antérieurement à M. I^ymcrie, nommé cart/tam une 
espèce (le Toolithe inférieure qui est très-différente de celle- 
ci. M. Cotteau .^frappé de cet inconvénient , a changé ce 
nom de carinata on Leymeri ^ (\w\ doit lui rester ; j'avais 
BMi-mêfue, ne me rappelant plus cette circonstance, proposé 
le nom de kimmeridgiensis , qui devra êire relégué dans la 
synonymie; cç nom avait, d'ailleurs, Tinconvénient d'être 
très-long et de représenter à Tesprit une idée erronée ; ei) 
effet, la Tereb. Leymeri n'est pas cantonnée dans le kim- 
meridge-clay, comme je le supposais en 1859. Au contr^^ire,, 
sa distribution géologique est très-large , puisqu'on la trouve 
i la fois dans le coral-rag, le kimmeridgien et le portlandien. 

La Ter. Leymeri ressemble un peu h la Ter. impressa 
(de Buch. ), caractérisant l'oxfordien moyen; elle en diffère 
en ce que cette dernière offre constamment une large dé- 
pression médiane sur sa petite valve ; la Ter. bucculenta s'en 
distinguera facilement aussi , la petite valve étant beaucoup 
plus bombée. 

B^b. Excessiveqaent abondante dans certaifies couches du 
kinmieridge-clay , La Hève , pays de Rray, Yonne , Doubs , 
Hauto-Siiône , etc., etc. On la rencontre égalemcni dans 
certaines couches du coral-rag, ^ Tonnerre (Yonne), oà ello 

3 
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est rare , dans le Boalonais , où elle est assez abondante. 
Enfin, je Tai encore recaeillie dans les couches portiandiennes 
des environs de Gray ( Haale-Saône ) , dont je possède une 
très-belle série de variétés qui m*a été donnée par M. de 
Fromentel. 

PI. VI , fig. 1 a, b. Terebratula ( Waldfuimia) Leymeri (CotL). Port- 

landien du pays de Bray, 

— 2. — Variéié Irès-Iarge. Kimmeridgien , La 

Hève. 

— ^ a, b, c, — Coral-rag du Boulonais. 

îli. TEREBRATULA frere6rafM/tnaJ DISCULUS, E. DesL 

PI. VI, Bg. 7...^. *^ 

Dimensions : longueur, 8 roillim. ; largeur, 7 roillim. ; épaisseur, 

2 millim. 

DIAG. Coquille très-petite, presque circulaire, à front 
très-légèrement excavé. Surface ornée de lignes rayonnantes 
très-fines et très-nombreuses. Grande valve régulièrement 
convexe , petite valve entih'ement plane ou légèrement con- 
cave. Ligne cardinale droite, sans oreillettes latérales, 
Foramen circulaire , assez grand , partiellement complété 
en-dessous par le deltidium. 

Couleur. — Inconnue. 
Intérieor. — Inconnu. 

Obs. Cette jolie petite coquille est tellement voisine de la 
Ter, hemisphiBrica de la grande oolithe, qu'on a peine à 
l'en distinguer, les stries plus fines et le front très-légère- 
ment échancré sont les seuls caractères qui puissent les 
différencier. Elle ressemble moins à la Ter, substriataj 
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arec laquelle on l'a quelquefois confondue. On pourrait 
prendre , pour des térébratnlines voisines de cette espèce , 
des rhynchonelles très-jeunes dont le dellidium n*est pas 
encore fermé : tel est l'échantidon représenté fig. U a, b, 
de grandeur naturelle. Il est à peu près impossible de dire à 
quelle espèce appartient cette jeune coquille , qui a été re- 
cueillie à Tonnerre par M. Munier. En regardant de très- 
près » à Taide d'un fort grossissement , on voit que le test 
n'est pas perforé comme chez les térébratules , et en com- 
parant la fig. 6 • qui représente une portion très-grossie 
de la coquille de Tonnerre , à la fig. 7 , offrant une portion 
correspondante du test de la Ter. disculus , on pourra facile- 
ment se rendre compte de l'aspect des deux coquilles qui 
n'appartiennent, comme on le voit, ni au même genre, ni 
à la même famille, bien qu'au premier abord leur aspect soit 
très-semblable. 

Hab. La TerebratuUna disculus est abondante à Écommoy 
(Sartbe), dans l'oxfordien supérieur, où elle accompagne 
le Megerlea pectunculus. 

n. VI, fig. 7. Tereh'atuUna dUeului (E. Desl. ]. Grand. oaL Vue de 

profiU Oxfordien sapérieur. 
Écommoy (Sarthe). 

-* 8. — — La même , grosrie. 

— 9. — — Portion très-grossie du test. 

iô*. THEGIDEA GUERANGERI , E. Desl. 

PU VI , fig. 10 , il. 

Dimensions : longueur , S millim. ; largeur , id« 

DiAG. Coquille tris-petite , cordifarme. Surface d^adhé'* 
rencc occupant un quart environ de la grande valve. 
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Inlérirur. — Appareil brachial imparfaitement conn^ , 
offrant une seule digitaiion dont la partie antérieure , qui 
est très-large, est seule connue. Appc^reil palléal formant 3 
oreûlettes massives , dont les moyens d'union sont inconnus^ 
Biseau latéro-frontal très-développé, marqué de farts sillons 
longitudinaux^ irréguliersk 

Hab. Oxfordien sapériear , h Écommoy ( Sartbe ). 

PI. VI, ùfi. 40. Thecidea Guernngeri ( E. Desl. )• Coquille entière , 

grossie. 
— if. — — La petite valve ?ue par l'ex- 

Urleur , égaUsmeot grossiew 

16-. DLSCINA HUMPEIRIESIANA , Saw. sp. 
PI. VI,fig. 42,i&. 

Stn. 1829. Orbicuia Humphriesiana (Sow.). Miner, eoneh,, vol. VI, 

p. 5, pi. DVI, fig, 2. 
18&3. — — (Morris). Catalogue of. brit, 

fostilê, 
1849. — — (Brown). Index paléonL^ p. %l^% 

1851. — — i.Dav.). Brit. fotiil, brachiopoft., 

|)art. I. Jurait, tpec, p. 10, 
pi. I , fig. 3 a, b. 

1852. Orbicuhiilca — (d'Orb. ), Prorf., r^?. 181. Étage 

kimiurriJgien. 

Dimensions : longueur, 10 millim. ; largeur, 8 miUim. ; hauteur, 

3 i/2 millim. 

DiAG. Coquille subcirculaire , à test très^mince. Grande 

valve pntelti forme , à sommet suhcentral pointu , acuminà^ 

.ornée d'un très- grand nombre de sti ies. rayonnantes irré - 

gull èr fis ^ dont qwiques-unes sont dichotomes. Petite valve 
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concave (convexe dans la fi^re^ paice qu*un la t>oii par 
VmUriékr)y ornée de itries nombreuses , assez rivières -, 
parallèles aux lignes d'accroissement. Foi-atnen en forme 
de frme otalaire bordée de deux grosses livres. 

Couleur. — Prohablnnem noir profond. 

Obs. Cette jolie es|>èce n'avait encore été recueiliie qu*en 
Angleterre , et l*on ne connaissait que la valve paielioîde 
ou grande valve. J'en ai retrouvé, dans Targile dckimnuTidge 
' à Henncqoeville , près Tnmville ( Calvados ) , fixé sur un 
Ostrea delfoidea, un seul échantillon que j'ai pu isoler, ce 
qui m'a permis de décrire la petite valve encore inconnue. 

Hab. L'argile de kianneridge-Shotover, Oxon (Angleterre). 
Tronville (Calvados) , où elle est très-rare. 

17% LINGULA OXFORDIANA, d'Orb. 

PI. VI, Gg. d5, 16. 

Str. 4852. Linguia oxfordiana (d*Orb.). Prodrome, p. 875, n*. Â55. 

Étage oirordicfu 

Dimensions: longueur, 30 nliltim. ; tanneur, 21 millim. ; épaisseur, 

7 millim. 

L'échantillon figuré ici est le type même de la collection 
d'Orbigny , qui lui a servi pour l'éublissement de Tespèce. 
Cet échantillon étant assez mal conservé , je ne puis donner 
aoe diagnose complète : je transcrirai donc simplement la 
courte description du Prodrome : 

Grande espèce , presque carrée , tronquée sur la région 
palléale, obtuse du côté opposé^ fortement maraure de stt ics 
concentriques. 
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Obs. Je n'ai pas eu counaissance qu*on ait rencoBlfé 
d'aalres échantillons que celai de la collection d*Orbigny ; 
mais, comme les Lîngoles habitent généralement en société, il 
est de toute probabilité que cette espèce doit se retrouver en 
nombre plus ou moins considérable. Tous mes efforts ont été 
vains jusqu'ici pour en retrouver d'autres exemplaires aa 
moyen desquels on pourrait donner une description complète. 
J'engage de nouveau les géologues observant les environs de 
Nantua de la rechercher minutieusement , cette magnifique 
espèce ne pouvant raisonnablement demeurer toujours veuve 
d'une bonne description faite d'après des échantillons parfaits. 

Hab. Oxfurdien des environs de Nantua. Dans un calcaire 
marneux très-dur, gris de fumée, indiqué dans la collection 
d'Orbigny comme provenant de la localité Lagrange^La- 
praiUe-de-Chamix, près Nantua. Avis aux chercheurs. 

PI. VI, Gg. i5, <i, 6, c. Lingula oxfordiana (d^Orb.). Grandeur naL 
— fig. 16. — — — Portion grossie. 

IV.— ESPÈCES DBS TERRAIIVS CRÉTACÉS. 

18'. TEREBRATULA ( TerebratuUna ) GLEMENTI , Coq. 

PI. VU, 6g. 1, 3,3, h. 

Stn. 1859. Tertbratula Ctementi (H. Goq.]. Bulletin Soc géol, de 

France, L XVI, 2*. série, p. 1013. 
1 860. — — Synopsis des animaux et des végétaux 

fossiles observés dans les formations 
secondaires de la Charente, de la 
Cliarente-Ioférieure et de la Dor- 
dogne, p. 123. 

Dioiensions : longueur, 29 millim. ; largeur, 21 millira. ; épaisseur, 

ih millim. 

DiAG. Coquille ovalaire , lisse en arrière , frangée , en 
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oMoà et sur tes côtés, de plis arrondis plus ou moins nom^ 
breua s'étendant sur presque la moitii des valves. Front 
ondulé, offrant un large sinus sur la grande valve et un 
lobe correspondant sur la petite. Toute la surface de la co^ 
(/uille ornée de très-fines stries rayonnantes peu apparentes, 
s*éiendant du crochet jusqu'au front et surtout visibles vers 
le crochet. Grande valve régulièrement convexe , à crochet 
peu recourbé , atténué , tronqué par un foramen circulaire, 
Deltidium large et évasé. Petite valve régulièrement con- 
vexe, à crochet peu recourbé j garni sur les côtés de deux 
oreillettes très-petites et cependant très-limitées par deux 
petites gouttières qui les séparent du crochet. 

lotérieiir. — Inconnu, 

Obs. Cette belle coquille a été décrite par M. Coquand , 
mais non fi^rée ; c'est une espèce fort distincte des autres 
Térébratulines par sa bordure de plis frangés qui lui donne 
un aspect fort élégant, rappelant les Ter, dorsata et fimbria. 
Il est à noter ici que cette ornementation se répète dans trois 
sections bien différentes : la Ter, dorsata appartenant à la 
section Waldheimiay\z fimbria zux Térébratules proprement 
dites, et la démentis la section Terebratulina. Ce caractère 
de gros plis latéraux semblerait isoler complètement cette 
espèce au milieu des autres qui montrent habituellement une 
surface régulière, simplement striée , du crochet jusqu'au 
front, par une multitude de petits plis très-réguliers ; en effet, 
lorsqu'on cite une térébratuline, l'esprit se reporte aussitôt 
à la forme si nette et si élégante de la Terebratulina capta 
serpentis; mais, lorsqu'on y regarde de plus près, on voit 
que la Tereb, Clementi offre tous les caractères habituels , 
les oreillettes de la petite valve et jusqu'aux fines stries 
rayonnantes ; aussi, je suis étonné que M. Coquand ait omis 
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dant m deBcripiion « ces caractères si îiii|ioraut8 et doooi 
celle espèce comme one vraie lérébrattite. 

lA Téreb. eehinulata^ magnifiqne coquHIe de la cilraîe 
de la Touraihe (1) , uou^ montre d'aHleum on passage ma^ 
nifesledela forme habituelle ï celle de notre Ter, Clementi 
FfNir mieux faire saisir ces rapports, j'ai figiiré pi. VII • 
fig. 1 cl 2 , un très-bel exentiplaire de la Tereb. eehinmUua 
qui m*a été dooné par M. Triger; on Toit que déjà la ré^ 
gion fronule (fig. 16) se frange légèremem; sur d'aoïrès 
écbaulillons de la collection de la Sorboane el recueillis par 
!!^i. Héberi, ces plis accessoires sool un peu plus pro* 
noucés; enfin, comme dernier caractère» les slries rayon- 
nantes soûl ici bien manifestes, el on ne peul mécoiinallre 
dans la Ter, echinulata les rudiments d'une oroeaienlalion 
qui rend si élégantes les Ter, eaput-serpentis ^ striatula, 
Defrancii, elc, eic. J'espère donc que ces quelques obser- 
vations suffiront pour bien mettre en relief les caractères de 
la Terebratuiina Clementi, l'une des plus belles et malheo- 
reusement des plus rares coquilles de nos terrains crétacéa 

Hab. Partie supérieure de la craie du S. -0., étage campa- 
uien (Coquand), à Aubeterre (Charcnte)é 

PL VII, fiR. Za,b, Terebrtitula {Terebratuiina) démenti (Coq*)- Gradd. 

nal. Êchanlillou n*eueiili par M. Hé- 
bert (collection de la Sortwone). 
— Gg. hn, b, — Crocliet de la grande valve , de face et 

de profil, grossi. 

(4) Et, par parcntlièse, asseï mal figurée dans la Patéonioiogie froH" 
faiêe, pi. DIII, fig. 7« iU 
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19*. ARGIOPE PES ANSERIS, nov. sp. 

PU VII, flg. 5, 6. 

OinoiiioiiB : IdUBurar^ oiillinb; largeor, it millîm.; éptiesear, 

8 roillim. 

DlAG. Coquille petite, bien plus large que longue, pro^ 
langée sur les côtés en deux ailes suivant la ligne cardinale. 
Surface ornée de gros plis arrondis et nodideux se corres- 
pondant sur les deux valves , séparés par de larges sillofts 
très'profonds. Commissure des valves rendue fortetnent 
flexueuse par le prolongement des plis. Grande valve un 
peu déprimée ; petite valve peu convexe ^aréa très-grande^ 
percée en son centre d'un large foramen montrant sur les 
côtés des traces d'un deltidium rudimentaire. Ce foramen 
laisse voit à CiAtérieUr la callosité déterminée par le fepli 
du bulbe pédonculaire et caractéristique de la famille des 
Térébratulidées, 

Coolear. — Inconnue. 

Intérieur (grande valve}» ^Six dépressions rayonnantes 
correspondant aux plis de la surface , avec des enfoncements 
arrondis répondant aux nodosités des plis ; septum médian 
mince divisant la cavité en deux loges, — Petite valve. Stx 
dépressions semblables et correspondant à celles de la grande 
valve. Un septum médian massif correspondant à celui de 
la grande valve^ divise en deux portions l'appareil brachial 
formé de deux lamelles arquées; à leur naissance, deux 
pointes convergentes très-développées. Plateau càrdipÙÊl^ 
large , offrant des empreintes musculaires confuses, ' 

Obs, Cette espèce diffère des iirg. mneifotmis et deprêssa 



— 61 - 

figurées par d*OrbigQy« sartout en ce qu'elle ne présente 
qu'un seul seplum au lieu de trois ; elle se rapprocherait 
davantage dos Arg. decemcostata , biiocularis et autres de la 
craie supérieure; mais les plis sont, dans notre coquille, 
beaucoup plus prononcés ; en un mot, les contours sont bien 
plus anguleux que dans les autres espèces connues. Je dois à 
M. Munier le magnifique exemplaire figuré ici; M. Munier, 
avec une grande patience, couronnée par le succès, a dégagé 
Textérieur des deux îakes et est parvenu à mettre très-net- 
tement tous les caractères en évidence. Je profite de cette 
occasion pour le remercier des nombreuses pièces d'organi- 
sation intérieure de brachiopodes , préparées avec le plus 
grand soin , qu'il m'a communiquées. 

Hab. Craie blanche de Meudon. Un seul exemplaire 
trouvé par M. Munier. 

PU VII, Gg. 5 a, b,e.Argiopepe$ omeris (P.. Dcsl.). Grandeur naturelle. 

— fig. 6 0. — — Le même échantillon, gros»!. 

— fig. 6 6. — — Intérieur grossi de la grande 

valve. 

— fig. r. — — Intérieur grossi de la petite 

valve. 

20^ RHYNCEIONELLA VESICULARtS, ff. Coq. 

PI. VII , fig. 7. 

Str. 1859. lihyHchonella viHcularit (H. Coq.). Bulietin Soc géoL de 

France, L XVI, 2*. série, p. lOiS. 
1860. — — Syno|»is des animaux et des vé- 

gétaux fossiles observés dans 
les formations secondaires de la 
Charente, de la Charente*Infé- 
rieure et de la Dordogne, p. i 22» 

Dimensions : longueur, 22 millim. ; largeur, 29 milUm. 
DiAG. Coquille plus large que longue, triangulaire^ évasée 
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mr la réçiam frontaU, très-atténuée et<mguleuse à la région 

ttffkiaUj irrégidière^ offrant constamment deux lobes fron^ 

tata, disposés star deux plans différents et séparés par une 

iépreuion assez profonde s*étendant jusque sur la moitié 

emérieure de la coquille. Surface ornée d^un très^rand 

nombre de stries rayonnantes ^ s* étendant depuis le crochet 

jusq^au front. Région frontale marquée, dans les individus 

adnUeSn d'un limbe coupé à angle droit et paràUiU aux 

lignes tP accroissement. 

Obs. Cotte espèce est facile à reconnaître à sa forme tout- 
à-bit triangulaire et aux stries très -fines qui ornent sa sur- 
iace; elle provient de la craie du S.-0. de la France (étage 
campanien. Coq.), à Aubeterre (Charente). J*ai décrit cette 
espèce d'après trois échantillons en parfait état, recueillis 
par M. Hébert et qui font partie de la collection de la Sorbonne. 

PL VII, fig. 1 a,b. Rhynehonella pesieularii (H. Coq.). Graodear na- 
turelle. 

21*. CRANIA IGNABERGENSIS, Retz. 
PI. VIII, 6ff. i, S. 

Je ne décrirai pas cette espèce, dont la diagnose et la syno- 
nynie ont été données par M. Davidson. Je renvoie donc, pour 
celte description, au British fossil brachiopodcu Cretaeeous 
Speciesy p. il et pL I, fig. 8, ift. J*ai voulu simplement 
constater que cette espèce se rencontre, quoique rarement , 
dans la craie marneuse où elle a été recueillie dans les 
localités de Tartigny et Lahérelle (Oise), par M. de Mercey, 
préparateur de minéralogie à la Faculté des sciences de Paris, 
ao niveau du Micrasier cor^anguinum. Ce niveau forme la 
partie supérieure de la craie marneuse ^ séparée de la craie 
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blanche par une lignad* usure et |)erroration de roche dblpèrtéè 
par iM. de Mii'cey; au-d«9isou8v viennent Icscoucbesàilfircriufeir 
cor.'iestvdinarium^ puis utie petite assise à aninionîtes et enfih 
\b craie à Inoeeramus iabiaius ; cette succession a été éial)lH! 
depuis piiLsicurs années par M. riébert. Je donne ces détaib 
pour bien (her le niveau où a été rencontré récliantillon qve 
je figure ici ; R est curieux , en ellbt , dé constater que les 
brachiepoiiesont.en général» une bien plus large distribution 
stratigraphique dans les terrains crétacés que dans les ter- 
rains jurassiques ; et , |)0ur ne citer que la Crania Içfia- 
beiyensis, on voit qu'elle se tmuve à la fois, à Viiledieu, dans 
la craie uiarneuH* , dans la craie blanche , et enfin dans la 
rraie supérieure, où elle existe dans les dépôUi à baculites du 
(U)teniin et dans la craie de iMaestricht. 

PU VIII, fig. !. Cromn Ifjnabergcutis (Relz). Valve adliérenle. Gran- 
deur naturelle. Taligny (Oise), 
dans la craie mur neuse (Collée, 
de M. de Mercejr )• 
— fig. 2. — — Le même échanlillon, grossi. 

22- CIWNIA PARISÏENSIS, Dc/^-. 

PI. VI 11, figi &. A. 

Tout ce que nous venons de dire pour la Cranta Ignab^r^ 
gensis h*applique à la Crania Parisiensis; toutefois, la Cra- 
nie que nous représentons ici ci»t un peu différente des 
échantillons de Meudon ; en effet , sur les trois exemplaires 
que j'ai observés, le réseau granulé qui etitoure la coquille 
est bien plus large , les propoi lions ne sont pas les mêmes, la 
vraie Crania Parisiensis de Meudon étant constamment 
beaucoup moins large. Il est bon d'ajouter que les échan- 
tillons recueillis par M. de Mercey sont tous jeunes et que je 
ne serais pas étonné, qu'en grandissant, la coquille ne prît des 
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arac^^ dss^z t,raDcliés |»ur eontaiiuer enc espèce dîs- 
jincie; je crois donc qu1l est bon de suspendre notre 
jugeuieut jtisqu*^ ce qqc deâ spécimens |)ius adnhes nous 
pprmetieot de nueux fixer srtt caractères. IjCS écliantiltons 
recueillis |)ar M. de Merce^* viennent, en cBt*!, de la craie I 
MicroMer cffr^i 



PL Vin, fi;, s. Crama Parisiensit (Defr.)? Valv« adlt^fule^ proviV 

nant de la FfJoize (SomiççJ^ 
— CoileclioQ de M. de Mercej. 
-- fig. A* -T- — Le mèiiie échatiinion, grossi. 



23^ TEREBRATULA IKingem) $£1RADIATA« SoUk 

pi. Vit • fiK- 5-8. 

Stn. 1850. Terebratula texradiatq (Sow. in Diion). Thf geoL, and 

fosêils of tlie tfrt, and çreu 
format, of Sus»^, pL X\VII, 
tig. 10. 
185}. Kingena lima, (Sow., pars). Brit. fossit braehm 

Cretaceous Épee., p. AS, p|, IV, 
fig. 16, 17, 19 et S8, 

Dimensions : longueur, 9 milliro. ; largeur, 18 inillim.; épaisseur, 

h fnHlhn. ' 

DiAG. CoquMe peiiîe^ subgtiadrangulaire , tronquée vers 
ie froni^ garnie sur toute sa surface de tubercules épineux 
disposés en quinconce et très-nombreux. Grande V€^ve con- 
vexe. Crochet tronqué par un foramen assez large, incom" 
platement fermé en- dessous par le deliidittm. 

Obs. Une série de formes très- voisines, dont la Terebr. 
lima est comme le chef de file , s'observent dans les diverses 
cooclics des terrains crétacés ; elles ont 6t6 réunies en une 
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seule espèce par M. Davidson ; néanmoins, comme les taber- 
cotes affectent des dispositions assez tranchées sor chacune 
d'elles t on peut, sans inconvénient , les regarder comme dif- 
férentes. La Tereb. sexradiata se rencontre dans la craie 
marneuse en Angleterre et en France , et plusieurs échantil- 
lons ont été recueillis à la Faloize (Somme) , dans les couches 
à Micraster car-anguinum et à car-testudinarium^ par MM. 
Hébert et de Mercey , où elle est rare. Quant au nom de 
sexradiata « il a été très-mal choisi , ce caractère de côtes 
obscures étant accidentel et ne se répétant pas sur les échan- 
tillons français.. 

PU VIII, 6g. 5 a, 6. Ttrtbratula {Kingena] sexradiata (Sow.]« GrSDd. 

naU Échantillon de la collection de 
M. de Bferoejr. Craie marneuse dt 
la Faloixe. 
— fig. 6. — La même, grossie. 

;, 7. — Crochet de la grande val?e , grossi. 

;• 8. — Portion très-grossie du test. 



2A«. TEREBRATULA {Kingena) HEBERTIANA. d'Or t. 

PI. VIII, fig. 9-ii. 

8tii. i8&7. Terei/ratula Hebertiana (d*Orb.). PaléontolagU framçaîu, 

terrains crétacés, p. 108, pU 
DXIV, fig. SHli. 

1850. — — (d'Orb.). Prodrome, vol. II, p. 

258. 

1859. Kingena lima (Dav., pars). J9ri(/i. foss, braeh. 

Cretaeeout Spee», p. A2, pi. IV. 

Dimensions : longueur, iS millim. ; largeur, 15 millim. ; épaisseur, 

9 millim. 

DUG. Caraetères semblables à ceux de la prcccdente. 
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Tubercules de la surface moins nombretuo et comme ef- 
fim. Forme plus arrondie. 

Eab. La craie blanche de Meudon, où elle est très -rare. 

n. VIII, fig. 9 a, A. Terebratula (Kingena) He6erf ta na (dX)rb.). Gran- 
deur iiat« Colleclion de M. Hébert. 
Meudon. 

— fig. 10. — Même édiantillon» grossi. 

— fig. il. — Portion grossie du test. 

¥. - ESPÈCES DES TBBBAINS TBBTIAIBES. 

35*. TEREBRATULA {Kingena) RAINGOURTI, nov. sp. 

PU VIII. Cg. iS, id. 

Dimensions: longueur, 15 millim. ; largeur, 18 mililm.; épalsseart 

7 millim. 

DiAG. Coquille un peu plus longue que large^ arrondie ; 
région frontale à peine tronquée. Surface garnie de tuber^ 
csUes très-nombreux^ visibles à la loupe et disposés en quin^ 
tances irréguliers. Grande valve régulièrement, convexe^ à 
crochet tronqué par un foramen large, incomplètement 
fermé en-dessous par le deltidium. Petite valve régulière^ 
nsent convexe. 

Obs. Cette belle espèce diffère à peine des autres Kingena 
répandues dans les terrains crétacés moyen et supérieur; 
cependant sa forme plus arrondie et sa grande valve plus con- 
vexe la font suffisamment distinguer. La découverte de cette 
coquille dans la partie moyenne du terrain tertiaire éocène 
est un fait très-remarquable , car on était habitué à regarder 
cette section comme exclusivement cantonnée dans les ter- 
rains crétacés. Je dois la connaissance de cette précieuse co- 
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qqilte > U. le marquis de I^aipçQurt, 4^1 Ta mise k W^ (ii^-^ 
position a?ec son obligeance irès-connMe. Qq*il YQuiile hi^ 
aca'pter la dédicace de la Ter. Raincourii comme un faible 
hommage de ma reconnaissance , pour toutes les attentions 
délicates dont II a bien voulu me combler. 

Hab* Sahlç dt| calcaire grossier des environs de Paris, 
probablement de Damery. 

PL VIII, Gg. il<4«^ TVrf^ratMk (Kingena) Raineourti (E. DcsUT. 

Grand, nai. ÊchanUUoo de la 
foUectîoD de M* le marquis de 
Raincourt. 

— fig. 13. — La méioe, grossie. 

-f- fig. A6. — Porlien grossie du tesl. 



CAKN, TIP. DK A. UABUtL. 
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26*». NOTE SUR L'APPAREIL BRACHIAL DE LA TEREB. 

GRANDIS, Blum. 

La Terebratula grandis est une des espèces les plas abon- 
dantes dans certaines couches du terrain tertiaire miocène 
où elle a reçu différents noms, tels que Ter. gigantea, va- 
riabiiis , maxima , Sowerbii , etc. ; il est donc étonnant ds 
trouver quelque chose de nouveau à noter sur une espèce 
qui devrait être connue dans ses plus petits détails : néan- 
moins la forme de son appareil brachial est si spéciale, qu'elle 
pourrait presque former une section particulière dans le 
grand genre Terebratula, si tous les autres caractères 
n'étaient conformes à ceux des térébratules proprement 
dites. 

M. Davidson, dans son travail sur les Bracbiopodes tertiaires 
de la Grande-Bretagne, pL II, ûg. 3, a représenté l'intérieur 
de la petite valve d'après un magnifique échantillon apparte- 
nant k M. Bouchard-Chanteraux. An premier abord , on 
pourrait croire que cette coquille et la mienne sont diffé- 
rentes ; il n*en est rien : j'ai pu voir l'échantillon figuré et 
Qi'assv^rque les pointes convergentes étaient brisées» ce qui 
doit d'ailleurs arriver presque toujours : ces pointes étant 
d'une délicatesse et d'une fragilité excessives, n'ont pu se 
conserver dans le dépôt grossier que présente habituellement 
le crag à Ter, gigamea. 

L'échantillon que je figure pL VIII , fig. 15 , provient des 
couches miocènes des environs de Nantes (Loire-Inférieure). 
1^ pièce montre l'appareil brachial dans un état parfait de 
consenation et a été dégagée par M. Munier. Cet appareil 
consiste en un cadre apophysaire à peu près semblable à 
celui des térébratnles proprement dites ^ toutefois la pièce 
médiane s'écarte déjà du type habituel ; mais la djflérence^ la 
plus essentielle consiste dans rallongement excessif des 

k 
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pointes convergentes qui garnissent invariablement, chez 
tontes les térébratuKdées, la naissance da cadre apopbysaire, et 
qui servent à soutenir la portion du bras voisine de la bouche. 
Une disposition à peu près semblable s'observe également 
dans une autre section des Térébratules , les Megantherù de 
M« Suêss. Nul doute qu'une pareille modification dans la 
forme de l'appareil brachial ne dût entraîner des différences 
dans la forme des bras eux-mêmes ; mais nous ne pouvons 
ici que prévoir une cause; quant à l'effet, il se dérobera tou- 
jours sans doute à nos yeux , à moins que quelque espèce 
encore inconnue , et vivant dans quelque recoin ignoré , ne 
vienne nous donner la raison de celte forme bizarre de l'ap- 
pareil brachial , et la clef de l'énigme dans quelque détail 
d'organisation. 

Pt TIII, û^, 45. Terebratuia granéii (Blam). Échantillon de Krandear 

naturdte, brisé en partie pour 
montrer Tappareil brachial. 

— fig. 40 «• — — Appareil brachial, wu de face. 

— fig. iO ^. — — id., ▼« de profil. 

W. NOTE DE BECTIff GATIOM SUB VA TKHKBHATMJJLA 

tÊMJUmVUULËS. 

Pi. VI, fig. 1, 8. 
27*. TEREBKATULA (Waldheimia) HUMERALIS, Bom. 

J'avais décrit , dans mon 2*. fascicule de ces Etudes cri- 
itifues (i), sous le nom de Terebratuia Leymeri, une espèce 
qu'on rencontre fréquemment dans les couches du système 
oolithique supérieur; cette espèce ayant été décrite par 
Romer , il y a longues années , sous le nom de Terebratuia 

W ¥oir» p. 82, rarticle relatif à la Terebratuia Leymeri qui doit 
éU9^doi^lÊ^qfmmfim9^e»ywmymt^ de la Tenbratula Atmero/ti. 
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humeralis , je dois donc rettifier eette détcnnittatlon et lui 
rendre sdq véritable nom , par conAéqaent la s^fTlûtiyfiiîe de 
cette espèce doit êlre rétablie de b manière suivante : 

Sm. 1830 Terebratula humeralis (Rom.) Die Versteinerwtgen des 
* novJeut»clien oolithen gebirgcë, 

Saniml Nachlrag, lab. 18, fig. ià. 
48M. — pentagonali» {Mandth.) Jakrbuch Léonard*» 

and Bronn, année iBâlt p. 3^* 
1847. — carinatà {Ltym. ) Stalisti^ ^tifffiqint éi 

minérulogique de CAube^ pi* X, 

fig. 5. Non Ter. carinata^ Lamk. 

856. — Leymeri ( Cotleau) Élude sur Us mollusques 

fossiles du département de 
r Yonne, p. 138. 

1858. — humeralis (Oppel. ) Die jura formation, 

p. 721. Kiinmeridgc - Griippe , 
n*. 115. 

1859. — kimmeridgiensis (E. Desl.) Bulletin de la So- 

ciété Lionéenue de Normandie, 
l. IV, p. 75. 
1863. — Leymeri (Eug. DesL). Études critiques sur 

des Brachiopodes nouveaux ou 
peu connus, p. 3S, pi. Y. Gg. 1-3. 
— — carinata. De la plupart des auteurs de no- 

tices géologiques. 

J« connaissais ôepuk Ibng-tednps le nom de Ter. humeralis, 
mais j'avais cru jusqu'ici qu'il s'appliquait à une autre es- 
pèce ; il faut) dans côs sortes de tra<vaux, user d'une grande 
patience et presque toujours voir par ses yeux les types mêmies 
des auteurs : autrement on est exposé à faire de fréqoenres 
méprises: c'est aiusi^ par exemple, que M^l, Sœiaan et Triger 
ont reconnu, l'année dernière, que le type de la Terebraïuta 
fr^tcâia„de Brocoiû, appartenait à une espèce jorassiqife 
de la section Waidheimia^ bien que pendant longues années 
tous les auteurs se fussent entendus dans Xt môme erreur , 
en la rapportant à i'esj^èce crétacée décrite sons le même nom 
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par Sowerby et qui appartient à une térébratnie proprement 
dite. Ces Études critiques ayant encore plutôt pour objet de 
rectifier et de compléter l'étude des espèces que d'en faire 
connaître de nou?elles, je saisis cetie occasion pour prier de 
nouveau tous les paléontologistes de vouloir bien m'envoyer 
le résultat de leurs recherches à ce sujet, résultat que je 
consignerai toujours sous leur nom avec un grand plaisir. 
J'accueillerai surtout avec reconnaissance les critiques qui 
s'adresseront à mon propre travail , et si j'ai commis quelque 
erreur, je m'empresserai de la reconnaître ; car la vérité est 
ce que je recherche par dessus tout, et elle doit s'élever au- 
dessus de toutes les autres considérations. 

VI. ESPÈCES DU SYSTÈME SOLITHIQUë llIFÉRieUK. 

28% TEREBUATULA ( Epilhyris ) BREBlSSONf, E. DesL 

PI. IX, fig. 4, 8. 

Syr. 1862. Terebratula Brebitsoni (Eug. Desl.) Bulletin de la Société 

Liiinéenne de Normandie, t. VII, 
p. 331. 
— carinata {Pàn) de plusieurs auteurs. Nou 

Ter, carinata^ Lamlu (espèœ de 
l'oolithe inférieure). Non Ter, ea- 
rtfiara, Leym. (espèce du Kimme- 
ridge-clay. ) 

Testa avatâf longiori quant latiari, ad frantem truncatâ^ 
ad latera demissâ , IcBvi; in medià tantum parte ex apice 
ad frontem majori valvâ elevatâ , minori autem plus mi- 
nùsve excavatcL Apice crasso , paràm incurvato , ad latera 
haud carinato , foramine magno , oblongo, 

Iniiù brachiarum fulcro ignoto, Mtisculosis signis valdè 
insculptisy adductorum in minori valvâ^ per aream latam in 
medio incrassaiam segregatis, Cardinali dente in minori 
valvd cratsà, et per muscutaria valdi tnsculptâ. 
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DiAG. Goqaille ovalaire, plus longue que large , tronquée 
à la région frontale , un peu étalée vers les côtes, légèrement 
comprimée à la région cardinale , entièrement lisse. Grande 
valve trè&-éle?ée sur la partie médiane, depuis le crochet 
jusqu'au front; petite valve offrant, sur la partie médiane, 
une dépression plus ou moins profonde et plus ou moins 
limitée , correspondant à Télévation de la plus grande. Valves 
unies sous un angle assez aigu. Commissure des valves, droite 
sur les côtés , offrant au front une inflexion plus ou moins 
forte , déterminée par l'élévation de la grande valve. Crochet 
assez recourbé, un peu comprimé et non caréné sur les 
côtés. Foramen assez grand , rond ou ovalaire. 

Couleur. — Inconnue, 

Caractères internes. —Peftre ra/ve. Appareil brachial 
inconnu , plateau cardinal divisé en deux parties divergentes 
dès leur naissance. Ces deux parties rendues très-concaves 
par l'impression très-profonde des muscles pédonculaires. 
Apophyse cardinale ou calcanienne ( A, C ) très-grosse , 
proéminente , étranglée à sa base , très- fortement excavée 
pour riusertion des muscles rétraclenrs Empreintes des 
muscles adducteurs (A) très-écartées , étroites surtout vers 
la région cardinale, séparées entre elles par un large espace , 
dont la partie médiane forme une bosse assez forte rem- 
plaçant le septum médian des Waldheimia. — Grande valve. 
Empreintes des muscles adducteurs (A), rétracteurs (R) et 
pédonculaires (P) réunies en une niasse en forme d'écusson, 
au milieu d'une très-forte dépression creusée dans la sub- 
stance même de la coquille. Le test , fort épaissi de chaque 
côté de cette dépression, montre des empreintes génitales (0) 
bien manifestes. 

Jeune âge. — On reconnaît les jeunes à leur forme bien 
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guide dans mes eiplorations géologiques autour de cette 
ville. 

Hùb. La Terebraiula Brebissoni est spéciale aux couches 
les plus inférieures de Toolithe inférieure , caractérisées par 
les Ammonites Murchisona , Sowerbyi et primordiaiis ; \ 
ce niveau, elle a été recueillie à May (GaUados), par 
M. Perrier ; à Fresnay-la-Mère • par mon père et par moi • 
dans une couche inférieure à la zone à Ammonites Humphrie^ 
sianus , ei iiéparée de celle ci par une discordance d'usure 
et de perforation par les vers. Elle est très-abondante dan» 
cette dernière localité. On la retrouve dans le calcaire à en- 
troques inférieur de la Bourgogne , principalement à Milly 
( Saône-et-Loire ). Je Tai encore reçue de M. Jaubert, 
qui Ta trouvée dans le déparlement du Var , également au 
niveau de V Ammonites Murchisona , Lima heteromorpha , 
Pecten barbatus ^ etc. 

PI. VI, fig. 1. Terebratulrt (epithyris) BrebUsoni {Eug, Desl.). Parlie 

cardinale de Pintérieur de la petire va!vc 
an peu grossie. A, C. Apophyse car- 
dinale. A. Muscle adducteur, a, 6. Alla- 
ches de l'appareil brachial. O. empreintes 
génitales. 

— Gg. 2. — Même partie , grandeur naturelle , pour 

montrer la grande saillie (A, C. ) déter- 
minée par rapopli}se cardinale. 

— fig. 3. — Intérieur du crochet de la grande valve, 

grossi. (/. Hents cardinales. A. Muscles 
adducteurs. P. Pédoncu Inires. O. Em- 
preintes génitales. 

— fig. A. — Jeune échantillon provenant de Milly (S.iône- 

el-Loire). 

— fig. 5, 6. — Jeunes échuniilloiis de Fresnay - la • Mûre 

(Calvados). 

— fig. 7 n, 6, c, (i. Le plus grand échantillon connu, provenant 

également de Fre$nay-la-Mére. 
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PLU, fif. 8 û, k. Terebraiula (gpUkffriê) Btekiêtoni (Bog. DesU)- 

Êcbantilloo adulte , recueilli à 
Milly (Sadne-et-Loire), par M. de 
Ferry. ~ Toiis ces échaiilillons 
font partie de ma collcclion. 

29*. NOTE SUR UNE VARIÉTÉ PLISSÉE DE LA TEUEBRATULA 

PEBOVAUS (Sow. ). 

PI. X, fig. A, 5. 

Le caractère si remarquable d*étre frangée de plis plus ou 
moins prononcés est généralement spécifique et se rencontre, 
à l'état normal , dans un certain nombre d'espèces de di- 
verses sections, telles que les Terebratuiaaustralis (Eudesia), 
Clementi, echinulata ( Terebratulina , Guerangeri ( Wal- 
dhcimia ) , fimbrioides , plicata , fimbria , subm^bicuiaris 
( TerebratuLa proprement dite ) ; toutefois il est bon de re- 
marquer que, dans la même espèce, le nombre, la disposition 
de ces plis et leur étendue varient beaucoup , et même que 
certains échantillons plus ou moins nombreux de ces espèces 
sont entièrement lisses à tous les âges. 

D'un autre côté, nous avons pu remarquer que, dans 
d'autres espèces , l'état lisse était le plus habituel ; mais qu'il 
arrivait cependant qu'un nombre plus nu moins considérable 
d'échantillons présentaient des plis frontaux en nombre va- 
riable ; pour exemple , nous citerons la Terehaiula conglo^ 
hâta (1) et la Terebratula Ferryi , que nous a\ons décrite 

(1) Nous donnons ce nom de conglobata à une espc'ce remarquable , 
proTenanl de la couche à Ammonites Murchùonœ de roolillie inrérieure, 
que nous avons décrite et Bgurée p. 353 du II'. volume du Bulletin de 
la Société Linnéeime de Normandie, pi. Il, fig. 11, 45 (Catalogue 
descriptif des Br«icbio|N)des du système oolithique in''érieur du Cal- 
vados), et que nous rrgardions alors comme une simple Tariété de la 
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PI. X, fig. A. Tereinratula perovatU (Sow.)* Variété frangée, profenai 

de la couche à Ammonites Mui 
ehisonœ de Toolithe iorérieui 
des Moutiers (CaUados). 
-— fig. 5. — Le même échantillon, tu par 

bord frontal. 

30*. TEREBRATULA (Terebratella) ARATELLA (Ettg. DesL 

nav. sp, 

PI. X, fig. 1,8. 

Testa obUmgd , longiori quàm latiori^ ad frontem obim 
et pauluLàm lobatâ ; ex apice ad froniem^ pUcis crebris it 
structâ. Minori valvâ convexâf in medio paululùm planulau 
Vcdvis obtuse unitis. Majori canvexâf ad apicem leviit 
attenuatâ; apice crasso, vix incurvato» per aream truncati 
areâ mediocrx^ leviter concavâ, acutè ex Latere resectà 
deltidio infrà diiatato ; foramine magno , roiundo ex an 
scisso, 

Intùs ignatâ, 

Df AG. Coquille oblongue, plus longue que large, tronqm 
à la région frontale , ofTrant un lobe médian peu prononcé 
ornée depuis le crochet jusqu'au front de nombreux pi 
aigus, dont quelques-uns sont dichotomes. Valves réuni 
sous un angle obtus, très-érooussé. Commissure des valv 
droite au front , légèrement infléchie ?ers les côtés , la pli 
grande inflexion portant vers la région cardinale. Petite vab 
convexe, un peu aplatie à la région médiane. Granc 
valve convexe , un peu gibbeusc au milieu , atténuée vers 
crochet ; crochet épais , très-peu recourbé , tronqué bru 
quement par Tarea et le foramen. Area triangulaire , légère 
ment concave, coupée brusquement sur les côtés du croche 
percée en son centre par un large foramen arrondi, romplé 
en-dessous par un deliidium assez grand. 
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Caractères iateroes. — Inconnus. 
Coolear. — Inconnue. 

Dimensions : longueur, 16 millimèlres ; largeur» 13 millimètres ; 

épaisseur, 11 millimètres. 

Obs. Cette belle et rare espèce se rapproche de la Tere- 
bratula obionga , de l'étage néoc(imiei) , elle m diflière par 
soQ crochet iDoins allongé et par sou area moins grande ; 
elle ressemble aussi à la Terebralula cardium ; mais outre 
qu'elle en diffère par la forme de son area et de son foramen, 
OD la distingue encore eu ce que les plis qui ornent la surface 
soor beaucoup plus nombreux. Les lérébratelles sont rares 
dans les terrains jurassiques ; nous eu connaissons cependant 
dans le lias , dans la grande oolilhe et peut-être dans l'ox- 
fordleo; mais ces espèces sont tout-à-fait différentes de la 
Ter. aratella. Nous ne connaissons ni son appareil brachial , 
ni les autres caractères internes; toutefois, nous avons pu 
Toir l'empreinte des muscles adducteurs (Â). Sur la petite 
valve , cette empreinte est peu marquée ; il n'en est pas de 
même du seplum médian (S', M')» qui paraît fort développé; 
oofflme nous ne connaissons jusqu'ici qu'un seul éciiantillon, 
DOQS ne pouvons savoir si elle est variable ; la forme des 
jeooes nous fait également défaut. 

Eab, L'assise supérieure de la grande oolithe ( couches de 
Aanville). Un seul échantillon counu , trouvé à Graye , près 
Coarseulles (Calvados). Ma collection. 

PL X, fig. 1. Terebratula {Ttrebratella) aratella (Eug. Deil.). Grossie 

à deux diamètres. A. Empreintes des 
muscles adducteurs. S', M'. Septum mé- 
dian de la petite vahe. 
* fig. S a, b, e, d. Le même échantillon. Grandeur naturelle, 
-. fig. g, — Portion grossie du test 
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31*. RHYNGHONSLLV ELEG.VNTDL\ (Bsuek,) M. S^ 

PI. X, fig. 7 a, b, 

Stn. i8A5. Rhynehonetla etegantula (Bouch.)* In Utteriu 
— 18A9. — concinnoides (d*Orb. \ Prodrome, !•'. fol,, 

p. Si5, n«. 3A6. Étafe ba- 
tlionien. 

7V5(d minuta , trilobatâ , ^o? apice ad frouem striis 
numerosis instructéu Minori valvâ ad apicem inflaiâ et in 
média parle hujusce regionis parvâ depressione notatâ , ad 
froniem et latera trilobatâ» mediano loboprœ elevato, Majori 
ataem valvâ mediano et profundo sinu insiructâ. Apice 
tenui, attenuato, maxime adunco, Valvarum comtnissurâ 
per minoris valvcB lobum valdè inflexâ, 

Intiis ignotd. 

DlAG. Coquille petite, trilobée, de profil triangulaire, 
ornée sur toute sa surface de stries rayonnantes, fines et très- 
nombreuses. Petite vaKe renflée à la région cardinale et 
marquée en ce point, d'une très-légère dépression, divisée en 
trots lobes, dn antérieur et deux latéraux, séparés par de 
profondes dépressions; grande valve offrant un profond sinus 
opposé au lobe médian de la petite valve , gibbeuse et élevée 
X la région cardinale ; crochet très-recourbé, atténué, se ter- 
minant eu une pointe eflBIée et recourbée qui masque le point 
de réunion des deux valves. Commissure des valves profon- 
dément dentelée sur les côtés et le front , offrant une très- 
tirusque et profonik iniexion à Itf région frontale r au point 
o>ù les ValVes s*articulem , se voit , de cbaque côté , une pro- 
fonde dépression. 

Caractères intérieurs. — Inconnus. 
Couleur. —Grù'bleudtre. 
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Dimensions : longueur, il rniHiniètres ; largeur, IS mUlimètres ; 

épaisseur, 9 millimètres. 

Cette espèce se rapproche de la Rhynchonella vartans par 
sa petite taille et son profil triangulaire ; elle s'en distingue 
par la forme de son crochet, qui est beancoirp plus On , délié 
et recourbé ; sous ce rapport , on ne pourrait la confondre 
qu'avec la MynehaneUa Hapkinsi ( Dav. ). Nous avons re- 
présenté sur la même planche, fig. 6, vue de profil , cette 
dernière espèce qui est très-abondante dans Toolithe miliaire 
de diverses localités , mais principalement dans les environs 
de Marquise ( Pas-de-Calais ). On voit qu'elle est d'une tailte 
double de la Rhynch. eteganiula^ qu'elle est beaucoup moins 
bombée, enfin que le profil de ces deux espèces, triangulaire 
dans l'une, arrondi dans l'autre, est très-différent. Elles 
caractérisent , dans le» environs de Marquise, deux couches 
différentes, la Rhynehouella elegantula se rencontrant ex- 
elasivement dans la petite couche marneuse que les géologues 
boaloMùs assimilent au forest-marble. 

Bab. La Rhynchonella elegantula se rencontre par mil- 
liers dans toutes les localités du Boulonais ou affleure la 
petite couche du forest-marble ; nous l'avons recueillie à 
Belie, à Bellebrune , au Wast, à Marquise même (carrière 
d'Escalotte ), à h Coste , près Leulttighcn , etc. , etc.. On la 
retrouve également dans tout l'est de la France, dans les Ar- 
dennes, la Lorraine , la Bourgogne , la Frauchc-Comlé , eta , 
oè eUe est plus rare toutefois que dans le Boulonais; elle 
»*txlste point en Normandie , où elle est remplacée par la 
Rhynchonella coneinna, 

PL X, fig. 7 0. Rh^ehanêUa eUgtmiula (Boucb.). De grandeur Date- 

relie, vue de face. 
— fig. 7 ^. — — (Bouch.). Même échantillon, 

vu de profil. 
Nota. Cet ècbantilloD piovîtnt de Marquise (PatHle^abris). Mk 
collection. 
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VII. " BRACHIOP09E9 RECUEILLI<i PAR M. DB 
VERNEVIL DAR» LE LIAS DE L*ESPAGMB. 

Les nombreux voyages géologiques eu Europe et en Amé- 
rique , ainsi que les ouvrages de M. de Verneuil » sont trop 
counus pour qu*il soit nécessaire de Us rappeler ici. En visi- 
tant les belles collections faites pendant ces excursions par 
le savant géologue, mon attention fut attirée, on le pense 
bien , sur les Bracbiopodes et particulièrement sur ceux du 
lias. Parmi ceux-ci, j*en remarquai plusieurs qui ne m*étaicnt 
qu'imparfaitement connus et môme qui étaient entièrement 
nouveaux pour moi. M. de Verneuil , avec la plus aimable 
complaisance , m'offrit de les publier moi-même et de les 
Ggurer dans le Bulletin de la Société Linnéenne de Nor- 
mandie. Telle a été l'occasion de la présente note (1). 

Les espèces que j'ai eu l'occasion d'examiner dans la col- 
lection de M. de Verneuil sont au nombre de quatorze , ap- 
partenant aux trois genres Terebraiula, Spiriferina et Rhyu- 
chonellaf touîes m'ont paru devoir être rapportées à Thonzoa 
du lias moyen, bien caractérisé par le Pecten ctquivalvis et le 
Harpax Parkinsoni (Desl.) (PUcatula spinosa des aut., non 
Plicatula spinosa, Sow.); d'autres espèces annoncent incon- 
testablement le lias supérieur, d'autres enûn la base de l'oolithe 
inférieure, c'est-à-dire les couches à Ammonites MurchisotuB 
et Pecten barbatus; mais aucun des bracbiopodes ne me 
paraissant se rapporter à ces couches , je n'aurai à citer ici 

()) Nous reuvoyoDS , pour les détails géologiques, aux divers tra- 
vaux de M. de Venieuil sur TEspagne et, en particulier, sur le mémoire 
important publié par MM. de Yemeuii et E. Collomb dans le U X du 
Bulletin de la Société géologique de France (2«. série), sous le titre 
Couplent tur . la constitution géologique de quelquei prorineeê tUt 
CBipagne, p. 6i. —Séance du 6 décembre 185S. 
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qae des espèces da lias moyen. Je ne citerai pas les localités, 
parce que ces coquilles ont été recueillies par m. de Yerneuil 
sur tous les points, la composition de la faune du lias moyen 
paraissant être en Espagne , comme dans les autres pays , ré- 
pandue afcc une remarquable uniformité. 

< 

i'«. FàMiLLB TEREBRATULIDÉES. 
TEREBRATULA {Watdheimia) RESOPINATA [Sow.). 

PI. XI, fig. 5. 

Cette espèce est abondante en Espagne , mais sa forme est 
un peu différente de celle de France et d'Angleterre : la co- 
quille est beaucoup plus allongée, la partie médiane de la 
grande vaKe généralement plus large et plus élevée , enfin le 
foramen plus grand. Les séries nombreuses recueillies par 
M. de Yerneuil offrent des passages insensibles de celte espèce 
à la suivante. En France, au contraire, les deux espèces pa- 
raissent bien plus tranchées, la Ter. resupinata y est canton- 
née dans les couches supérieures à Ammonites margaritatus; 
la seconde, au contraire, dans les couches inférieures à Ter. 
numismalis (1). 

TEREBRATULA ( tPatdheimia) FLOftELLA '{(TOrb.). 

PI. XI, fig. h. 

Parait très-répandue dans les diverses parties de la Pénin- 
sule, accompagnée de la Ter. resupinata. Il y a certainement 
passage entre les deux formes, la Ter, florella est d'ailleurs 

(4) Lu partie inférieure du lias moyen ne me parait pas être repré- 
sentée en Espagne , au moins je n*lii en ancun échantillon qui puisse 
être rapporté à la Ter. numitmHiiB ; il en est de même de tonte la série 
du lias inférieur et de Tinfri-lias, qui parait faire défont. 

5 
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ici beaucoup plus grande que le type français; les valves sont 
plus renflées, et certains de ces échantillons ressemblent, à 
s'y méprendre, à la Terpala (de Buch.) , espèce propre aux 
couches oxfordiennes inférieures. 

TEREBRATULA ( Waldhdmia) CORNUTA {Sow.). 

Identique aux échantillons de France et d'Angleterre. 

TEREBRATULA (W Idheimia) VËRNEUILII, nov. sp. 

PI. XI, fig. S, 3. 

Voir, plus loin, la description de cette espèce. 

TEREBRATULA [Epiiliynt) SUBOVOIDfô (Rom.). 

Identique aux échantillons de France ; les deux variétés à 
ressauts brusques et à surface entièrement lisse, se retrouvent 
en Espagne. 

TEREBRATULA JAUBERTI, nov. tp. 

Voir, plus loin, la description de cette espèce. 

TEREBRATULA EDWARDSI (Dav.). 

Identique aux échantillons de France et d'Angleterre. 

TEREBRATULA PUNCTATA (Sow.). 

Cette espèce est, en Espagne, tout-à-fait semblable aux 
échantillons de France et d'Angleterre; on y rencontre la 
plupart des variétés de cette espèce si polymorphe, entre autres 
celle qui a reçu de M. J. Hainie le nom de Ter. Davidsoni^ 
variété qui paraît propre aux Iles Baléaies et au midi de la 
France. 
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2*. Famillb. SPIRIFÉRIDÉËS. 
SPlRIFERIiNA ROSTRATA (Schloth.). 

PI. XII, ng. i. 

Celle espèce ar(|tiiert ici de irès-grandcs dimensions,' 
nous avons figuré un des plus gros exemplaires, dans lequel 
les dellidium sunl parfailemeni conservés ; sauf la laiile , on' 
voit que Tcspèce est identique h celle de France el d'Angle- 
terre ; on rencontre également les diverses variétés de cette 
espèce , entre autres celles dont le sinus et le bourrelet mé- 
dians sont très- prononcés. 

SPIRIFERINA HARTHMANM (Ziet.). 

Identique aux échantillons de France et d'Angleierre. 

SI>IR1FERINA OXYPTERA [Duv, ). 
PI. XI, riR. 6-40. 

f:ette belle espèce, si rare en France, paraît au contraire 
trt*s-abondante en Espagne, où M. de Verneuil Ta recueillie 
dans un grand nombre de localités , particulièrement entre 
Obon et Josa ; les échantillons , en parrait état , permettent 
de voir les plus petits détails d'ornementation ; les épines , 
dont je n'avais pu jusqu'ici voir la disposition que d'une ma- 
nière confuse « sont parfaitement conservées et ressemblent 
beaucoup, par leur forme et leur disposition, à celles du 
Spin'ferina oxygona ; elles ne sont donc pas disposées seule-r 
ment sur les arêtes des côtes , comme cela a lieu dans les 
Sp, Deslongchampsii et Davidsoni ; mais au contraire cou- 
freot la surface tout entière des valves. La belle suite 
d'exemplaires recueillis par M . de Verneuil nous permet de voir 
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beaucoup plus épais , que les vahes soot bien plus renflées, 
il nous resie des doutes sur la dôtcroiination de C4ïite espèce- 
Elle parait être abondante en Espagne el offrir une grands 
variabilité. 

32*. TEREBAATULÀ (Waldieimia?) VËRNËLIM. noi^. SfK. 

PI. XI 6g. 2, S. 

I m 

lesta subpentagonali, paululàm Longiori quàm laiior\, 
plus minùsve dilatatà , ad frontem biplicatâ, ad latcra (e- 
viter alatâf tari. Minori valvâ subplanalâ, quatuor lobis per 
iatas et obsoletas depressiones seg^egatis instructâ ; his Ipbis 
ad lateraet duo ad frontem dispositis. Majori valvâ {nflat4t 
lobis et depressionibus parùm productis notatâ ; quaqu/e lobo 
ad minoris valvœ depressiones respondente ; apice incurvato, 
subcêmpresso^ ad latera valdè carinato. Foramine mediocri, 
oblongq. Valvis acutè unitis, ralvarum commissurd quadri^ 
inflexâ. 

Intùs^ brachiorum fulcro ignoto, mediano srpto minoris 
vatv(B elatc, 

DiAG. Coquille sub|)en(agouale , un peu plus longue que 
large, plus ou moins déprimée, tronquée à la région frontale^ 
élargie sur les côtés en deux lobes obi us, lisse. Petite valve 
très-déprimée, marquée de quatre lobes obtus, dont deux au 
front et deux autres sur les côtés; ces lobes , séparés par de 
larges dépressions plus ou moitts profondes. Grande valve 
renflée , marquée de lobes pou prononcés , opposés aux dé- 
pressions de !a petite valve; crochet arqoé, saillapt, un peu 
comprimé et acuminé , foi tement caréné sur les côtés ; f<H 
ramen assez petii, obloug. Valves réunii'S sous un angle aigu. 
Comntissure des valves offrant quatre inflexions qui réiUHideat 
aux lobes et aux dépressions des vahes. 
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iNTÊBieoiL — Appareil brachial inconnu. Septum médian 
^e la petite valve bien prononcé ; empreintes des muscles ad- 
' docteurs plus longues que dans les autres Waldbeimia. 

Couleur. — inconnue. 

Dimensions : longueur, &0 millimètres; largeur, 8â millimètres ; épais- 
seur, Si millimètres. 

Jeuhe AGE. — Nous n'avons pu observer des échantillons 
très-jeunes, mais il est probable que, pour les caractères tirés 
du crochet, ils ne diffèrent pas des autres Waldbeimia: en 
observant les lignes d'accroissement , on voit que les jeunes 
devaient avoir une forme tout-à-fait différente de celle des 
adultes, que la coquille devait être beaucoup plus large 
que longue, et offrir deux grandes ailes latérales, que le 

'front ne devait point être tronqué, mais présenter une es- 

'pèce de lobe aigu ; en un mot, que la coquille devait être 
tout-à-fait rhomboîdale, le grand axe du rhombe occupant 
la largeur. A cet état, la coquille devait également être 

' tout-à-fait déprimée; en avançant en âge, elle s'allonge 
un peu ( Voir fig. 3 a« i) et le lobe aigu du front commence 
à se tronquer. A mesure que la coquille grandit , la grande 
valve se renfle , la petite restant toujours déprimée , enfin les 

' sillons se creusent sur les côtés et sur la région froniale, et 
Ton arrive ainsi à la forme adulte représentée fig. 2. 

Obi. Cette belle espèce est très-remarquable, en ce qu'elle 
parait offrir en même temps des caractères qui se rapportent 
aux coquilles de la section Waldheimia et à celles des Térè- 
bratulei proprement dites ; en effet , si le crochet caréné , le 
foramen petit , le septum médian de la grande valve sont des 
caractères spéciaux aux Waldheimia , la forme biplissée, au 
contraire, ne s'est jamais rencontrée que dans les Epithyris 
et les Térébratules proprement dites, les empreintes muscu- 
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laires oe aoQt pas non plas disposées comme dans les Téré- 
bratnles à long appareil brachial ; on conçoit donc , qn*en 
Tabsence de données sur ce dernier point, puisque nous ne 
connaissons point sa charpente interne, il nous reste des 
doutes sur la section à laquelle elle doit être rapportée. Sa 
forme se rapproche de celle de plusieurs Térébratules pro- 
prement dites et, en particulier, de la Ter, maxilUua ; mais 
les caractères du crochet sont tout différents. 

Noos sommes heureux de pouvoir dédier à M. de Yemeuil 
la plus belle et la plus curieuse des espèces jurassiques re- 
cueillies en Espagne par ce sa?ant géologue ; nous espérons 
qii*3 foudra bien regarder cette dédicace comme un témoi- 
-gnage de noire admiration pour ses travaux et de notre re- 
connaissance pour les marques d'intérêt dont il a bien voulu 
nous honorer (1). 

Bob. Jusqu'ici cette espèce paraît spéciale au lias de 
l'Espagne , elle est assez abondante dans toutes les localités. 
Des deux échantillons figurés, l'un provient d'Obon, l'autre 
de Mont-Alban. Al. de Verneuil l'a également recueillie à 
Aochuela , Abbarracin , etc., etc. 

PI. XI, fig. 2 n, b. Terebratula (Wa'dheimia) Vcnieuiti (E. Desl. ). 

Échantilloo adulte, montrant une 
partie du moule interne de la petite 
valve. S, M. Seplum médian. A. 
Muscles adducteurs. Lias moyen, 
Obon (Espagne). 
~ Gg. Z a, b. — Jeune échantillon provenant de Mont- 

AltKin (Espagne), S, M. Septum 
médian. A. Muscles adducteurs. 

(i) Il j a bien une autre espèce qui a reçu le nom do Terebratula 
Verneuilit mais comme cette coquille n'appartient pas au genre Teré- 
bralule, mais au genre Rbyncbonelle et à une Torme tout-à-fait pa- 
léozofque, nous pouvons, en toute sftrelé, appliquer ce nom à notre 
nouvelle espèce. 
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33*. TEREBRATULA JAUBEHTI , not\ sp. 
PI. XI , fig. 1. 

Testa rotundày aut subovali. rare subpentagonali y ad 
frontem tnmcatdf ad eardinem patulâ ; Uevi. Valvis(tqmé 
convexts , plus minàsve obesis , aliquoîies subplanaiis, Vat- 
varrnn commissurà rectâ , sed ad fronîem in senescenti 
testa , (éviter inflexâ. Minori valvâ adamussim eonvexd , 
aliqnaties ad froniem leviter biplicatd ; plieis obsoietis per 
latam et obsoletam depressionem segregatis» Majorivaità 
adamussim canvexâ; apice lato, patulo, brevi, parùm in^ 
curvato, ad latera leviter et longé carinato. Foramine 
mediocri ^ vel etiàm pai-vo , rotundo» 

Intàs ignotéU 

DiAG. Coquille arrondie, ou ovalaîre, quelquefois sab- 
peatagonale, légèrement tronquée à la région frontale, 
élargie à la région cardinale; iisse. Valves également con- 
vexes , quelquefois un peu renflées » mais presque toujours 
plus ou moins déprimées. Commissure des valves droite , 
mais présentant au front, dans Fâge très-adulle, une inflexion 
plus ou moins forte. Valves unies sous un angle trés-émoussé. 
Petite valve régulièrement convexe , marquée vers le front 
d*uu lobe peu apparent qui, dans Tâge adulte, se creuse sur 
la partie médiane d*une légère dépression , comme dans les 
Térébralules biplissées. Grande valve régulièrement convexe; 
crochet large, court, très-peu recourbé, offrant sur les côtés 
deux longues carènes peu prononcées. Foramen assez petit , 
arrondi. 

Caractèr^!^ IMérjllrs. — Appareil bracbial inconnu. 
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Empreintes des moscles addocteursy sur la petite valve, 
grandes, ovalaires et allongées, comme dans les autres 
Térébratules proprement dites. L'intervalle de ces muscles 
adducteurs marqué d'une petite saillie longitudinale super- 
ficielle remplaçant le septum médian. Empreintes génitales, 
de chaque côté des muscles adducteurs, très-fortement gra- 
nulées. 

Couleur. — Binre. 

Dimensions : longueur, 39 millimètres; largeur, 35 millimètres; 

épaisseur , 19 millimètres. 

Obs. J'avais depuis long-temps observé un grand nombre 
d'échantillons de cette belle espèce, recueillis par M. Jaubert 
dans le déparlement du Var , et j'avais pu constater qu'elle 
est facile à dis'inguer par ses contours arrondis , sa forme 
étalée, son crochet plus ou moins caréné et son foramen 
généralement assez petit. Ces caractères se rapprochent 
beaucoup des Waidheimia ; aussi ai-je long-temps hésité 
pour savoir où ranger cette espèce ; mais j'ai pu voir , sur 
des échantillons recueillis en Espagne par M. de Verneuil , 
des portions de moules internes de la petite valve où les 
empreintes musculaires et ovariennes étaient on ne peut 
mieux conservées (Voir pi. XI, fig. 1 , A et O). Cei 
empreintes sont tout-à-fait semblables à celles des Térébra- 
tules proprement dites. Toutefois on voit, entre les 
empreintes des muscles adducteurs, un petit sillon qui a 
été déterminé par une petite crête , superGcielie il est vrai, 
mais qui nous représente en rudiment le septum médian, si 
développé dans certaines Waidheimia. On voit donc que, 
même par ses caractères intérieurs , la Terebratula Jauberii 
se rapproche des Waidheimia. Quant à l'appareil brachial , 
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nous n*avons pu jusqu'ici parvenir à l*isoler. Toutefois cet 
appareil devait être assez court, comme dans les Térébratules 
proprement dites , si nous en jugeons par une coupe que 
nous avons figurée pi. XLV • fig. 9 , de la Paléatualogie 
/f-aifaiJtf •' on voit, en effet, que les branches curreutes (a^ b) 
de cet appareil sont très-divergentes dès leur origine , et que 
par suite elles annoncent un appareil peu allongé. Cette 
coquille est fort variable et chaque localité a, pour ainsi dire, 
sa forme particulière. Ainsi , dans la Sarthe , où l'espèce est 
rare , elle est très-globuleuse et de petite taille ; dans le 
département du Var, les échantillons sont très-déprimés, 
affectent une forme élargie; le crochet est aminci et le 
foramcn petit, à tel point que Ton a pu la considérer comme 
une simple variété de la Ter. numismalis. Les échantillons 
recueillis en Espagne par M, de Verneuil ont également leur 
physionomie particulière : leur forme est ovalaire, déprimée, 
leur foramen un peu plus grand que ceux du département 
du Var; ils paraissent, du reste, être assez abondants, et 
M. de Verneuil Ta recueillie dans un grand nombre de loca- 
lités. 

Nous dédions cette belle espèce à M. Jaubert , ingénieur 
du chemin de fer d'Italie , qui a bien voulu nous donner 
d'utiles documents sur la géologie du département du Var, et 
nous communiquer une série des plus intéressantes des Bra- 
cfalopodes de ce département 

PI. I , Gg. 1. Terehratula Jauberti (E. Desl.). ÉchaiitilloD provenant 

d'ADckuela, près Molinu (Aragon), et 
montrant nue partie du moule interne. A. 
Muscles adducteurs. 0. Empreintes géni- 
tales ( Collection de M. de Verneuil). 
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3û*. RHYNCHONFXLA MRRIDIONALIS, nov sp. 

PI. XII , Bg. A, 9. 

Tesid maxime trilobatâf ad umbones subUevt, ad fron- 
lem et latera pLicis subacutis et eUuis, ad marginem accres- 
sentibus instructâ. Valvis abrupte unitis. Valvarum com- 
missurâ dentatâ, et per abruptam inflexionem anterioris 
lobi insigne ; in aream angusiam ex Uueribus abrupte re- 
ccctam extensâ, Minari valvd mediano altissimo bi aux tri- 
partito et projectis ad latera lobis per altam et angustam 
depressionem segregatis notatâ. Major i valvâ , aiiâ et me- 
dianâ depressione^ necnon abruptis ad latera lobis notatâ; 
apice crasso, brevi, viic incurvato, ad extremam partem vix 
aaao. 

DiAG. Coquille assez grande, marquée de trois lobes for- 
tement projetés en avant et sur les côtés, à peu près lisse vers 
les crochets , mais marquée sur les deux tiers de son étendue 
de plis simples , peu prononcés d'abord et devenant de plus 
en plus profonds en se rapprochant des bords. Ces plis s'ar- 
rêtent subitement auprès du rebord des valves en détermi-- 
oant une surface assez large , entièrement plane, sur laquelle 
la trace des plis s'imprime en dentelures rendues plus ma- 
nifestes par de nombreuses et profondes lignes d'accroisse- 
ment. Commissure des valves dentelée par les plis et offrant 
en outre une inflexion médiane énorme , suivant la courbure 
du lobe médian. Petite valve offrant un lobe médian exces- 
sivement élevé et se projetant à angle droit sur la région car- 
dinale, ce lobe marqué lui-même de deux ou trois plis pro- 
fonds. Grande valve offrant une large dépression non moins 
profonde et correspondant au lobe de la petite. Crochet épais, 
court, très-peu recourbé et à peine aigu à son extrémités 
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Cooleor. — Brun foncé. 

Intérieur. — Inconnu. 

Obs. Cette espèce remarquable se rapproche des Rhynch. 
acuta, ringens eicynocephala; elle se distingue de la Rhyn- 
thonella acuta en ce que son lobe médian est encore plus 
prononcé , que les plis occupent un plus grand espace , enfin 
que le nombre normal des plis du lobe médian est de deut 
ou trois , tandis que dans la Rhynch. acuxa il est toujours ou 
presque toujours unique. Elle diffère également de h Rhynch, 
cynocephala, en ce que dans cette dernière les plis sont 
beaucoup plus aigus, que la surface lisse est bien plus grande, 
enfin que la taille est à peine le tiers de la Rhynch. tnendio- 
nalis. Enfin , la Rhynch. ringens a ses plis bien plus ar- 
r jndis ; le lobe médian est bien plus étroit : on ne peut doific 
la confondre avec aucune de ces trois espèces. 

La Rhynch, meridionalis est tout-à-fait absente dans le 
lias moyen du nord de la France, où elle est remplacée par la 
Rhynch. acuta. Elle abonde au contraire dans le midi , dans 
le département du Var , par exemple , où elle est identique 
aux échantillons recueillis en Espagne par M. de Yerneuil. 
Une remarque analogue a été faite pour laTVr. Joti&er/t , qui 
est également très-nombreuse dans le sud et devient au con- 
traire très-rare vers le nord. Il est donc probable que ces 
deux espèces s'accompagnent et caractérisent par leur abon- 
dance le lias de la région pyrénéenne : de là le nom de meri' 
dionalù que nous donnons à cette remarquable coquille. 

Hab, Cette espèce est abondante en Espagne et a été re- 
cueillie par M. de Yerneuil dans un grand nombre de loca- 
lités; les échantillons deVillar sont surtout remarquables par 
la netteté des caraclèros. 
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Wm.— NOTES SOB LES HODIFICATIONS A APPORTER 
A LA CLASSIFICATION DBS TEIiJBBiLiTVUDyS. 

Depuis 1877, tout le temps dont je pouvais disposer 
pour l*étude, m'ayant été enlevé, par les exigences 
d'une chaire où les éléments paléontologiques n'en- 
traient que pour une très-faîble part, j'avais été forcé, 
bien malgré moi, d'interrompre mes divers travaux , 
tant sur les brachiopodes, que sur la paléontologie 
normande. Ces causes n'existant plus aujourd'hui, 
je reprends tout d'abord, et pour ne plus les 
quitter, mes deux publications sur les brachio- 
podes, c'est-à-dire la paléontologie française et 
les études sur des brachiopodes nouveaux ou peu 
connus. 

Je ne me dissimule pas les nouvelles difficultés qui 
vont surgir. La science a marché. De nombreux tra- 
vaux ont profondément modifié Tétat de nos connais- 
sances, et ce qui était, pour ainsi dire, article de foi 
d'alors, ne doit plus être accepté aujourd'hui, que 
sous réserves. Nous devons signaler en première 
ligne • la forme de Tappareil brachial, considérée 
comme spéciale pour chaque groupe. 

Tel était, en elTet, le point de départ d'après lequel 
la grande majorité des paléontologistes avait cherché 
h classifier les Terebi-atulidœ ; en formant des coupes, 
genres, sous-genres, ou sections, comme on voudra 
les appeler, dans le grand genre Terebratula (1). 

(1) M. DouviUé, dans un travail publié en 1879, et intitulé Note 
sur quelques genres de Brachiopodes ( Terebratulidœ et Waldei- 
miadœ)^ nous semble donner une trop grande importance aux 

(5 
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J'entends ainsi le groupe des Térébratules, tel qu'il 
avait été compris par de Buch ; mais en en retran- 

difficultés qui, d'après lui, se présenteraient, pour adopter de 
simples sections, au lieu de véritables genr^. M. Douvillé 
crée une multitude de véritables genres, avec les moindres 
modifications, pouvant convenir à certains groupes d'espèces. 
M. Douvillé a horreur du sous-genre et croit à Tinfaillibilité absolue 
de la nomenclature binaire; je ne lui en veux pas du tout, pour 
cela; mais je trouve plus commode, dans l'application, de conser- 
ver un grand genre terebratula, sinon absolument linnéen, au 
moins de forme linnéenne, pour y établir ensuite des subdivisions 
indispensables à l'étude. M. Douvillé semble perdre de vue, que 
les genres, les sous-genres, les sections, etc., ne sont pas autre 
chose que des groupes fictifs, de véritables fictions, disons le 
mot, qui servent simplement à devenir des procédés analytiques, 
dans une synthèse trop vaste, et que notre esprit a peine à con- 
cevoir. Lorsque nous établissons des séries plus ou moins 
nombreuses d'espèces, ces séries ne sont point des choses 
réelles, matérielles, tangibles au doigt, mais simplement des 
moyens de repère, pour venir en aide à l'imperfection de notre 
esprit scientifique. Quand on ne croit pas à l'infaillibité de l'es- 
pèce et à la limitation des formes des espèces, pourrait-on croire 
à l'infaillibilité du genre, du sous-genre et des sections? M. Dou- 
villé fait de véritables genres avec toutes ces divisions. Vrais 
genres ou faux genres, ceci importe peu. Faire comprendre à 
notre esprit des groupes naturels, c'est le principal. 

Si M. Douvillé s'en était tenu là, nous serions facilement 
d'accord ; mais malheureusement sa méthode l'a conduit 
beaucoup trop loin à notre avis, c'est-à-dire à une distinction 
radicale, que nous ne pouvons admettre à aucun titre. C'est 
ainsi qu'il se trouve forcé, par l'extension même donnée à ses 
genres , d'ériger eu véritables familles , ce qui , pour nous , 
est à peine genre. Convertir les genres Waldheimia et Tere^ 
bratula en familles des Waldeimiadœ et des Terebralulidœ, est 
pour nous, complètement inadmissible. La meilleure preuve que 
nous puissions en donner, c'est que les différences sont si peu 
accusées, entre les deux grands groupes proposés, que nous 
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chant, toutefois, lesrhynchonelles et les autres formes 
à crochet entier et non tronqué, qui se rattachent à 
la famille des Rhynchonellidœ. 

35* NOTIONS PBÉLnaNAiRss SUR l'ebibrton et le jeune 

AGE DES TÉRÉBRATULES. 

Pendant longues années, les brachiopodes avaient 
été considérés parlagrande majorité des naturalistes, 
comme formant un groupe spécial, à la suite des 
lamellibranches, dans le grand embranchement des 
mollusques. Gratiolet, le premier, émit quelques 
doutes sur leurs véritables affinités et les considérait 
comme se rapprochant des articulés. Certains auteurs 
les ont comparés aux tuniciers. Quelques autres ont 
cru y voir une tendance vers les rayonnes. Pour 
MM. Morse et Kowalewsky.ils se rapprochent des vers. 
Enfin d'autres naturalistes pensent que les brachio- 
podes constituent un groupe àpart et tout à fait spécial. 
M. Davidson lui-même , dont Topinion fait autorité 
en ce qui regarde les brachiopodes, reste indécis sur 
la position naturelle que ces êtres doivent occuper, 
dans la série biologique, et déclare, dans son remar- 
quable mémoire intitulé : Qu'est-ce qu'un brachiopode? 
« Il me semble encore prématuré d'émettre une opi- 
« nion exacte sur les affinités des brachiopodes, 
t malgré le grand nombre d'observations impor- 

Dous trouvons forcé de prendre à la fois des termes, dans les deux 
familles de M. Douvillé, pour former les simples sections 
adoptées dans la suite de ce travail. (Voir le mémoire de 
M. DouviUé dans le Bulletin de la Société géologique de France^ 
» série, t. VU, p. 251, séance du 3 février 1879.) 
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<f tantes dont la science est redevable à MM. Morse, 
« Kowalewsky, Dali, etc., etc., je suis entièrement de 
" Topinion que les brachiopodes doivent être locali- 
^< ses, dans un groupe spécial, voisin des mollusques 
« ou des annélides ; ils possèdent des caractères suf- 
« flisants, à eux propres, pour constituer une classe 
•I bien définie. » 

11 nous importe peu, pour la classification des divers 
groupes de terebratulidœ , de savoir exactement 
quelles sont les affinités générales des brachiopodes. 
Nous ne pouvons cependant nous dispenser de don- 
ner quelques détails sur la forme embryonnaire des 
térébratules ; avec d'autant plus de raison, que nous 
ferons entrer en ligne de compte, dans notre essai 
de classification, des éléments produits par les di- 
verses parties de Tembryon. 

Nous devons à M. Lacaze Duthiers (1) , mais surtout 
à M. Morse, quia vu lui -même frayer la terebratulina 
septentrionalis, la connaissance des diverses phases 
embryonnaires (2) des térébratules. La fig. 1 de notre 
pi. XIII représente grossi, un groupe d'œufs pris, sur 
la bande génitale, située dans l'intérieur des grands 
sinus palléaux. Aussitôt après leur expulsion, les 
œufs ont Tapparence, fig. 2, d'un corps arrondi, 
garni de cils. Pendant quelque temps ils nagent 
librement et ne contractent point d'adhérence aux 

(1) Histoire de la thécidie, Annales des Sciences naturelles^ 
4» série, zool., vol. XV, 1861. 

(2) On theearly stages of terebratulina septentrionalis {Ann. 
and. mag. of nat. history, 4873, p. 1). - On the Systematical 
position of the braciopoda. Proc. Boston soc 1873, vol. XV 
p . 315. 
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corps sous-marins; mais ce petit corps s'étrangle 
bientôt, tout en continuant à rester libre et se divise 
en 2 segments, offrant à peu près la même taille, 
fig. 3, 4, 5. A ces 2 premiers segments, d'après les 
observations de M. Morse, incombent 2 fonctions 
différentes : le !«', c'est le segment buccal, représente 
ce qui deviendra la bouche et les bras, le second, 
c*est-à-dire le segment palléal, formera plus tard le 
manteau et la coquille; mais bientôt, on en voit 
poindre un 3*, fig. 6, dont la trace est visible par 
transparence, et qui apparaît, tout d'abord, comme 
une sorte de petite languette, encore libre. C'est ce 
que M. Morse appelle le segment caudal. Ce segment 
caudal s'attache ensuite aux corps sous-marins et le 
petit animal, dès lors fixé, ne nage plus, rattaché 
qu'il est par le 3« segment, qui devient ainsi le rudi- 
ment du pédoncule d'attache et mérite dès lors le 
nom de segment pédonculaire. 

Les deux segments, buccal et palléal, continuent 
alors leur développement, tandis que le 3% ou seg- 
ment pédonculaire, reste à peu près stationnaire. La 
bouche apparaît au centre du segment buccal. Quant 
au segment palléal, il se replie tout d'abord en 
2 petits lobes, qui, embrassant le segment buccal, 
grandissent de plus en plus et, par leur développe- 
ment, forment le 1" indice des 2 valves supérieure et 
inférieure de la coquille. La térébratule, quoique 
embryonnaire encore, est dès maintenant bien indi- 
quée et 4 groupes de soies, 2 de chaque côté, gar- 
nissent les bords de ce qui va devenir le manteau 
effectif. Dans nos fig. 8, 9 et 10, nous voyons le dé- 
veloppement successif, par le pliage du segment 
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palléal. La flig. 11 nous montre, de profil, le segment 
buccal, occupant le milieu du système droit et 
gauche du segment palléal , transformé en deux 
lobes par le pliage, avec les éléments sétifëres qui 
raccompagnent. La flg 12 nous montre le môme 
ensemble tu de profil. 

Une étude des plus complètes sur 1 embryologie 
des térébratules a été faite, en 1874, par M. Kowa- 
lewsky. Nous devons à MM. Oehlert et Deniker (1) 
une analyse de ce mémoire^ qui avait été publié en 
russe en 1874 dans le bulletin de Moscou el qui était 
resté à peu près lettre morte, pour la plupart des sa- 
vants français, bien qu'un article de M. Agassiz, inséré 
dans Silliman's american, journal of. se, et arts 1874, 
en eût fait connaître les points les plus importants. 
Nous reproduisons ici les parties de la traduction de 
MM. Oehlert et Deniker, qu'il est utile de connaître 
pour le point de vue de classification, où nous nous 
sommes placé. 

Dans son travail, d'une importance capitale, M. Ko- 
walewsky décrit et figure les phases embryonnaires 
des terebratula (liothyris) vitrea, terebratulina eaput 
serpentis^ theeidea méditerranea et particulièrement 
de Vargiope (cistella) neapolitana, dont il a poursuivi 
le développement, depuis les premières modifica- 
tions de Tœuf, jusqu'au moment où la larve parvient 
à Tétat adulte. 

M. Kowalewsky reconnaît deux périodes ou phases ; 
lai""* comprend les changements qui se produisent 

(1) Voir Archives de Zoologie expérimentale, de M. Lacaze- 
Duthiers, 2« série, 1. 1, p. 57. 
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tandis que la larve nage librement; la seconde, lors- 
que cette larve s'est fixée, par le développement du 
segment pédonculaire. 

Les figures 20, 21 et 22 de notre pi. XIII se rappor- 
tent à des changements survenus pendant la 1'* pé- 
riode. Dans la figure 20, nous voyons le stade, où 
l'embryon vient de se partager en 3 segments, 
auxquels M Kowalewsky donne les noms de segments 
céphalique a, thoracique b et caudal d. Nous consta- 
tons la naissance, sur le segment thoracique de 4 fais- 
ceaux de soies S, dont 2 médians et 2 latéraux. On voit 
se produire alors 2 replis, qui sont les premiers ru- 
diments du manteau. Ceux-ci se développent ensuite 
et recouvrent, en partie, le segment caudal. Les 
soies, qui se trouvent situées sur ce repli, [s'agran- 
dissent et dépassent le segment caudal fig 21. 
En même temps , il apparaît deux taches pigmen- 
iaires y sur le côté dorsal du segment céphalique. 
L'auteur étudie ensuite le stade, où la larve, sortie 
de la poche incubatrice, nage dès lors librement 
flg. 22. 

Le manteau recouvre déjà tout le segment caudal, 
tandis que le segment céphalique, revêtu de cils vi- 
tratils, a pris la forme d'une ombrelle, au sommet 
de laquelle on distingue une partie plus ou moins 
séparée du reste (tête) et qui porte 4 yeux, (taches 
pigmentaires jaunes ou brunes , avec corps réfrin- 
gents). Le tube digestif i est compris, par sa partie 
postérieure, dans le segment thoracique et en partie, 
dans le segment céphalique. Les bords du manteau 
portent toujours, du côté ventral, les 4 faisceaux de 
soies^ qui existaient déjà, mais qui se sont beaucoup 
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accrues en longueur. A cet état, la larve nage libre- 
ment, à l'aide de ses cils vibratiles et de légers mou- 
vements de télé. A rapproche du danger, elle se 
contracte vigoureusement et hérisse ses soies dans 
toutes les directions. La larve, après avoir nagé 
quelque temps, se fixe, et c'est alors que commence 
la seconde période. 

La fixation de la larve a lieu, à Taide d'une sub- 
stance gluante, exsudée par le segment caudal. Aus- 
sitôt fixée, la larve commence à retrousser son man- 
teau, fig. 23, et à le relever au-dessus de sa tête, de 
sorte qu'au bout de peu de temps , il dépasse et en- 
veloppe tout le segment céphalique (fig. 25). Par 
suite de ce reploiement, la partie externe de chaque 
lobe du manteau devient interne, d'où il résulte que 
les soies, qui étaient à l'extérieur, se trouvent repor- 
tées en dedans, et alors, devenant inutiles, elles 
tombent au bout de 2 ou 3 jours. La figure 23 nous 
montre le moment où le lobe se retourne. Dans la 
figure 24, ce mouvement est déjà opéré et les 4 pa- 
quets de soies ont pris une direction inverse de celle 
qu'elles occupaient, lorsque la larve nageait libremen t. 
La figure 25 représente la larve, au moment où le 
pédoncule vient de se fixer. Nous y voyons en S les 
soies, y les yeux, en m les muscles allant à la base 
des soies, m.d muscles diducteurs et m.p muscle 
ventral du pédoncule, e l'estomac. 

Les soies une fois tombées, le segment thoracique 
s'amoindrit et il se produit, dans le segment cépha- 
lique, un enfoncement qui est vraisemblablement 
l'œsophage. On voit enfin apparaître les branchies, 
qui naissent, sous la forme de 4 mamelons, dirigés 
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en dedans et situés sur un épaississement du lobe 
dorsal, près de son bord. 

Les branchies se développent ensuite et grandissant 
rapidement, forment les bras. Les yeux ont disparu 
et la coquille apparaît, en commençant par son 
bord libre ; la partie qui avoisinera la charnière 
et le pédoncule étant la dernière produite. A partir 
de cet instant, la coquille est complète et les chan- 
gements qu'elle subira par la suite, ne consiste- 
ront plus que dans les phases du développement de 
l'appareil apophysaire, qui sert de soutien aux bras 
et du deltidium, qui complétera le foramen, pour 
servir de cadre au pédoncule, dans Tétat adulte. 

Lorsque les jeunes brachiopodes ont accompli les 
diverses phases larvaires que nous venons d'énumé- 
rer, on voit donc se produire les coquilles, qui 
sont d'abord presque planes , plus ou moins trian- 
gulaires , ou un peu oblongues-arrondies. Tous les 
brachiopodes , sans exception , à quelque famille 
qu'ils appartiennent, ont, à ce moment, une appa- 
rence identique et il est impossible de discerner non- 
seulement alors, mais encore assez longtemps après, 
ce qui deviendra une térébratule, une rhynchonelle, 
ou un spirifer(l). 

(1) C'est bien certainement un embryon de cette sorte qui a 
été considéré par M. Moore, comme un Spirifer et qui a été 
figuré dans la monographie de M. Davidson ( Supplément aux 
espèces jurassiques et triasiques), pi. 13 et 15, sous le nom de 
Spiriferina ? oolilica. Il en est de même du SpiHferinaf minima 
représenté fig.l7 a-b de la même planche. Quant &u Spiriferina? 
Moorei du lias supérieur d'Ilminster, pi. XIII, fig. 20 a-b, c'est 
évidemment un embryon de Rhynchonelle. Je possède de nom- 
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Je n avais pu alors faire porter mes études, que sur 
des brachiopodes fossiles; j'avais cependant démon- 
tré, dès 1862 (1), que, dans leur premier âge, toutes 
les espèces se ressemblaient et offraient invariable- 
ment 2 petites coquilles généralement lisses, dont 
Tune, un peu plus grande que Tautre, était légère- 
ment triangulaire, à la partie supérieure, percée 
d'un large trou béant J'ai eu l'occasion plusieurs 
fois, de rappeler ce fait, dans le cours de la paléonto- 
logie française, et de figurer ces coquilles embryon- 
naires ; moins encore, pour compléter l'histoire des 
espèces, que pour prémunir les paléontologistes 
inexpérimentés, qui ne manqueraient pas de voir des 
espèces nouvelles et même des genres nouveaux, 
dans ces petites coquilles, plus ou moins triangu- 
laires (2). Plusieurs paléontologistes ont bien voulu 
se rendre à ces raisons, et je citerai entre autres 
M. Dumortier, qui m'envoya, dans le temps et comme 
preuve à l'appui de mes conclusions, un excellent 
exemplaire d'embryon de térébratule, provenant de 
l'oolithe inférieure du ciret et qu'il a été facile de 
rapporter à la terebratida carinata (3). 

breux échantillons en tout semblables, provenant de diverses 
localités. Les Rhynchonella furcillata, tetraedra, spathica, etc., 
ont, dans le jeune âge, une forme absolument identique. Devront 
également disparaître, les diverses espèces du genre zellania 
de M. Moore, qui ne sont aussi que des brachiopodes à Tétat 
embryonnaire, 
(i) Paléontologie française ( brachiopodes jurassiques ), p. 19. 

(2) Même travail, p. 21 , où j'essaie par avance de prémunir les 
paléontologistes contre cette trompeuse apparence. 

(3) Paléontologie française (brachiopodes jurassiques), p. 230, 
pi. 62, fig, 1 et2a-b. 
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il paraîtrait toutefois que je suis loin d'avoir per- 
suadé tous les paléontologistes. En effet, malgré la 
figure très-exacte que j'avais donnée de l'état em- 
bryonnaire de la terebratula numismalis. j'ai vu se 
dresser un nouveau genre, créé par M. l'abbé Friren, 
sous le nom d'orthoidea (1), et plus récemment encore, 
ce petit tendron de brachiopode a été réédité, comme 
genre spécial, par MM. Haas et C Pétri (2), dont nous 
devons d'ailleurs excuser l'inexpérience , en voyant 
comment ils ont traité les malheureux brachiopodes 
de l'Alsace-Lorraine. Nous consacrons, un peu plus 
loin, à ce sujet, dans un autre chapitre de nos études 
critiques, un article spécial, où nous reprenons 
l'étude de l'embryon de la ter, numismalis et auquel 
nous renvoyons pour plus de détails. 

Depuis cette époque, M. Herman Frile a publié un 
mémoire d'une grande importance sur les change- 
ments subis par l'appareil brachial, dans les genres 
waldheimia et terebratella. Il figure l'état embryon- 
naire, fig. 13 a et 13 b. et le jeune de \d. waldheimia 
cranium, successivement à la taille de 1 mill. (fig. 14 
a-b), de 1 1/2 mill. (fig. 15) et de 2 mill. (fig. 16) et 
celui de la waldht. septigera, d'abord à 1 mill. (fig. 17), 
puis à 2 1/2 mill (fig. 18). 

Les observations faites par M. Herman Frile, con- 
firment en tous points, sur ces espèces vivantes, ce 
que nous avions observé dans les térébratules fos- 



(1) Friren (Mélanges paléontologiques), extrait du Bulletin de la 
Société d'histoire naturelle de Metz, 14* cahier, p. 1, tab. 1 , ûg.l a-b. 

(2) Abhandlungen zur geologischen Spezial Karte von Elsass- 
Lotbaringen; p. 303, pi. XVII, fig. 12-14-17. 
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siles. Nous retrouvons en effet la disposition du 
foramen largement ouvert et sans traces de delti- 
dium. Nous constatons également par les progrès de 
rage, flg. 16 et 18, le rétrécissement, par en bas, du 
foramen n'affectant plus la disposition largement et 
symétriquement ouverte de l'état primitif, quoique 
le deltidium ne soit pas encore formé. Le segment 
palléal quittant dès lors l'état embryonnaire propre- 
ment dit, s*est renforcé de 2 très-minces coquilles de 
nature calcaire. L'une qui devient, dès maintenant, 
la grande valve donne passage, par son foramen, au 
segment pédonculaire et à son développement ulté- 
rieur, qui produit le pédoncule. L'autre coquille 
devient la petite valve, qui revêt une forme opercu- 
laire et ne s'entame plus, dans ce genre du moins, 
comme l'a fait la grande valve, pour laisser passer le 
pédoncule. En définitive, le pédoncule n'échancre 
donc que la grande valve. 

Cette disposition se retrouve vraisemblablement, 
sinon dans tous, au moins dans presque tous les 
groupes de la famille des terebratulidx^ j'en excepte 
toutefois le genre Morrisia ouplatidia (flg. 19), dans 
lequel le passage du segment pédonculaire, ou du 
pédoncule, entame à la fois la grande et la petite 
valve. 

Le développement ultérieur de la coquille fait 
naître, ensuite, 2 petites pièces calcaires, qui mar- 
chent à la rencontre l'une de Tautre, viennent, pour 
ainsi dire, servir de point d'appui au segment pédon- 
culaire, en complétant en dessous, le cadre du fora- 
men. Ce sont les 2 pièces deltidiales, qui, dans cer- 
tains genres, restent incomplètes jusqu'à l'extrême 
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i^îefllesse, pi. XIV, flg. 1; ou dans d'autres, flg. 2, se 
soudent sur la ligne médiane, en modifiant ainsi du 
tout au tout, Taspect primitif. Le genre Kratissina 
nous montre un exemple remarquable du premier de 
ces modes. Le second nous est offert , dans toute son 
amplitude, fig. 2, par le genre terebratella et arrive 
à un état excessif de développement, dans le trigono- 
semus et surtout en terebrirostra, flg. 3. 

36* MODIFICATIONS DE l' APPAREIL BRACHIAL SE PRODUISANT, 
AVEC l'âge, chez LES TEREBRATULID^ 

Toutefois, les modifications que nous venons de 
voir se produire dans les segments palléal et pédon- 
culaire, sont de moindre importance, que celles de 
Tappareil apophysaire, qui n'est probablement qu'une 
dépendance du segment buccal. C'est là surtout le 
point capital des observations de M. Herman Frile. 
Jusqu'alors on avait pu croire que l'appareil brachial 
revotait, une fois pour toutes, sa forme typique, pen- 
dant toute la vie du brachiopode, ou ne subissait que 
des modifications sans importance. On avait même 
élevé les différences de formes de cet appareil, au rang 
de véritables caractères génériques. Les térébralules 
proprement dites, d'après ce système, étaient carac- 
térisées par un simple appareil très-court ; les 
térébratulineSy par un appareil court, mais en forme 
d'anneau. Les espèces à appareil simple, mais dépas- 
sant le milieu de la longueur de la coquille, deve- 
naient des ira/^fA^imta. Une attache supplémentaire 
au septum médian, formait le critérium, oîi Ton 
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reconnaissait une térébratelle. Une double attache à 
ce même septum, indiquait une megerle, etc., etc. 
On en était venu à ne plus tenir presque aucun 
compte des caractères extérieurs. 

Les observations de M. H. Frile nous démontrent, 
au contraire, que non-seulement cet appareil est 
variable, mais encore que les divers états d'une 
même espèce subissent, avec F&ge, des différences 
énormes, à tel point, que telle espèce qui possédait tout 
d*abord un appareil très-simple, ressemblant à celui 
des morrisia, prenait ensuite et successivement 
une apparence de magas^ puis de megerle, puis de 
térébratelle, pour aboutir enfin à celui d'une térébra- 
tule, M. Herman Frile caractérise ces divers passages 
par les mots d'état magadiformey mégerliforme, 
térébratelli forme, térébratuli forme. Cet auteur a suivi 
ces transformations, d'une manière complète, sur le 
terebratula cranium, considéré comme une waldhei- 
micL II les a poursuivies également, quoique d'une 
manière moins complète, sur la ivaldheimia septi- 
gera. Enfin il les a étendues, en partie, sur la tere- 
bratella Spitzbergensis. 

Comme le mémoire de M. H. Frile n'est pas aussi 
connu qu'il devrait Têtre, nous donnerons ici une 
analyse de ce remarquable travail, et nous reprodui- 
rons la plupart des nombreuses figures, sans les- 
quelles il serait très-difficile de suivre les transfor- 
mations si étranges qu'elles représentent. 

Ces figures sont toutes à un même grossissement 
de 10 diamètres. Trop fort peut-être pour les échan- 
tillons de 10 et 15 millimètres de longueur, il est à 
peine suflisant, pour donner une idée exacte des 
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détails dans les exemplaires tout à fait jeunes, qui ne 
mesurent guère que 2 millimètres. On a d'ailleurs 
l'avantage, en prenant ce grossissement uniforme, 
d'apprécier d'une manière très-facile, la grandeur 
relative du petit animal, dans chacune de ses trans- 
formations. 

Voyons d'abord les changements éprouvés par la 
terebratula cranium. Cette espèce, assez abondante 
dans les régions arctiques, a été décrite par M. Da- 
vidson^ comme appartenant au sous-genre waldhei- 
mia. Elle possède en effet un appareil assez sem- 
blable à celui des autres espèces de ce groupe ; mais 
la forme particulière de son foramen et surtout l'ab- 
sence d'un septum médian, à l'âge adulte, ont déter- 
miné M. King et plusieurs autres auteurs, à la 
regarder, comme formant un genre, ou sous-genre 
particulier macandrevia. Nous adopterons cette 
manière de voir. 

D'après les observations de M. H. Frile, la macan- 
drevia cranium passe par un grand nombre de trans- 
formationSy qui modifient excessivement son appa- 
reil , depuis la taille de 2 millimètres jusqu'à celle de 
10 millimètres environ, où sa dernière forme d'ap- 
pareil adulte est dès lors acquise. Elle traverse ainsi 
plusieurs phases ou états, dont le 1^' est comparable 
à ce qui se voit dans le genre platidia ou morrisicu 
C'est ce que nous nommerons son état platidi forme, 
A 4 millimètres, la disposition rappelle assez ce qui 
se voit dans le genre magas. C'est le 2* état, ou état 
magadiforme. Le 3* état, mégerliforme^ se produit 
vers la taille de 5 à 6 millimètres. Il passe presque 
aussitôt, vers? ou 8 millimètres, à son 4*' éUtiérébra- 
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telliforme. Enfin, ce n'est qu'à partir du 5* état, ou 
térébratuliforme 9 que Tappareil ne subira plus de 
modifications importantes. 

\*r ÉTAT PLATron^ORME. 

PU XIV, flg. «4 et 25. — TaiUe : 1 à 2 miUimètres. 

La disposition qui se présente dans ce !•' état est 
peut-être la plus curieuse de toutes. Cette coquille 
qui, à rage adulte, ne montre aucune trace de septum 
médian, en offre alors un, très-singulièrement placé, 
ou plutôt c'est une sorte de pilier, planté au milieu 
de la petite valve, comme s'il était destiné à servir 
de poteau, indiquant la ligne de démarcation entre la 
partie viscérale et la partie palléale de la coquille (1). 



(1) La chambre viscérale ou péri viscérale, comme rappellent 
certains zoologistes, forme une sorte de sac, qui s'appuie sur le 
fond des valves et qui renferme le tube digestif, le foie, et 
autour de laquelle s'épanouissent les divers muscles. Elle dé- 
pend, d'après M. Morse, du l"** segment ou segment buccal. 
Cette chambre viscérale est protégée par un repli du manteau 
qui, se réfléchissant du fond de la valve, passe à l'autre valve, 
en formant ainsi une sorte d'enceinte demi-circulaire. Les bras, 
faisant en même temps office de branchies, appartiennent-ils, 
en réalité, à ce segment buccal? ou bien sont- ils une dépen- 
dance du segment palléal? M. Morse admet la première de ces 
origines ; mais M. Kowalensky admet, au contraire, que les bras 
ou branchies sont une dépendance du manteau , et , par consé- 
quent, du segment palléal. La bouche s'ouvrant au milieu de ces 
bras qui ne sont, en définitive, que des palpes labiales exagé- 
rées, formerait, dans ce cas, l'extrême limite du segment buccal 
et l'appareil brachial qui, en définitive, a pour principale mis- 
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Ce pilier médian s'élè\e assez haut, du milieu de la 
valve et se termine par une sorte de godet, ou d'en- 
lonnoir, dont les bords, arrondis du côté de la partie 
viscérale, se terminent en une pointe aiguë, vers la 
région palléale ; l'ensemble figure ainsi une sorte de 
cuiller à pot, munie de son manche. 2 branches cur- 
rentes, naissant de chaque côté d'un plateau cardinal, 
très-large, évasé et quadrilatère, offrent tout d'abord 
les 2 pointes, ou apophyses convergentes, puis 
se portent, en formant une légère courbe, vers le 
pilier médian, de chaque côté duquel elles s'insèrent, 
en constituant 2 pointes latérales; ce qui donne au 
tout une forme tricuspide, en y ajoutant la pointe 
médiane , dépendant de l'entonnoir. C'est, en défini- 
tive, une disposition analogue à celle du genre 
platidia: seulement, dans cette dernière, le pilier 
médian accuse simplement une légère anse concave, 
au lieu de cette espèce d'entonnoir tricuspide , qui 
n'est d'ailleurs que le point de départ du développe- 
ment ultérieur des branches récurrentes. Si on se 
bornait à un examen superficiel, on pourrait peut-être 
confondre cet état platidiforme de la jeune térébra- 

sion de soutenir et de protéger les bras, serait, comme les 
valves elles-mêmes, une dépendance du segment palléal. Les 
bras et l'appareil peuvent, d'ailleurs, être un emprunt fait à ce 
segment palléal, pour servir de protection à l'extrémité buccale 
du tube digestif, et, comme ce tube digestif émane du segment 
buccal, les modifications que subissent les bras et l'appareil, 
bien que dépendant, peut-ôtre, du segment palléal, peuvent être 
considérées, en définitive, comme commandées par le système 
viscéral. Par ces diverses raisons, nous considérerons les 
diverses modifications subies par les bras, comme dépendant 
du segment buccal. 

7 
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tule , avec une véritable platidia ou moirisia ; mais 
on trouvera toujours un moyen facile de distinction, 
dans la forme du foramen , qui entame largement 
les 2 valves dans la platidia, pi. XIII, flg. 19; tandis 
qu'il n'existe qu'aux dépens delà grande, dans la jeune 
macan drevia, pi. XIV, flg. 4. 

2« ÉTAT MAGADIFORME. 

PI. XIV, flg. 6-7. — Taille : 3 à 4 millimètres. 

Dans ce 2* état, le pilier médian se renforce et 
l'espèce d'entonnoir étroit , qui s'était révélé vers la 
fin de l'état platidiforme, s'agrandit d'abord, en s'élar- 
gissant vers sa partie libre. Celle-ci devient très- 
évasée, avec une tendance à se diviser en 2 seg- 
ments, l'un droit et l'autre gauche, flg. 6, a-b, qui se 
séparent de plus en plus, en formant 2 longues pointes 
divergentes , comparables à 2 sortes de crochets. La 
paroi postérieure de l'entonnoir se perce également 
d'un trou, d'abord arrondi, puis de plus en plus 
ovalaire en largeur, et la portion ainsi séparée s'ar- 
rondit en dessus , en formant une sorte de pont Ce 
pont représente, dès maintenant, la barre transver- 
sale des apophyses récurrentes, dont la disposition 
accusée déjà, flg. 6, devient plus manifeste, flg. 7, où 
la scission de l'entonnoir est beaucoup plus marquée. 
Elle s'étend alors jusqu'au niveau du pilier médian, 
en 2 larges lamelles triangulaires, dont la forme 
concave est bien accentuée. Quant aux lames cur- 
rentes, elles n'ont pas changé d'aspect, sauf qu'elles 
se sont développées en longueur et tendent à s'évaser, 
vers leur attache au pilier médian. En même temps, 
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leur bord externe se frange de quelques petites épines 
latérales. Cet état réalise une disposition assez sem- 
blable à celle de la charpente des genres magas 
et Bouchardia, où la portion de Tappareil, qui repré- 
sente les apophyses récurrentes, forme 2 croissants, 
largement évasés, de chaque côté de la ligne médiane, 
[Bouchardia) et où ceux-ci sont reliés au plateau 
cardinal, (magas et magasella), par de courtes bran- 
ches currentes. L'appareil de notre jeune térébratule, 
dans son état magadiforme, diffère de celui du ma- 
gas^ en ce que dans ce dernier, les lamelles récur- 
rentes ne se relèvent plus en dessus, pour former le 
pont d'attache réunissant ces deux branches^ ce qui 
se trouve d'ailleurs réalisé en magasella. 

3* ÉTAT BfÉGERUFORME. 

PI. XIV, flg. 8. - TaiUe : 5 à 6 millimètres. 

Le pilier médian, qui établissait, dans les 2 états 
primitifs, une solide attache au fond de la coquille, 
s'amoindrit de plus en plus, vers sa base, au point 
qu'il n'y tient plus, que par une pointe effilée (flg. 8 b.) 
En même temps, chacune des lames concaves, repré- 
sentant les branches récurrentes, dans l'état précé- 
dent, se sont percées de 2 trous ovalaires (flg. 8 a, ). 
Ces trous ovalaires s'agrandissant de plus en plus, 
il en résulte un système de lamelles très-com- 
pliquées. Ce système est formé de 3 parties: une 
lamelle externe e, une lamelle interne i et une 
lamelle en forme de pont p. La lamelle externe e, 
largement évasée et courbée, se réunit brusquement 
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à la lamelle interne î, en déterminant une pointe 
libre, plus ou moins divergente , sur laquelle se 
groupent parfois de petites pointes accessoires. La 
lamelle interne se porte ensuite, en ligne oblique, 
vers le pilier médian, sur lequel elle s'insère, après 
s'être préalablement réunie à sa congénère , sous un 
angle très-aigu. Enfin , du point d'union des 2 la- 
melles internes , partent 2 très-courtes branches, 
qui se rattachant aux 2 extrémités du pont, détermi- 
nent, par cette réunion, un espace vide, triangulaire. 
Dans ce triangle, la pointe est en rapport avec la portion 
soudée des branches internes et la base forme le 
pont. 

Pendant le temps très-court , où le pilier médian 
est encore adhérent au fond de la valve, l'appareil, 
d'une très-grande complication, offre une triple at- 
tache, analogue à celui des Mégerles : attache des 
branches currentes au pilier médian; attache des 
branches récurrentes au même pilier médian, par 
l'intermédiaire de la lamelle interne ; enfin, attache 
par les 2 lames accessoires, entre le prolongement du 
pilier et la lamelle en forme de pont. Une disposition 
très-semblable se voit dans la Kingena, figurée par 
M. Davidson. Est-ce alors un état adulte et définitif, 
ou bien n'est-ce qu'un état transitoire ? En un mot, 
la Kingena est-elle un véritable genre, ou bien n'est-ce 
qu'un état particulier et non adulte du genre Tere- 
bratula? C'est ce qu'il serait prématuré de décider 
dans l'état actuel de nos connaissances. Quoi qu'il 
en soit, cet état transitoire de la macandrevia 
cranmm est très-analogue à celui de la Megerlia 
truncata, dans sa période adulte. 
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4« ÉTAT TÉRÉBRATELUFORME. 

PL XrV, fig. 9— et pi. XV, fig. 1. - Taaie de 6 à 8 millimètres. 

A cet instant de développement (flg. 9), le pilier 
médian rompt son adhérence avec le fond de la 
coquille. La partie supérieure de ce pilier, ou septum 
transitoire, se fond alors avec les éléments de la la- 
melle interne, elle-même transitoire, de la partie 
récurrente, en môme temps que les attaches de cette 
dernière, avec le pont, se séparent également ; mais 
la trace du pilier primitif médian se voit encore et 
consiste en une petite protubérance, qui apparaît 
pendant quelque temps , sur le fond de la valve 
(pi. XV, fig. 1). La forme n'est déjà plus absolu- 
ment celle d'une térébratelle, puisque le septum 
médian a disparu ; mais la lamelle interne, reliée 
aux branches currentes, par une large expansion, 
en reproduit tous les autres caractères. Cet état 
ne dure d'ailleurs qu'un instant. La protubérance 
disparaît bien vite. La trace de la lamelle accessoire 
interne s'efface aussi. L'attache même des branches 
currentes entre elles, par une large apophyse, s'amin- 
cit de plus en plus, vers la ligne médiane. Elle se 
rompt enfin sur le milieu et ne montre plus, pen- 
dant quelque temps encore , d'autre indice de sa 
jonction primitive, que la présence de 2 pointes, 
convergeant l'une vers l'autre (pi. XV,fig. 2 ). L'espace 
qui sépare ces 2 pointes, grandit de plus en plus; 
en même temps que les branches currentes s'éloi- 
gnent l'une de l'autre et dessinent déjà 2 grands 
arcs réguliers. La fig. 3 montre l'instant oîi l'appareil 
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ayant déjà revêtu son aspect térébratuliforme défi- 
nitif , offire cependant encore une très-légère trace 
de pointe, dernier reste de la barre transversale 
d'union, qui disparaît enfin elle-même, d'une manière 
complète et définitive, à la taille de 8 millimètres» 
où Tétat absolument adulte se produit. 

ÉTATS TRANSITOIRES DE LA TEREBRATVLA SEPTIGERA 
ET DE LA TEREBRATELLA SPITZBERGENSIS. 

PL XV, fig. 4-6 et XVI. 

M. H. Frile passe ensuite à Tétude du développe- 
ment dans la Tere6ratula ou Waldheimia (1) septigera. 
Bien que Tauteur n'ait pas eu à sa disposition les 
échantillons indispensables, pour suivre toutes les 
transformations de cette espèce, il a pu cependant 
reconnaître 5 de ses états transitoires. 

Si on en excepte le caractère du septum médian 
complet, qui existe tout d'abord et persiste, pendant 
toute la vie de Tanimal, les changements d*état sont 
absolument identiques à ceux de la macandrevia. Il 
était très-intéressant de savoir si les transformations 



(1) Nous donnons plus loin les raisons qui nous forcent à 
changer ce nom de Waldheimia en celui de Zeilleria. Le nom de 
Waldheimîay qui était déjà consacré par un long usage et s'ap- 
pliquait à un nombre considérable d'espèces, avait malheureuse- 
ment déjà été donné, par M. Brullé, à un genre d'insecte hymé- 
noptère. U ne peut donc plus, par droit d'antériorité, être 
conservé pour un brachiopode. Nous adoptons en son lieu et 
place, celui de Zeii/eria, déjà indiqué par M. Douvillé ; mais en lui 
donnant, ainsi que l'a déjà fait M. Ziltel, une plus grande exten- 
sion que celle qui lui avait été primitivement attribuée par 
M. DouvUlé. 
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se faisaient d'une manière différente ou non, en 
passant d'un sous-genre à un autre. 

Le 1" état observé par M. Frile (flg. 4, a-b), nous 
montre à la taille de 5 millimètres , Tappareil 
de passage, entre les états platidiforme et magadi- 
formç. La disposition est identique, à Tétat corres- 
pondant de \dimacandreviacra7iium^^^\ii\dL présence 
d'un septum médian qui, comme nous l'avons déjà 
dit, est un caractère générique persistant, et n'a, par 
conséquent, plus rien à voir, avec les caractères de 
transformation. Il est certain, qu'à une taille infé- 
rieure à celle de 5 millimètres, un état platidiforme 
absolu avait dû se produire. 

A 6 millimètres, l'état magadiforme ( flg. 5, a-b) 
est complet et correspond encore, trait pour trait, à 
celui de la m. cranium. 

Nous retrouvons, à 8 millimètres (flg. 6) , une dis- 
position transitoire, entre les états mégerliforme et 
térébratelliforme. 

Un autre exemplaire, d'une taille de 9 millimètres, 
a offert à M. Frile (pi. XVI, flg. 1, a-b), l'instant où 
l'état térébratelliforme commence à se modifler et 
où la lamelle interne va se séparer du septum mé- 
dian. Une sorte de nodosité marque le point où la 
segmentation va se produire. Cette petite nodosité 
est très-curieuse à constater, car elle montre que, 
jusque dans les plus minimes détails, la transforma- 
tion suit des phases identiques, dans les 2 sous- 
genres, et en effet, à l'instant où la môme séparation 
s'effectuait dans la w. craniurriy nous avons vu égale- 
ment se produire une petite nodosité. La seule dif- 
férence est que, dans l'un des cas, elle s'applique sur 
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le fond même de la petite valve, tandis que, dans 
Tautre, elle repose sur le septum médian. 

La flg. 2 nous montre cette séparation, complète- 
ment effectuée. Enfin, à 15 millimètres, un dernier 
exemplaire, (flg. 3), nous fait assister à la fin de 
rélat térébratelliforme , dont il ne reste plus, pour 
obtenir une véritable waldheimia^ que défaire dispa- 
raître les 2 pointes, qui marquent seules, la trace de 
la dernière transformation. L'état térébratuliforme 
complet , a d'ailleurs été observé dans un grand 
nombre d'échantillons, parvenus à Tétat adulte. 

Enfin M. H. Frile a cherché à étendre ses observa- 
tions sur les coquilles qui ne se transforment plus en 
térébratules à l'état adulte; mais qui, jusque dans 
rage le plus avancé, revêtent la forme térébratelle. Il 
a choisi pour sujet de ses études la terebratella spitz- 
bergensis. Malheureusement il n'a pu arriver, sur 
cette espèce, à des résultats aussi complets que sur 
les deux autres. Les états tout à fait jeunes sont encore 
inconnus ; mais il a pu reconnaître le passage de 
l'état mégerliforîney à l'état térébratelliforme et se 
convaincre, par conséquent, que, dans les trois 
sous-genres Macandrevia , Waldheimia ou Zeilleria 
et enfin terebratella, des transformations de môme 
ordre se produisaient, depuis l'état embryonnaire jus- 
qu'à l'adulte, et qu'il est à peu près certain que les 
.3 sous-genres offrent des états sinon identiques , au 
moins analogues, dans les transformations qu'ils 
subissent. 

Avant de terminer ce résumé de l'état de la ques- 
tion, nous devons mentionner les observations de 
môme ordre, faites par M. Douvillé, sur les divers états 
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de passage de la Terebratula ou Waldheimia lenticu- 
/orw, pi. XVII, flg. 5... 7. D'après cet auteur, Téchan- 
tillon le plus jeune , flg. 7 , « présente une analogie 
« frappante avec Fappareil interne du Magas. On ne 
« peut guère signaler qu'une seule différence : c'est 
« que les 2 pointes des branches montantes , au lieu 
« d'être séparées , sont réunies par une lamelle en 
« forme de pont. Quant au 2® état , flg. 5 et 6 , il 
« présente de telles analogies avec un échantillon, 
« flguré par M. Davidson sous le nom de Terebratella 
'< Evansi, qu'on peut se demander si cette dernière 
« forme est bien une forme adulte. » Nous pensons, 
qu'on pourrait comparer cet état de la Ter. lenti- 
cularis à l'appareil de la Magasella Cumingii; or, dans 
cette dernière , la forme de l'appareil est bien celui 
d'une coquille adulte , comme nous aurons l'occa- 
sion de le démontrer dans la suite de ce travail, 
lorsque nous discuterons les caractères définitifs des 
Magasella. 

Les observations de M. Morse montrent que des 
changements de pareil ordre n'ont plus lieu dans 
d'autres groupes d'espèces , par exemple dans la Te- 
rebratulina caput serpeiitis (1). Il était intéressant de 
reconnaître si une loi quelconque pouvait s'appliquer 
à des différences génériques essentielles et si on de- 
vait considérer un certain groupe de Térébratulidées 
comme restant toute la vie dans un même état sta- 
tionnaire, et un autre groupe, également de Téré- 
bratulidées , dans lequel se seraient passées de véri- 



(1) Morse, Ou the carly stages of Terebratulina caput ser^ 
pcntU^ p. 3Î) 
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tables métamorphoses analogues aux états transi- 
toires reconnus par M. H. Frile. 

J'ai mis en réquisition tout ce que j'ai pu ren- 
contrer de jeunes Térébratules de divers groupes. 
Je dois de bien vifs remerciements à M. le professeur 
Marion, de Marseille, qui a bien voulu m'envoyer 
tout ce qu'il avait pu recueillir de petites Térébra- 
tules embryonnaires. Grâce à son généreux concours , 
j'ai pu obtenir des matériaux d'un intérêt capital 
pour ces études, c'est-à-dire de très-jeunes exem- 
plaires de Terebi^atula vitrea, de Terebratulina caput 
serpentù et de Megerlia truncata, J*ai fait également 
entrer en ligne de compte , une série de jeunes 
exemplaires de la Terebratula sangitinea, recueillis 
à Otahiti par M. E. Deplanches, auquel notre musée de 
Gaen a été redevable de tant de splendi des matériaux. 

Je m'occuperai d'abord de la Terebratula san- 
guinea, qui appartient au môme groupe des Téré- 
bratules à métamorphoses, dont M. H. Frile nous a 
fait connaître les états. 

ÉTATS TRANSITOIRES DE LA TEREBRATULA 

SANGUINE A. 

PI. XVII , lîg. 1 - 4. 

Les plus grands échantillons de cette jolie espèce 
ne mesurent guère que 10 millimètres. La forme 
extérieure est arrondie , lisse , avec un léger lobe 
longitudinal, saillant sur la grande valve. Sa couleur 
est blanchâtre , avec de nombreuses zébrures irré- 
gulières, d'un rouge vif. Sa forme rappelle assez 
certaines espèces de véritables Térébratelles de la 
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Nouvelle-Zélande , telles que les Terebratella cruenta 
et rubicuda ;' mdis avec absence complète des plis 
caractérisant ces deux dernières espèces. L'appareil 
brachial est plus compliqué que celui des véritables 
Térébratelles, et très-semblable à celui qu'on observe 
dans rétat mégerliforme de la Waldheimia septigera, 
pi. XVI, flg. 1, a-6, mais avec un degré de complica- 
tion de plus. Non-seulement nous y retrouvons, 
comme dans Tétat mégerliforme de la t. cranium, la 
lamelle externes, la lamelle interne i et les 2 lamelles 
accessoires, qui déterminent avec le pont, l'espace 
triangulaire caractéristique de l'état mégerliforme ; 
mais encore nous constatons, que la très-large lamelle 
représentant la partie médiane , en forme de pont, 
est reliée aux branches currentes par un petit pro- 
cessus quadrangulaire a , qui se rencontre aussi dans 
l'appareil adulte du genre Laqueus. Nous avons 
trouvé cette disposition, dans les exemplaires les plus 
avancés en âge, que nous ayions pu observer chez 
la T. sanguinea ; à la taille de 10 millimètres. Tou- 
tefois, la minceur de la coquille, la forme peu renflée 
du crochet , la disposition peu prononcée des pièces 
deltidiales, sont autant de caractères qui semblent 
s'accorder pour indiquer une coquille non encore 
parvenue à l'état adulte. Certains auteurs ont fait , 
avec cet état de Tespèce, le genre Frenula : d'autres 
lui ont attribué le nom ^'Ismenia (1). Nous pensons 

ii) M. ZiUel, dans son Traité de paléontologie (édition fran- 
çaise, 1883), admet le genre Frenula attribué à Dali, pour la 
Terebralnla sanguinea^ et considère hmenia de Gray, comme un 
simple synonyme. Le même auteur rapporte au genre Megerlia 
les Ter. pectunculus, loricataf etc., du coral rag que M. King 
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que notre coquille n'a pas encore pris son caractère 
adulte définitif. Les différentes lamelles de Tappareil 
doivent sans doute s'allonger et se renforcer. Le 
large développement de la lamelle en forme de pont, 
doit beaucoup diminuer de largeur et d'étendue, en 
même temps que la lamelle triangulaire, caracté- 
ristique deTétat mégerliforme, doit aussi s'atrophier. 
Bien que nous ne puissions rien affirmer de certain 
à cet égard, il nous semble très-probable, qu'à l'état 
tout à fait adulte , cette coquille doit revêtir les ca- 
ractères , soit des Térébratelles proprement dites , 
soit des Laqueus. La transformation en ce dernier 
sous-genre, ou section, est celle qui nous paraît le 
plus probable. 

Quoi qu'il en soit, nous avons ouvert successive- 
ment tous les échantillons qui étaient à notre dis- 
position, et nous avons pu constater tout d'abord, 
que l'appareil s'allongeait de plus en plus, à mesure 
que l'état devenait plus adulte. On peut comparer, 
sous ce rapport, les échantillons représentés flg. 3 et 

avait précisément en vue, lorsqu'il créa le genre Jsmenia. Dans 
la suite de ce travail, nous n'admettons pas ce rapprochement 
des espèces jurassiques au genre Megerlia, et nous ne consi- 
dérons comme véritables Mégerles que la Terebratula truncata, 
actuellement vivante, et les autres formes voisines. D'un autre 
côté, M. Dali donne, comme type de son genre Frenula (index 
of the names, of brachiopoda), non pas la Ter. sanguineay mais 
la M. Jeffreysiy date 1871; — et le môme M. Dali admet Ismenia 
(également 1871) avec la Ter. sanguinea comme type. Quant à 
M. King, il indique, en 1850, p. 81 de sa Monographie des fossiles 
Permiens d'Angleterre, Ismema, avec Tereb. pectunculus pour 
type. Le nom d' Ismenia, s'il est conservé, doit donc être attribué 
aux Mégerles coralliennes, et non à la Ter. sanguinea. 
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fig. 4. Dans la âg. h, à la taille de 10 millimètres, la 
coquille déjà assez avancée, est légèrement transverse 
et le lobe dorsal bien marqué. L'appareil atteint alors 
à peu près les deux tiers de la longueur totale. Dans 
réchantillon flg. 3, à la taille de 8 millimètres, la 
coquille est presque cordiforme ; Fappareil n'atteint 
guère que la moitié de la longueur totale. La lamelle 
en forme de pont n'a pas encore pris le large déve- 
loppement, qu'elle possédera par la suite. Le reste des 
parties récurrentes offre également de grandes diffé- 
rences. La lamelle externe e est fortement arquée, la 
lamelle interne i, au contraire, presque droite, se 
porte obliquement vers le septum, d'une manière 
absolument identique, à ce que nous voyons dans 
l'état mégerliforme de la M. cranium (pi. XIV, flg. 9). 
La seule différence appréciable, que nous ayons à 
constater, est la présence de la petite lamelle supplé- 
mentaire a, qui relie déjà la branche currente b.c, 
au pont des branches récurrentes. La présence, cons- 
tatée dès ce moment, de cette petite lamelle acces- 
soire, est la raison principale, qui nous fait supposer 
que l'état définitif de la coquille, doit être celui d'un 
laquens, plutôt que d'une terebratella. 

Nous constatons ensuite, à la taille de 5 mil- 
limètres, pi. XVII, flg. 2, chez notre Terebratula san- 
rjuinea, un état magadiforme reproduisant, trait 
pour trait, le même stade représenté pi. XIV, flg. 4 
à 6 de la M, cranium et pi. XV, flg. 1, pour la Tereb. 
spitzbergensis. 

Enfin, le passage de l'état platîdiforme, à l'état 
magadiforme, nous est donné sur un échantillon de 
4 millimètres, pi. XVII, fig i, dans des conditions iden- 
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tiques, avec ceux des autres térébratules précédem- 
ment étudiées. 

Les observations qui nous restent à faire sur les 
états transitoires de la Terebratula vitrea, de la Tere- 
bratulina caput serpentis et de la MegJrunctata sont 
la contre-partie de ce que nous venons de voir. Plus 
de ces métamorphoses ; plus de ces états platidifor- 
mes, magadiformes, mégerliformes, etc. Toujours un 
type, le même pendant tous les âges, ou du moins 
avec des modifications si légères, qu'elles altèrent à 
peine les conditions primitives. C'est ce que les tra- 
vaux de M. Morse devaient d'ailleurs nous faire pres- 
sentir. 

ÉTATS DIVERS DE LA TEREBRATULA fLIOTHYRIS) 

VITREA, 

PI. XVII, fig. 8... 12. 

La Terebratula vitrea , que nous désignerons dès 
lors sous le nom de Liothyris vitrea , fait partie d'un 
groupe d'espèces, assez nombreuses; dont les unes 
existent encore aujourd'hui et dont d'autres se sont 
produites à l'état fossile, dans les terrains crétacés 
et jusque dans la partie la plus inférieure des terrains 
jurassiques. J'avais cru pouvoir nommer ce groupe 
Epithyris , en le restreignant aux espèces voisines 
de la Ter. carne a et de la Ter. vitrea. Toutefois , le 
nom i'Epithyris , créé par Phillips en 1841 , avait , 
dans la pensée de son auteur, une signification 
beaucoup plus large, puisqu'elle s'appliquait, comme 
Ta fort bien dit M. Douvillé , non pas à un groupe, 
mais à l'ensemble des Térébratules , par opposition 
au nom d!Hypothyri$, donné aux llhynchonelles,par 
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le même auteur. M. King , ayant repris ensuite ce 
même nom d' Epithyris , pour les espèces du groupe 
comprenant la Ter. elongata et quelques autres es- 
pèces permiennes, carbonifères ou dévoniennes, il 
est évident qu'en l'appliquant tel que je l'avais in- 
diqué, il était détourné de la double signification 
qu'il avait déjà reçue. Il était donc préférable, comme 
Ta fait M. Douvillé , de créer un nom nouveau , Lio- 
thyris, qui ne prêtait plus à aucune équivoque. 

Grâce à M. Marion , j'ai pu observer le Liothyris 
vitrea, à la taille de 2 millimètres, c'est-à-dire dès 
les premiers moments, où l'état larvaire se termine 
et où la coquille vient d'apparaître. Sa forme géné- 
rale ( pi. XVII , fig. 8 ) est absolument semblable à 
celle de toutes les jeunes Térébratulidées. La petite 
valve est arrondie , légèrement convexe. La grande 
valve offre un trou , en forme de triangle , dont le 
sommet , disposé vers ce qui deviendra le crochet , 
n'offre encore aucune trace de l'échancrure arrondie, 
qui se produira plus tard. Sur les côtés de ce fora- 
men, on n'aperçoit alors aucune trace de deltidium. 
Le segment pédonculaire n'est donc point accom- 
pagné de ces 2 pièces supplémentaires , qui ne se 
montreront que plus tard, lorsque le pédoncule sera 
complètement organisé. En ouvrant cette petite co- 
quille , on est tout d'abord frappé de l'état de blan- 
cheur mate des parois internes, et on reconnaît, à 
la simple loupe , des parties granuleuses, affectant 
une certaine régularité. Le même état de blancheur 
mate, se reconnaît sur les débris de bras, qui sont 
restés adhérents et voilent , en quelque sorte , l'ap- 
pareil brachial. Si on considère ces débris de bras 
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avec un grossissement de 20 à 30 diamètres, on 
aperçoit immédiatement des spicules calcaires, dont 
les pointes acérées forment une bordure des plus 
élégantes , qui empiète sur la membrane interbra- 
chiale. Nous constatons donc la présence de spicules 
calcaires, dans le manteau et dans les bras du Lio- 
thyris vitrea, dès les premiers moments où la coquille 
s'est formée. Ces spicules sont, dès ce moment, très- 
compliquées et ressemblent tout à fait à ceux que 
nous avons observé dans Tâge adulte (v. p. 23 
et pi. II , fig. 6-9 de notre mémoire sur l'organi- 
sation du manteau chez les Brachiopodes arti- 
culés). La figure 10 de notre pi. XVII montre , sous 
un grossissement de 70 diamètres, un petit fragment 
de ces débris de bras , pris sur un Liothyris vitrea 
de 2 millimètres de longueur. Les cirrhes et le canal 
des bras sont enveloppés par une gaîne de spicules, 
formant une sorte de squelette, ou enveloppe cal- 
caire , et les éléments spiculaires s'y étalent sur la 
membrane interbrachiale, en une sorte de bordure 
ou feston. 

J'ai soumis ensuite cette petite coquille à Faction 
de Teau, additionnée de potasse caustique, et j'ai pu 
ainsi isoler l'appareil brachial , sans opérer aucune 
fracture. Cet appareil n'est formé, à ce moment, que 
de 2 petits appendices calcaires, qui représentent la 
naissance des crura et n'offrent aucune trace, ni de 
lamelles currentes, ni de lamelle transversale, en 
forme de pont. Dans ce 1" état, l'appareil brachial 
ressemble tout à fait à celui d'une rhynchonelle , et 
si on se bornait à un examen superficiel , on serait 
d'autant plus porté à prendre cet embryon de lio- 
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thyHs vitrea, pour une toute petite rhynchonelle, 
que la forme, alors triangulaire du foramen et que 
le crochet entier et pointu, prêtent à plus d'illusion. 
Il semblerait qu'on a sous les yeux, un tout petit 
exemplaire de Tespèce actuellement \ivante, rhyn- 
chonella lucida. 

Notre examen a ensuite porté sur divers exem- 
plaires de 6 et 7 millimètres de longueur. La coquille, 
quoique très-jeune encore, a tout à fait changé 
d'aspect, et sa forme est sensiblement la même que 
dans l'état adulte. Ses contours sont toutefois un peu 
plus arrondis et n'offrent pas la légère troncature 
frontale, qu'on observe chez les vieux individus. Le 
crochet est d'ailleurs, comme dans l'adulte, tronqué 
par un petit foramen complètement arrondi , et les 
2 pièces deltidiales non-seulement existent, mais se 
sont déjà soudées, sur la ligne médiane. A Tintérieur, 
les spicules calcaires sont bien développés et n'of- 
frent aucune différence avec ceux de l'état adulte. 
Quant à l'appareil brachial (pi. XVII, flg. 11), il 
occupe le quart environ de la coquille totale. Il est 
complet dans toutes ses parties et offre une grande 
ressemblance avec celui des coquilles arrivées à 
maturité. Les 2 pointes des crura c, sont bien formées 
et les branches currentes forment 2 lamelles conver- 
gentes, arquées, assez larges, réunies entre elles, par 
une petite lame à courbure convexe. Il n'y a donc 
point, à proprement parler, débranches récurrentes. 
C'est l'appareil d'une térébratulidée, dans sa forme 
la plus simple et la plus réduite. 

Nous avons ensuite étudié des exemplaires de 
10 millimètres de longueur ( même planche, flg, 12 ). 

8 
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La forme générale est sensiblement la môme, et 
Tespace occupé par Tappareil est encore environ 
le quart de la longueur totale. Les seules diffé- 
rences, d'ailleurs très-légères, qu'on puisse con- 
stater, se bornent en ce que Tappareil est un peu 
plus dilaté en avant , que la lame d'union, en forme 
de pont, réunissant entre elles les branches cur- 
rentes , s'est élargie , et , en se reployant d'une 
manière plus accentuée sur les côtés, force les bran- 
ches currentes à se diriger, d'une façon légèrement 
oblique vers l'extérieur , au lieu de former deux 
branches convergentes. A partir de ce moment, l'ap- 
pareil brachial n'offre plus aucune espèce de diffé- 
rence, môme si on l'observe dans les échantillons de 
la plus grande taille, à laquelle l'espèce puisse 
arriver. 

11 se dégage en définitive de cette étude du lio- 
thyris vitrea trois faits d'une haute importance. 

i' L'appareil brachial suit, dans son développe- 
ment, une marche régulière. Il est d'abord aussi 
simple que possible et réduit à 2 languettes, qui se 
réunissent ensuite, de façon à former un appareil 
très-petit, en forme d'anse. 

2"" Cet appareil, une fois formé , ne subit point de 
métamorphoses et ne passe point par les états si 
compliqués, qu'on observe chez les térébratules pro- 
prement dites , les térébratelles, etc. 

3*» Dès que les bras se sont développés et qu'un 
appareil brachial a commencé à se produire, le man- 
teau et les bras offrent, dans leur intérieur, un 
système très-compliqué de spicules calcaires, destinés 
spécialement à protéger les voies circulatoires ; tandis 
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que dans les térébratules proprement dites, dans les 
térébratelles et les diverses sections , on n'observe 
aucune trace de pareils spicules. 

ÉTATS DIVERS DE LA TERABRATULINA CAPUT 

SERPENTIS. 

PI. XVIU. 

Les térébratulines forment un groupe remarquable, 
dans la famille des lerebratulidœ. Ce sont des co- 
quilles très-élégantes, qui ont toutes une ornemen- 
tation typique, formée de plis rayonnants, fins et 
déliés, quelquefois dichotomes. 2 petites oreillettes, 
disposées de chaque côté du crochet, sur leur petite 
valve, et très - développées , dans le jeune âge, 
leur donnent alors un aspect semblable à celui de 
tout petits pectens ou mieux encore des limea. Ces 
petits appendices s'atténuent d'ailleurs beaucoup, 
avec rage, et les adultes n'en offrent plus que des 
traces, qui disparaissent même presque complète- 
ment, dans certaines espèces. 

Les térébratulines, fort répandues dans les mers 
actuelles, sont également nombreuses^ pendant les 
périodes tertiaire et crétacée, et quelques espèces 
s'étaient déjà produites dans les terrains jurassiques. 

Ldi Terebratîdina caput serpentis est peut-être la 
plus connue de toutes les espèces vivantes. Elle se 
rencontre abondamment, dans la mer Méditerranée 
et dans les régions arctiques européennes. On la 
trouve encore, quoique moins répandue, dans la 
région atlantique. Elle est remplacée, dans les mers 
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boréales américaines, par une espèce, ou variété, la 
Terebratulind[septentrionalis. 

Nous avons pu nous procurer une très-nombreuse 
série d'échantillons de cette espèce, depuis la taille 
de 2 millimètres, où elle quitte Tétat embryonnaire, 
et produit sa coquille, jusqu'à Tâge le plus adulte. 
Nous pouvons donc nous rendre un compte exact des 
divers états par lesquels elle passe, pour arriver à sa 
forme définitive. 

Prenons notre T. caput serpentis , lorsque la co- 
quille vient d'apparaître, à 2 millim. de longueur, 
pi. XVIII, flg. 1... 3. Cette petite coquille a une 
apparence singulière. Amincie et effilée par son 
sommet, elle est, au contraire, élargie vers sa région 
frontale. La grande valve est percée du foramen 
triangulaire, que nous avons constamment retrouvé 
chez toutes les coquilles embryonnaires de Brachio- 
podes articulés ; mais la petite valve est munie de 
2 oreillettes , disposées de chaque côté du crochet et 
d'autant plus grandes et plus accusées, que la co- 
quille est plus jeune. La surface des valves est 
ornée d'une dizaine de grosses côtes rayonnantes et 
noduleuses; ces nodosités étant plus accentuées, sur 
les côtes médianes, qui sont aussi les plus fortes. 
En ouvrant les valves avec précaution, on est frappé 
tout d'abord de la couleur blanc-mat, que nous avions 
déjà signalée chez le Liothyris vilrea. Nous consta- 
tons , au microscope, que cette couleur blanche est 
due à une multitude de granulations calcaires, qui 
tapissent le manteau. Ces granulations sont surtout 
abondantes, en dehors de la ligne courbe, qui limite 
la région viscérale v. On les voit irradier vers la ligne 
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frontale , où elles se disposent, suivant les lignes 
dessinées par les sinus veineux. A un plus fort 
grossissement, on reconnaît que ces granulations 
ont toutes une forme irrégulièrement étoilée , bien 
manifeste. Ce sont les premiers indices des spicules 
si élégants, que nous trouvons dans Tadulte , et dont 
la fig. 9 nous reproduit un exemple. La présence de 
spicules calcaires, sur le trajet des sinus veineux , se 
constate donc dès Tétat le plus jeune. Ces spicules 
se retrouvent également, dans les fragments de bras, 
que nous avons pu observer et qui étaient restés 
adhérents dans Tintérieur des valves. Nous avions déjà 
constaté pareil fait, chez le L/o/Aym vitrea. Au-dessus 
de la cavité viscérale v , nous apercevons les pre- 
mières traces de l'appareil brachial , qui débute 
identiquement comme dans le L. vitrea. Ce sont 2 
simples languettes c, qui représentent les 2 branches 
d'attache. Celles-ci montrent déjà un indice des 
pointes des Crura cr., et de plus, un tout petit ap- 
pendice, légèrement contourné et comme tordu c, 
qui est le premier rudiment des branches currentes. 
Notre fig. 2 de la planche XVIII nous montre l'en- 
semble de rintérieur de cette petite valve, sous un 
grossissement de 10 diamètres, et la fig. 3 représente 
la région cardinale et les premiers indices de l'ap- 
pareil brachial, amplifiés à 20 diamètres. 

A la taille de 3 à 4 millim., pi. XVIII, fig. 4 , 5, la 
forme générale extérieure s'est à peine modifiée. Le 
foramen s'est cependant élargi, parle haut et entame 
le crochet, par une troncature arrondie ; une aréa 
bien prononcée s'est produite , mais on n'observe 
encore aucune trace du deltidium, sur les côtés du 
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foramen. La petite valve est toujours munie de ses 
2 oreillettes latérales , et la surface est ornée de 
grosses côtes rayonnantes, dont les nodosités tendent 
de plus en plus à disparaître (voir flg. 4). A Tinté- 
rieur, Tappareil offre déjà toutes ses parties. Les 
Crura cr. forment 2 larges pointes , qui marchent 
directement à la rencontre Tune de Tautre. Les 
branches currentes c divergent d'abord légèrement, 
puis, par un arc assez recourbé, se réunissent sur la 
ligne médiane, où elles déterminent une partie an- 
guleuse, bien manifestement échancrée en avant. Les 
spicules calcaires se sont élargis et occupent des 
séries, en longues traînées, irradiant dans Tintérieur 
des valves. Ces spicules ont envahi les bras et la 
partie du manteau , qui passe en avant de l'appareil 
brachial , pour aller retrouver la valve opposée et 
constituer par suite, les parois de la cavité viscérale. 
On peut consulter , pour plus de détails , la partie 
qui traite de la Terebratulina caput serpentis , dans 
notre mémoire intitulé : Recherches sur rorganisa- 
tion du manteau, chez les Brachiopodes articuléSy 
p. 20 et suivantes, et les planches I et II du môme 
travail. 

Vers 5 à 6 millim., flg. 6 et 7, la forme de la co- 
quille a changé. L'aréa bien marquée encore est 
percée d'un foramen allongé, en forme de trou de 
serrure. Arrondi par le haut, il se resserre parle bas, 
où on voit apparaître les 2 petites pièces deltidiales, 
qui grandissent ensuite de plus en plus et étrangle- 
ront d'autant, la base de l'ouverture. La surface des 
valves est garnie des mêmes grosses côtes ; mais 
celles-ci augmentent beaucoup en nombre, par voie 
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dJcliotomique ; de telle façon , que sur la région 
frontale, le nombre des plis devient double de ce 
qu'il était dans le principe. Les oreillettes sont rela- 
tivement moins étendues et surtout moins planes, 
que dans les stades précédents. A mesure que la 
coquille grandit, le nombre de ces dichotomies va 
toujours en augmentant, jusqu'à Tétat adulte, où par 
suite de ces intercallations successives, les plis sont 
devenus excessivement nombreux, grêles et déliés et 
offrent un aspect (out différent de celui du jeune âge. 
La région cardinale et le crochet s'amincissent aussi, 
de plus en plus, et finalement montrent, dans l'adulte, 
une disposition effilée et comprimée. Les 2 oreillettes 
étant en môme temps, restées stationnaires, vont de 
plus en plus, en s'effaçant et finissent par être 
très-petites, dans certains échantillons. Elles devien- 
nent même absolument nulles, si on les observe 
dans d'autres espèces de Terebratulina, où elles sont 
beaucoup moins marquées, d'ailleurs, à tous les âges 
que dans la TerebratuUna caput serpentis. Le fora- 
men se modifie également; il devient, dans l'adulte, 
assez petit et absolument arrondi; les 2 pièces delti- 
diales s'étant complétées en-dessous, de façon à se 
rejoindre ; mais ce fait n'existe, que dans l'âge le plus 
avancé et ses dimensions, en hauteur, toujours très- 
petites dans ce genre, sont loin d'arriver au dévelop- 
pement qu'on observe dans le Liothyris vitrea. 

Quelques modifications se sont également pro- 
duites à l'intérieur. Les branches currentes se sont 
dilatées et forment un arc bien plus largement ou- 
vert, l'échancrure frontale s'est étendue, elle se dilate 
de plus en plus et finit dans l'adulte (fig. 8), par 
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former une large expansion quadrilatère, qui repré- 
sente les branches récurrentes dans les Térébratules, les 
Waldheimia, les Térébratelles, etc. Quant aux pointes 
des crura, elles s'avancent de plus en plus Tune vers 
l'autre. Lorsque la coquille atteint 5 à 6 millimètres 
de longueur ( flg. 7. ) , ces pointes ont tellement 
progressé, qu'elles arrivent à se toucher. L'em- 
piétement ne fait qu'augmenter, par la suite. 
Aussi, à l'état tout à fait adulte (flg. 8), voyons-nous 
ces deux pointes complètement soudées et déter- 
miner par leur réunion, un véritable pont. La forme 
de l'appareil adulte des térébratulines se présente 
donc, avec un caractère tout à fait spécial et unique, 
dans le groupe des térébratulidées , constituant cet 
agencement tout particulier, auquel on a donné le 
nom d'appareil en anneau. 

ÉTATS DIVERS DE LA MEGERLEA TRUNCATA, 

PI. XIX, flg. 1...6. 

La Megerlea truncata est, avec la Terebratulina ca- 
put serpenlis, l'espèce la plus abondamment répan- 
due dans la Méditerranée, k l'état adulte , la coquille 
est légèrement déprimée, de forme transverse, pres- 
que carrée ; la surface des 2 valves est garnie de côtes 
rayonnantes, à peu près régulières et peu pronon- 
cées ; la grande valve est munie d'une large aréa, 
percée d'un grand foramen arrondi, dont la partie 
inférieure est en rapport avec le crochet de la petite 
valve; le deltidium, toujours ru dimen taire, n'est 
formé que de 2 petites pièces, visibles de chaque côté 
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de la base du foramen et n'arrivant pas à se souder, 
sur la ligne médiane, même dans l'extrême vieillesse. 

Les modifications que subit cette coquille, depuis 
l'état embryonnaire jusqu'à l'âge adulte , bien que 
du même ordre, que celle des Liothyris vitrea et de 
la Terebratulitia captit serpentis , ont un caractère 
spécial et constituent encore un type assez particulier, 
au moins, en ce qui concerne l'appareil brachial. 

L'aspect de la coquille revêt, dès le principe, une 
forme, qui ne se modifie que très-peu avec l'âge. Elle 
est seulement plus aplatie et à peu près circulaire 
dans les plus jeunes individus ; des plis obscurément 
noduleux, marquent alors la surface des 2 valves. Le 
foramen est à peu près triangulaire , mais avec une 
forme surbaissée. En grandissant, la coquille devient 
de plus en plus transverse et subquadrilatère , avec 
une légère tendance à s'échancrer, vers la région 
frontale. Le foramen s'agrandit par le haut, mais ne 
se garnit jamais, même dans l'âge le plus adulte, 
que de 2 pièces deltidiales très-ru dimentaires. 

Des changements assez curieux et bien plus accen- 
tués, se passent dans l'appareil brachial. Nous le 
figurons d'abord, à la taille de 2 millimètres. La figure 
1, sous un grossissement de 10 diamètres ; mais 
comme les détails en sont trop fins, pour être aisé- 
ment représentés, nous le donnons, fig. 2, avec un 
grossissement double, c'est-à-dire de 20 diamètres. 
Le plateau cardinal P L G, très-largement développé, 
offre à ses 2 pointes internes, 2 petits mamelons, qui 
indiquent la place, d'où naîtront les apophyses cur- 
rentes ; mais il n'y en a pas alors d'autre trace. Vers 
le milieu de la coquille , naît du fond de la petite 
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valve , un appareil très-différent, de ceux que nous 
avons observés jusqu'ici et dont le développement se 
produit tout d'abord, autour de la bouche. 2 petits 
pilierspetJO^ s'élèvent du fond de la valve. Ils s'épa- 
nouissent en avant , en formant 2 lamelles minces 
et comme boursoufïlées , en forme de 2 demi-lunes 
l, /^ garnies en dedans, de petites pointes irrégulières 
et qui se joignent par leurs 2 extrémités, en laissant 
libre, un petit espace triangulaire t. Ce petit espace, 
auquel nous donnerons le nom d'écusson , est com- 
plété en dessous, par les 2 rebords des expansions 
semi-lunaires, que nous venons de mentionner, et 
constituent dès-lors les lamelles récurrentes. Celles-ci 
se réunissent entre elles, par une lamelle en forme 
de pontp, qui complète le cadre de l'écusson. La 
partie qui se développe tout d'abord, est donc la région 
des apophyses récurrentes et il n'existe alors aucune 
trace des apophyses currentes. C'est précisément le 
contraire de ce quia lieu, dans tous les brachipodes, 
que nous avons reconnus jusqu'ici. 

A la taille de 4 millimètres (fig.3), ces 2 expansions 
semi-lunaires se sont allongées, en s' amincissant et 
ont perdu les petites pointes accessoires du 1" état 
Les apophyses en Y, qui relient les lamelles récur- 
rentes, au fond de la valve, sont plus accentuées 
et réunies au fond de la valve , en produisant 
un organe assez analogue au pilier des platidia; 
mais leur développement s'arrête là et il ne se pro- 
duit pas de véritable septum médian , réunissant le 
pilier au plateau cardinal, comme on le voit dans les 
zeilleria ou dans les térébratelles. L'appareil du genre 
megerlea se comporte donc , sous ce rapport, comme 
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celui des térébratules proprement dites; mais là 
s'arrêtent les analogies , car les observations de M. H. 
Frile nous ont démontré que, dans ces dernières, il y 
avait toute une série de transformations : platidi- 
formes y magadi formes et terebraielliformes , sans 
aucune analogie, avec ce qui se passe dans notre 
megerlea. 

Nous avons vu d'ailleurs, que les lamelles récur- 
rentes de notre jeune megerlea s'étaient beaucoup 
accentuées dans ce 2" stade, à la taille de S à 4 mil- 
limètres. Sur Textrême bord latéral de ces lamelles, 
naît de chaque côté, une sorte de pointe triangulaire 
rf, qui indique le 1" développement des lamelles 
currentes ; mais nous trouvons , en outre , un autre 
indice de ces mêmes lamelles, vers la région cardinale; 
car les 2 pointes des crura sont déjà esquissées 
et forment 2 apophyses cr, assez semblables à 
celles que nous avons trouvées , dès le 1" âge de la 
Terebratulina captit serpentis. Il est aisé de voir, que 
ce qui doit , en définitive , produire les lamelles cur- 
rentes^ commence son évolution, par 2 pointes en sens 
inverse : Tune cr, part du plateau cardifial; tandis 
que l'autre émane des apophyses récurrentes. Ces 
2 petites pointes marchant ensuite à la rencontre 
l'une de Tautre, finissent par se souder, et, 
de leur réunion, résulte la lamelle currente dé- 
finitive c, que nous trouvons dans l'appareil adulte, 
flg.4. 

Cet appareil brachial des megerlea se produit, en 
somme, sans véritables transformations, comme dans 
les deux genres liothyris et terebratulina ; mais il en 
diffère essentiellement, en ce que la partie qui de- 
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viendra la lamelle récurrente de la megerlea, a son 
point de départ, dans une sorte de pilier médian, qui 
émane du fond de la valve; tandis que, dans les 2 
autres genres, les apophyses récurrentes sont abso- 
lument libres de pareille adhérence et n'en con- 
tractent qu'avec les lamelles currentes. 

Il y a tout lieu de penser, d'ailleurs , que dès le 
plus jeune stade du liothyris et de la terebratulina ^ 
(pi. XVII, flg. 9, et pi. XVIII, flg. 2) , la partie de 
l'appareil, qui doit devenir les apophyses récurrentes 
est déjà en voie de formation, au milieu des parties 
charnues, qui entourent leslèvres de l'oriflce buccal; 
mais que ces parties calcifiées, étant alors sans 
lien, avec les apophyses currentes, ont disparu, 
entraînées avec les bras, lorsque ceux-ci ont été 
enlevés. Ce fait ne pourra être prouvé que par des 
dissections, faites sur de très-jeunes exemplaires de 
la terebratiilina ; mais il nous semble être très-pro- 
bable , et alors le développement dans les trois 
séries , liothyins , terebratiilina et megerlea, suivrait 
des phases absolument identiques. 

Quant aux spicules calcaires , qui sont si développés 
dans l'état adulte de la megerlea, ils existent dès le 
!•'• âge, aussi bien dans le manteau, que dans les 
bras, et ont, dès ces premiers moments, la forme 
typique (pi. XIX, flg. 5), que nous avions reconnue 
dans notre travail sur le manteau des brachiopodes. 

Nous devons ajouter que ces observations s'ap- 
pliquent uniquement à l'espèce , actuellement 
vivante , megerlea truncata, et qu'on aurait le plus 
grand tort de vouloir les étendre à toutes les 
espèces, soit vivantes, soit fossiles, qui ont 
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été comprises sous le nom de mégerles. Les Te- 
rebratiila sanguinea , califomica , les soi-disant 
mégerles jurassiques, plus ou moins voisines des 
Terebratula loricata %\,pecttincnlitSyùoysexii être con- 
sidérées, non-seulement comme étrangères au genre 
inegerlea proprement dit, mais encore comme très- 
éloignées de ce dernier , et rentrent dans le groupe 
des térébratulidées à métamorphoses et dont le man- 
teau est dépourvu de spicules calcaires. 

OBSERVATIONS SUR LE GENRE KRAUSSINÂ, 

PI. XIX, fig. 7... 11. 

M. Davidson a créé, en 1852, le genre Kraiissia 
pour Yanomya rubra de Pallas ; mais ce nom ayant 
déjà été employé par M. Dana, pour un crustacé , fut 
changé en 1859, par M. Davidson, en celui de 
Kratissijia, M. Davidson reconnaît les Kraiissina mi- 
bra y cognata , pisum , Deshayesi , Lamarkiana. 
M. Velain a décrit depuis, une petite espèce, prove- 
nant de lîle St-Paul , et à laquelle il a donné le nom 
de Kraussina DavidsoiiL 

Le type du genre [Kraussina rubra) est une assez 
grande espèce , globuleuse, de couleur rouge clair, 
àforamen largement béant et arrondi. De légères 
traces de petites pièces deltidiales complètent, en 
dessous et sur les côtés, le cadre de ce foramen. 

J'ai pu me convaincre que , dans cette espèce, le 
manteau était garni de spicules d'une forme très- 
spéciale et beaucoup plus petits, que dans les autres 
brachiopodes, munis de ces éléments calcaires. Grâce 
i la ténuité même de ces spicules et à leur forme 
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allongée, j'ai pu précisément, par leur inspection, 
dans le genre Kraussina, reconnaître la fonction qu'ils 
remplissaient dans Torganisation de ces êtres, à 
savoir la protection des organes circulatoires. Un 
!'"• système de spicules étant destiné à protéger les 
sinus veineux du manteau, un second pour les orga- 
nes artériels. La flg. 7 de notre pi. XIX représente 
un fragment de manteau, pris sur le trajet d'un des 
sinus veineux et montrant, dans leurs rapports , les 
2 systèmes de spicules. Les Kraussina appartiennent 
donc, par leur manteau garni de spicules, au même 
groupe que la Megerlea truncata. 

Je n'ai pu observer que des exemplaires adultes de 
la Kraussina rtibra. Je ne puis donc rien aflSrmer de 
certain, sur la façon dont se produit l'appareil apo- 
physaire ; mais la disposition de cet appareil, dans la 
Kr, Davidsoni ù^^hovdi, et, en second lieu , dans la 
K^Lamarkianay établit des points de transition si 
complets , entre les deux genres Megerlea et Kraus- 
sina, qu'il ne me reste aucune espèce de doute, sur 
la position de ces 2 genres, dans la série zoologique. 
Ils appartiennent certainement à un seul et même 
groupe. 

En comparant les appareils d'adulte des K. rubra, et 
M. ^rwwca/fl, on pourrait tout d'abord croire, que ces 2 
systèmes sont très-différents et même disparates ; 
mais la plupart de ces différences s'effacent, en étu- 
diant comparativement, la série des 3 espèces. L'ana- 
logie saute aux yeux, quand on considère les détails 
de l'appareil dans la K. Lamarkiana adulte (pi. XIX, 
fig. 11) et celui de l'état transitoire de la M. truncata 
(même planche, fig. 3). Nous retrouvons, en effet. 
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dans la K. Lamarkianay des représentants de toutes 
les parties de Tappareil de notre megerle : les apo- 
physes récurrentes e , qui viennent se relever jus- 
qu'au niveau, où était la bouche. Ces 2 apophyses 
récurrentes envoient même, Tune vers l'autre , une 
lameUe^, qui à la vérité ne rejoint pas celle du côté 
opposé , au moins dans Téchantillon soumis à mes 
investigations ; mais la solution de continuité est si 
faible en ce point, que je ne doute pas de leur sou- 
dure, chez certains échantillons, et probablement 
dans Tétat très-adulte. La disposition des apophyses 
c?, qui forment 2 espèces d'oreilles, de chaque côté 
des branches récurrentes , est tellement identique à 
la forme naissante des apophyses currentes, dans le 
jeune M. truncata (fig. 3), qu'on ne peut méconnaître 
ses analogies. Une seule différence , essentielle pour 
nous , doit être signalée , c'est que dans la K. La- 
markiatia, la lamelle forme une courbe très-pro- 
noncée en dedans; en un mot, qu'elle est concen- 
trique, dans la Kr . Lamarkiana , idxiùis qu'elle est 
excentrique, dans la M. truncata. La raison de cette 
différence s'explique d'ailleurs, d'une manière mani- 
feste , quand on compare la région cardinale dans les 
2 coquilles. Dans la M. truncata (flg. 3), du plateau 
cardinal partent 2 apophyses. Ce sont les attaches 
cardinales des branches currentes , munies de leurs 
crura, et les apophyses s'allongent, pour se souder 
et compléter les lamelles currentes , comme il arrive 
dans l'âge adulte (flg. 4) ; tandis que dans la K. La- 
markiana (flg. 11), il n'y a plus de trace de véritables 
lamelles currentes, vers la charnière. Je me trompe, 
il y en a encore, mais ce n'est plus qu'un témoin. 
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qu'une dernière trace de Torgane ; et la preuve, c'est 
que cette trace est indiquée, non plus par une lamelle 
se dirigeant vers Tappareil, mais par une sorte de 
crochet, retroussé en dedans. Celui-ci ne jouera plus 
aucune espèce de rôle, dans la formation de Tappareil , 
mais il marque, d'une manière remarquable, Tatrophie 
d un organe, qui ne remplissait plus le but final 
auquel il était destiné. Il n'en montre pas 
moins, combien grande est la parenté, qui existe 
entre les 2 coquilles. Il subsiste toutefois une der- 
nière et essentielle différence, entre la Kraussina et la 
Megerlea. Dans cette dernière, nous ne voyons pas 
de véritable septum médian , partageant en deux la 
cavité viscérale. Il y a bien un pilier médian, dont les 
racines s'élèvent, tant en dessus qu'en dessous de 
l'appareil ; mais elles s'arrêtent, bien avant d'avoir 
atteint la région cardinale, tandis que dans la Kraus- 
sina, un très-fort septum médian 5, relie complète- 
ment le plateau cardinal, à l'appareil brachial. Il y a 
donc, entre les 2 genres Megerlia et Kraussina, une 
différence absolument semblable, à celle qui existe, 
entre le genre Terebratula et la Waldheimia ou 
Zeilleria , dans les formes à métamorphoses. 

Si maintenant nous étudions l'intérieur de la K. 
Davidsoni (fig. 9), nous retrouvons les mêmes élé- 
ments, mais très-diminués d'intensité. Le septum 
médian offre une position identique. Les 2 branches 
eri croix, qui, de son extrémité, se portent en diver- 
geant de chaque côté, sont évidemment les ana- 
logues des lamelles récurrentes ; celles-ci ne tendent 
plus à se réunir sur la ligne médiane, pour former le 
pont ; mais ce que nous avions vu se produire dans 
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1 atrophie des lamelles currentes de la K. Lama^* 
kianaj se retrouve ici d'une manière identique, 

2 petits crochets latéraux p* représentent ce que serait 
devenu le pont, si latrophie n'était venue en arrêter 
le développement Le même crochet c, que nous 
avions rencontré chez la /i . Lamarkiana , se repro- 
duit aussi dans la Kr. Davidsoni; mais plus atrophié 
encore. 

Si ensuite nous revenons à la K. i*ubra, nous trou- 
vons une disposition d*appareil semblable, dans ses 
traits essentiels, à celle de la K, Davidsoni; mais 
toute trace d'apophyse currente rf, ainsi que du 
pont p'y ont disparu , et celte partie se profile, en 
une lamelle bifide simple , coupée carrément à ses 
extrémités. 

n était enfin intéressant de reconnaître, si les spi- 
cules, dans ces 3 formes transitoires, offraient éga- 
lement des passages entre ces lames épaisses , fig. 5, 
que nous constatons dans la megerlea et les spicules 
si déliés, fig. 7, de la K, rubra. Nous représentons, 
fig. 8, les éléments spiculaires de la AT. cognata; en 
10 ceux de la K. Davidsoni, On voit que ces éléments 
sont déjà plus, épais et plus compliqués, dans cette 
dernière. Quant à ceux de la K, Lamarkiana, ils 
ressemblent plus peut-être, à ceux de la megerlia 
truncata, qu'à ceux des autres espèces de Kraussina. 
La progression est donc, en raison directe des ana- 
logies de forme des appareils. On peut dire, en 
définitive, que les Kraussina ne sont, en quelque 
sorte, que des mégerles, dans lesquelles le dévelop- 
pement des apophyses currentes s'est arrêté. 

Nous n'en trouvons pas moins, dans les diverses 

9 
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espèces de Kraussina, 2 séries que Ton peut compa- 
rativement distinguer, à la fois par la forme extérieure 
et par des dilTérences dans Tappareil brachial. Nous 
pensons donc qu'on peut, sans inconvénient, élever ces 
deux séries à rétat de sous-genres. Dans le i°', Kraus- 
sina, resteront les grosses espèces , à forme plus ou 
moins globuleuse, K. rubra^ cognata, pùum. L'appa- 
reil est formé de 2 simples lamelles en croix , sans 
aucun appendice, ni traces de lamelles currentes. Le 
second comprendra les petites espèces, dont la forme 
extérieure plus ou moins quadrilatère, offre de petits 
plis, assez semblables à ceux des mégerles et une dé- 
pression bien prononcée, sur le milieu de la petite 
valve. L'appareil apophysaire, outre les deux lamelles 
en croix dépendant des lamelles récurrentes, présente 
des restes des branches currentes, plus ou moins mar- 
qués , suivant les espèces. A cause des affinités re- 
marquables, qui relient ce groupe aux mégerles, nous 
lui donnerons le nom de Megerlina. 

Ainsi définis , les 2 sous-genres peuvent encore se 
distinguer, par des caractères tirés de la forme des 
spicules. 

Les Kraussina proprement dites, offrant des spi- 
cules très-minces , déliés et allongés , les Meger- 
lina nous montrant des spicules plus ou moins épais 
et se rapprochant de la forme de ceux des megerlea. 

Ces observations nous paraissent avoir un intérêt 
capital, en montrant quelle étroite affinité réunit, 
entre eux, les divers éléments de notre série de téré- 
bratulidées du groupe des spicules , c'est-à-dire les 
genres Liothyris, Terebratulina, Megerlea elKraus- 
sina. Je n'ai pu suivre les transformations des 
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Morrisia ouplatidia, à cause de Tabsence absolue 
des éléments de jeune âge, dans les 3 espèces con- 
nues. Mais il ne reste dans mon esprit, aucune espèce 
de doute, que ce genre n'appartienne à ce même 
groupe , aussi bien par la présence de ses spicules, 
que par la nature des modifications, que son appareil 
brachial peut subir avec T&ge. Nous sommes con- 
vaincu qu'il n'existe, dans les platidia^ aucune de ces 
transformations d'appareil , qui sont le caractère des 
groupes des térébratulidées non spicules. 

36^ GLASSiriGiLTION D£S TÉHÉBRATUIiDÉES. — REYU£ SOM- 
MAIRE DES CLASSIFICATIONS DÉJÀ PROPOSÉES. 

Les auteurs ont cherché, à diverses reprises» à 
établir des divisions rationnelles, danslasérieimmense 
d'espèces vivantes et fossiles , que l'on a réunies en 
famille naturelle , sous le nom de Terebratulidœ, 

U faut d'abord bien nous entendre, sur ce qu'on 
doit appeler Terebratulidœ , car cette famille a été 
conçue de manières bien diiférentes, par les divers 
zoologistes ou paléontologistes, qui ont cherché à en 
établir les limites. 

Les classifications tentées avant d'Orbigny, ne re- 
posent que sur des caractères tirés de la forme 
extérieure, et bien que M. de Buch(l) ait indiqué 
un certain nombre de sections, sous les noms de 
plicatâSj plicasœ, dichotomae, loricatœ, cinctœ, Isves, 

(i) De Buch, Vher ter^)rateln^ Berlin^ 1834.— Id., traduction 
française, Uémoirea de la Société Géologique de France, 1^* série, 
vol. m, 1834. 
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etc. Ces groupes comprennent, à la fois, des espèces 
très-disparates entre elles et confondent, dans des 
séries hétérogènes, des genres appartenant à des 
familles diverses. Les rhynchonelles , par exemple , 
se mêlent aux térébratules , sans que la distinction 
fondamentale, qui sépare ces 2 grands groupes de 
brachiopodes, eût été pressentie. 

D'Orbigny (1) le premier, en 1849, reconnut, ou 
plutôt esquissa les distinctions réelles, qui séparent 
ces êtres. Il établit les familles des terebratulidœ , des 
magdsidœy des rhynchonellidâB, des spiriferidœ, etc.; 
mais les genres qu'il propose n'ont pour point de 
départ que des caractères souvent insignifiants, tirés 
de la forme extérieure , et lorsqu'il se sert d'un élé- 
ment plus important , tiré de la forme du foramen , 
de Taréa et de la présence, ou de l'absence d'un 
deltidium, ce caractère est appliqué d'une façon 
défectueuse. Il se méprend , d'ailleurs , d'une ma- 
nière absolue, sur les affinités de certains groupes 
qu'il suppose manquer de bras , sur les argiopes, par 
exemple, nommées par lui megathyris, et qu'il 
réunit , sous le nom de brachiopodes cirrhidés , aux 
rudistes , qui n'ont aucune espèce de rapport avec 
les brachiopodes. 

Cependant 9 la classification de d'Orbigny, tout 
imparfaite qu'elle puisse être , a le mérite incontes- 
table de mettre en évidence, ainsi que l'a fort bien 
reconnu M. Douvillé, « des groupes vraiment natu- 



(i) Âlcide d'Orbigny {Annales des Sciences naturelles)^ t. VUI, 
p. 141 ) 1848. — Cours élémentaire de géologie et de paléontologie 
stratigraphique, !!• vol., p. 88. 
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« rels , dont la réalité a été confirmée par des décou- 
« vertes ultérieures. Il suffit de citer les genres 
« terebratiUina y terebratella , terebrirostra, » 

M. Kîng(l), en 1850, proposa la 1" classification 
rationnelle. Il reconnut l'importance des apophyses 
internes, et faisant entrer en ligne de compte, d'autres 
caractères , tirés soit de la forme générale , soit de 
celle du crochet et du foramen, il conclut, en établis- 
sant 2 familles. Ses terebratulidœ comprennent les 
genres suivants : epithyris , terebratella , terebratula^ 
pygope, Eudesia, megerlia, waldheimia. Les maga- 
sidœ sont formés des deux genres Magas et Bou- 
chardia. 

M. Davidson (2) établit, en 1853, une classification^ 
qui, sous certains rapports, se rapproche de celle de 
M. King. Cet arrangement systématique, uniquement 
basé sur l'appareil apophysaire , comprend comme 
genres : terebratula, divisé en sous-genres terebratu- 
lina et waldheimia^ puis terebratella avec les sous- 
genres trigonoseinuSy terebrirostra^ megerlia, kingena, 
ensuite magas^ avec Bouchardia^ comme sous-genre. 
Les kraussia, morrisia et argiope terminent la série 
des groupes de la famille des terebratulidœ. M. Da- 
vidson en sépare, comme sous-famille, les thecideidœ 
comprenant le seul genre thecidea que Fauteur 

(1) Yi\xi%.,Annal8andmag.ofnaL Ai«t.,i846,t.XVin,p.a6 .. 
41. — Id., A monog. of permian fossils { palœontographical So- 
ciety), 1840. 

(2) Davidson, A monograph of britiah fossU brachiopoda. In" 
troduction (pal. Soc), 1854. - Id., traduction française par 
MM. Eudes Deslongchamps, Mém, Soc, Linn, de Normandie, 
tome X.— Id., traduction allemande par M. E. Siiess, 1856. 
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change ensuite, en thecidinm. Cette classification , 
basée sur des caractères d'une grande importance, 
fut adoptée entièrement par tous les auteurs et n*a 
plus été modifiée, depuis, que par l'addition de genres, 
plus ou moins judicieusement créés. 

Toutefois les observations si curieuses de M. H. 
Frile, dont nous avons donné un aperçu, dans les 
chapitres précédents, sont venues démontrer, que les 
apophyses intérieures éprouvent, chez certains grou- 
pes de térébratulidées, des modifications profondes 
et que, par conséquent, avant de se servir comme 
caractère, de la forme de l'appareil brachial, on de- 
vait tenir un compte exact de ces changements. Si 
donc on voulait donner à la forme de l'appareil, une 
valeur véritablement générique, il fallait bien recon- 
naître, d*une part, ce qui appartenait à des individus 
parvenus à l'état adulte, et, de l'autre, ce qui n'était 
plus, que simples stades, ou différences dues à l'âge. 

Partant de ce principe, M. Douvillé, dans un travail 
très-important, sur quelques genres de brachiopo- 
des (1), a cherché, en 1879, à classer à nouveau les 
terebratulidœ, groupées autour des deux genres tere^ 
bratula et waldheimza. L'auteur reconnaît, qu'on ne 
doit pas se contenter des différences de forme de 
l'appareil, pour distinguer les genres, et il cite les 
observations personnelles qu'il a faites, sur certains 
états de la waldheimia lenticularis, qu'il compare soit 
à l'appareil du magas, soit à celui de la terebratella 



(1) DouviUé, Sur quelques genres de brachiopodea, Terebratu- 
lid» et waldheimiidaB. — Bulletin de la Soc, géol, de France, 3* 
série, tome VU, p. 251. 
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EvansU et il se demande , si cette dernière est bien 
une forme adulte. M. Douvillé considère ensuite les 
caractères, qu'on peut tirer de la forme extérieure, et 
prend pour exemple les groupes des biplicatœ et ce 
qu'il nomme antiplicatœ, puis ceux des nucleatœ, des 
coarctatœ, etc. Il indique ensuite, comme base de 
classification, la présence ou Tabsence de cloisons 
rostrales, c'est-à-dire de ces lames qui, partant de 
chaque côté du crochet de la grande valve, viennent 
aboutir aux dents de la charnière et qui sont si dé- 
veloppées dans la plupart des groupes de la famille 
des spiriferidœ. Enfin, la présence ou l'absence d'un 
septum médian forme, pour M. Douvillé, un dernier 
caractère, très-important à employer. 

M. Douvillé, laissant de côté ce qui a trait aux 
genres terebratella, magas , Bouchardia, megerlea, 
platidia^ etc., considère ensuite les 2 simples séries 
des térébratules proprement dites et des waldheimia, 
pour appliquer la nouvelle méthode qu'il propose, et 
comme il ne veut pas entendre parler, ni de sous- 
genres , ni de sections , il prend un parti radical , 
celui de transformer en véritables familles, les deux 
genres terebratula et waldheimia, qui deviennent 
alors les terebrattdidœ et les waldheimiidœ. 

Nous différons complètement d'opinion, à ce sujet, 
avec M. Douvillé, et nous ne pouvons adopter, à 
aucun titre, cette profonde séparation. M. Douvillé 
va d'ailleurs complètement à rencontre des principes 
qu'il a émis. En effet, il regarde la différence de 
forme de l'appareil, comme insuffisante, pour carac- 
tériser de simples groupes. Il demande la combinai- 
son de plusieurs caractères, pour former un genre, il 
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réclame enfin» pour ce dernier, une classification 
naturelle, au plus haut titre, et quand il s'agit de 
former des groupes bien autrement importants, des 
familles, il se contente du caractère le plus artificiel 
qui soit au monde, c'est-à-dire du plus ou moins de 
longueur, d'un appareil brachial I Car il n'y a ici au- 
cune équivoque possible, M. Douvillé assigne à sa 
famille des terebratulidœ , le simple caractère appareil 
COURT, et à celui des waldheimiidx^ appareil long. 

Continuons maintenant l'appréciation des divisions. 
Voici des terebratulidœ de M. Douvillé, qui possèdent 
un septum médian ; ce sont les espèces de son genre 
cœnothyris. Or, on a considéré de tout temps, la pré- 
sence d'un septum, comme étant le principal carac- 
tère des waldheimia. Il est vrai que pour faire la 
contre-partie, voilà le genre macandrevia qui n'a pas 
de septum, et qui, cependant, pour M. Douvillé, 
appartient aux waldheimiidœ, parce qu'il a un appa- 
reil long; mais alors que devient le genre dictiothyris 
de M. Douvillé? L'auteur ne connaît probablement 
son appareil, que d'après les dessins publiés dans les 
divers ouvrages, et je le confesse bien humblement, 
dans le mien tout le premier (1). Or ce dessin est 
absolument erroné. Nous donnons, fig. 1 de notre 
pi. XX , l'appareil complet du dictiothyris Trigeri^ 
d'après une magnifique préparation obtenue par 
M. Munier Chalmas. Pour trouver là un appareil 
court, il faudrait une terrible bonne volonté (2). 

(1) Voir Eugène Deslongchamps,Paleon(o/oflfi^/'ranpawe (Bra- 
chiopodes jurassiques) , pi. VI, fig. 8. 

('2) Voir plus loin, p. 139, l'article que nous consacrons à la 
discussion des caractères du macandretiia et des dictiolhyrl^. 
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Nous en concluons, que rhomogénéité est nulle, 
dans chacun des groupes, ou si Ton veut dans cha- 
cune des deux familles de M. Dou ville. 

Ce ne sont pas d'ailleurs les seuls inconvénients, 
que nous ayons à signaler. Admettons un instant, 
que ces deux groupes soient vraiment naturels. 
Voici encore une autre considération, qui aurait bien 
sa valeur. 

Autrefois, nous considérions notre famille tere- 
bratulidœ comme suffisante pour les besoins des 
classiflcateurs. Si terebratula et waldheimia sont 
deux familles, en combien de morceaux M. Douvillé 
arrivera-t-il à dépecer notre malheureux groupe des 
terebratulidœ ? Nous aurons sans doute aussi^ la 
famille des terebratellidœ, puis celle des magasidœ, 
des megerlidœ, des Kraussinidœ^ des platiidœ, etc. 
J'en passe et des meilleures ; car nous aurions aussi 
probablement les Bouchardiidœ , puis les terebriros- 
tridœ, peut-être même les trigonosemidœ. Voyez un 
peu, comme cela serait facile à l'esprit, de saisir une 
pareille série de mécaniques en idœ. Mais ce n'est 
pas tout, et au train dont y vont certains paléontolo- 
gistes, surtout à l'étranger, on en arriverait à faire 
des sous-familles, en inœ, avec les jeunes états, con- 
sidérés comme divisions indispensables, et nous 
aurions probablement les orthoidinœ, etc., et une 
débâcle complète de petites divisions lilliputiennes^ 
jusqu'à la dernière molécule intégrante de la dernière 
infortunée térébratule. M. Douvillé, j'en suis sûr, 
serait là , tout le premier, pour crier haro , et qu'il 
me pardonne ces quelques mots échappés à ma 
plume, car je le considère comme un naturaliste 
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éminent et qui en a donné de véritables preuves dans 
le travail que j'analyse, d'une manière un peu vive 
peut-être, et, je ne le confonds certes pas, avec ces 
naturalistes, qui nous accablent d'un déluge de 
genres plus ou moins ridicules. 

Dans la famille des terebratulidx ^ ou à appareil 
court, M. Douvillé admet les genres terebratulina , 
possédant un appareil complet en forme d'anneau ; 
les espèces étant dépourvues , soit de septum , soit 
de cloisons rostrales. Tous les autres groupes pos- 
sèdent un appareil incomplet, en forme d'anse. Ils 
se distinguent, les uns par l'absence de septum : ce 
senties terebratula, liothyris^ dictyothyris , glosso-- 
thyris et pygope ; un autre, dielasma, par l'absence 
de ces mêmes cloisons rostrales. Enfin, le genre 
cosnothyris possède un septum , mais est dépourvu 
de cloisons rostrales. La famille des waldheimttdœ , 
ou à appareil long, comprend pour M. Douvillé : 1® le 
genre macandrevia, qui est dépourvu de septum 
médian , mais possède des cloisons rostrales. Tous 
les autres ont un septum médian , les neothyris et 
maldheimia , étant dépourvues de cloisons rostrales, 
et au contraire les plesiothyris , zeilleria, Ëudesia 
et aulacothyris, munis de ces mômes cloisons. 

M, Zittel, dans son Traité de paléontologie (1), n'ac- 
cepte pas les 2 familles de M. Douvillé, et il n'en 
considère qu'une seule , les ierebratiUidœ , dont il 
sépare toutefois les agiopes , qu'il réunit , avec les 
thecidées, dans une famille particulière, thecideidœ. 



(i) Traité de Paléontologie, par Karl ZiUeWédition fhtnçaise, 
par M. Barrois, 1883). 
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U. Zittel adopte une partie des genres de M, Douvillé, 

il en rejette d'autres et en introduit lui-même quel- 

gués nouveaux. H accepte également un certain 

nombre de genres , créés par les auteurs américains, 

surtout pour la série paléozoîque. 

M. Zittel divise ses terebratulidœ en 3 groupes. Le 
premier, constitué par les formes a court appareil 
AN.NULAiRE , ne comprend que le seul genre terebra- 
tuUna. Uauteur considère agulhasia, de M. King, 
comme simple synonyme. Le second groupe de 
M. Zittel est formé des espèces a APPARsa court. Il 
comprend les genres terebratula , correspondant aux 
bipticatœ de Quenstedt, ainsi que le genre dielasma 
de King, caractérisé par le grand développement des 
cloisons rostrales. Ce groupe comprend les plus 
anciennes térébratules des dépôts dévoniens , carbo- 
nifères et permiens. U prend pour type, ainsi que 
Tavait déjà fait M. Douvillé , la terebratula elongata 
(Schlotheim) de l'étage permien. M. Zittel sépare de 
terebratula, comme sous-genres , a, pygope (Linck), 
qui renferme les pygopes (A. diphya) et les gtosso- 
thyris (ter. nucleata (Schloth) de M. Douvillé. b. dic- 
tyothyris de M. Douvillé (1er, coarctata (Park) ; c. 
cœnothyris (Douvillé) (t. vulgaris (Schloth). Le 3* 
groupe de terebratulidœ est formé des espèces à 
bandelette brachiale longue , atteignant au moins la 
MoiTLB DE LA LONGUEUR DE LA COQUILLE. Ce groupe Com- 
prend le genre waldheimia (King) avec les sous- 
genres suivants; a. waldheimia proprement dite, 
espèces munies d'un grand foramen et sans cloisons 
rostrales ; type ter, flavescens , et quelques autres 
espèces à plis frontaux, du lias et du crétacé infé- 
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rieur, b. Eudesia (Kîng). espèces pourvues d'un large 
foramen et de plis rayonnants , étendus du crochet 
jusqu*au front; type {ter. cardtum (Lamk); c. macan- 
drevia (King); type {ter, cranium (Mtill.). A ce sous- 
genre doivent être réunis les neothyris eiplesiotht/ris 
de M. Douvillé ; d. zeilleria (Bayle), comprenant les 
terebratulœ cinctœ de M. Quenstedt M. Zîttel cite 
les ter. comuta[^ovf,), numismalis (Lamk), lagetialis 
(Schloth), etc. e. atdacothyris (Douvillé), les impressae 
de Quenstedt. Uauteur cite comme types ter. resu- 
pinata [Sow.) \ pala (de Buch), emarginata (Sow.), 
hippopus (Rômer), etc.f. antipty china ^VL. Zîttel crée 
ce nouveau sous-genre, pour les espèces voisines de 
la ter, bivallata (Desl). Les autres genres adoptés par 
M. Zittel dans ce groupe très-nombreux, sont les 
suivants : cryptonella (Hall), centronella (Billings), 
leptocœlia (Hall.), formés d'espèces des terrains an- 
ciens (silurien et dévonien d'Amérique), hinniphoria 
(Suess.), type hinniphoria globidaris du jurassique 
supérieur de Moravie, Reussellaria (Hall.), formé 
d'espèces dévoniennes d'Amérique et d'Europe , me- 
gayitheris {^\XQ%%.) ^ constitué par des espèces dévo- 
niennes et siluriennes d'Amérique et d'Europe. 
M. Zittel considère ensuite le genre terebratella (d'Or- 
bigny), formé d'espèces nombreuses, répandues de- 
puis le lias jusqu'à l'époque actuelle. Ce grand genre 
se subdivise en un grand nombre de sous-genres , 
tous caractérisés par une double attache de Tappareil 
brachial. Ce sont : a. /yra(Gumberl.), type lyrameadi 
(Cumb.); b. trigonosemus (Konig.), formé unique- 
ment d'espèces crétacées, type trig. elegans (Kônig.); 
c. laqueus (Dali.), espèces récentes, type ter, califor- 
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nicus (Kock) ; d. megerlea (King.). M. Zittel y réunît 
à Tespèce typique récente M. tnmcata ^Gmel.) , les 
formes coralliennes plus ou moins voisines des ter. 
pectunculus (Schloth), loricata (Schloth^ etc. ; e. *m- 
gena (Davidson), espèce crétacée , voisine du t. lima 
(de France), auxquelles M. Zittel réunit plusieurs 
espèces jurassiques, t. orbis (Quent. ), pentaedra 
(MûnsL), etc. ; f. magas, limité au terrain crétacé , 
type M. pumilus (Sow.); g. rhynchora (Daim.), 
également limité au terrain crétacé ; type rynch 
spcUhulata (Walhemb.); h. magasella (Dali.), formes 
récentes, type ter. Evansii{\)dîs.)\ L frenula (Dali.), 
récent; type /. sanguinea (Chemn.). Enfin, les 3 
genres platidia (Costa), Bouchardia (Dav.), et Kraus- 
sina (Dav.), formés d'espèces récentes, terminent 
cette nombreuse série de coupes, qui se partagent le 
3* groupe de M. Zittel. 

Cette classification, tout en restant, pour les traits 
essentiels, conforme au plan adopté par M. Davidson, 
étend beaucoup , comme on le voit, le nombre des 
divisions et subdivisions, adoptées par cet auteur. Les 
groupes admis par M. Zittel sont peut-être un peu 
nombreux , mais tous reposent sur de sérieux carac- 
tères, et M. Zittel a sagement, selon nous, rétabli 
la famille des terebratulidœ^ dans les limites ration- 
nelles, qui en forment un tout très-naturel, quoique 
très-complexe, dans ses détails. Cette manière de 
comprendre la famille des terebratulidœ, est d'ailleurs 
fidèle au plan général, d'après lequel M. Zittel a conçu 
son excellent traité de paléontologie, qui a déjà 
rendu et rendra par la suite de très-grands services 
à la science. 
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Nous devons enfin rendre compte des éléments 
ajoutés à ces diverses classifications, par M. Waagen, 
dans les Memoirs of the geological survey of India, 
série XIII, salt-range fossilSy part IV, fasc. 1. M. Waa- 
gen, non-seulement adopte tous les groupes déjà 
établis avant lui; mais il en introduit encore de 
nouveaux, dont l'utilité nous paraît on ne peut plus 
contestable. M. Waagen est en cela, fidèle à la ten- 
dance actuelle , qui paraît dominer surtout à l'étran- 
ger , et qui consiste à multiplier outre mesure, le 
nombre des coupes génériques. Nous pensons que 
cette multiplicité de coupes, loin de faciliter les 
études, les enraye d'une manière très-fâcheuse. 
Bonne, en eO^et, dans le principe, quand on a 
cherché à pratiquer quelques coupes rationnelles, dans 
les genres qui renfermaient une innombrable quantité 
d'espèces , cette tendance est devenue véritablement 
déplorable et n'a réussi qu'à créer une uimense con- 
fusion, quand on l'a vue appliquer, comme cela a eu 
lieu, particulièrement dans les ammonites (1). Il est, 
en effet, absolument impossible de se reconnaître, 
au milieu du chaos inextricable, où cette étude est 
aujourd'hui plongée. 

Après avoir rejeté les distinctions en familles spé- 
ciales de terebratulidœ, de waldheimiidœ et de Ma- 
gasidœ qui, cependant, pouvaient encore se soutenir, 
nous nous demandons, sous quel prétexte, on pourrait 
bien admettre les centronellinœ et les meganterinœ, 

(i) L'ancien genre ammonite, si on en croyait certains natu- 
ralistes, se serait dédoublé en plus de 100 genres ! Quelle fécon- 
dité , grands dieux ! 
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qui ne reposent que sur des caractères véritablement 
illusoires. Quant aux nouveaux genres, proposés par 
M. Waagen, de Rhœtina, Ziigmeyeria, dielasmina, 
etc., nous les considérons comme absolument inu- 
tiles et ne reposant sur aucun caractère d'une véri- 
table valeur scientifique. 

RE\'UE DES CARACTÈRES ASSIGNÉS AUX SOUS-GENRES 
MACANDREYIA , DICTYOTHYRIS, CJENOTHYBIS ET 
DISCULINA. 

Macandrevia. M. DouviUé, p. 23 et 24 du travail 
que nous avons déjà analysé, établit fort bien les 
caractères de macandrema, qu'il a du reste emprunté 
& M. King (1). 
Je transcris ce que M. Dou ville à publié à ce sujet: 
« Coquille lisse, ovale, allongée, inéquivalve; la 
« valve perforée étant la plus grande. Deltidium rudi- 
« mentaire ou nul ; la cavité rostrale de la valve 
« perforée traversée par deux cloisons, qui servent 
« de soutien aux dents cardinales (cloisons rostrales). 
« Absence de processus cardinal; l'empreinte des 
K muscles rétracteurs est au contraire excavée dans 
« le crochet de la petite valve. Les dents, sur cette 
< valve, partent du crochet ; elles sont redressées et 
« chacune d'elles est soutenue par une lame, qui se 
« prolonge jusqu'à la rencontre de la valve et fait 
« corps avec la base des apophyses: ces lames jouent 
« le même rôle que les cloisons rostrales de la grande 
ce valve. Apophyses allongées et disposées comme 
« dans les waldheimia. 

(1) Natural hiatory review, tome IV, p. 5S0. AvrU 1859. 
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« M. King ajoute que la macandrevia cranium a 
» été considérée comme une waldheimia, à cause de 
(1 la longueur de Tappareil apophysaire ; mais qu'elle 
« présente en réalité des caractères distinctifs, qui 
« ont été méconnus. 

« Cette espèce nous paraît avoir été, jusqu'ici, 
« figurée d'une manière peu exacte. Les cloisons 
« rostrales ne sont pas signalées, et les plaques, qui 
c soutiennent les dents de la petite valve , ont été 
« quelquefois représentées, comme se réunissant 
« l'une à l'autre et s'appuyant sur un septum mé- 
« dian, comme dans la waldheimia, tandis qu'en 
« réalité, elles sont complètement désunies et qu'il 
« n'existe pas de septum. Le genre macandrevia se 
« distingue encore par l'absence de processus car- 
dinal 

« Les travaux de M. Frile ont confirmé les distinc- 
« tions signalées par M. King, en montrant que la 
« M, cranium présente un mode de développement 
« tout particulier. L'appareil apophysaire est d'abord 
« soutenu par un pilier central, qui remplace le sep- 
« tum des waldheimia, puis se résorbe et disparaît 
u dans l'animal adulte. 

« Plusieurs paléontologistes (MM. Schlônbach, 
« Waagen) , reconnaissant qu'il y avait lieu de cons- 
« tituer en un groupe distinct, les térébratules fos- 
«< siles généralement réunies aux waldheimia^ ont 
« cru pouvoir les attribuer au genre macandrevia^ 
w principalement d'après l'analogie de la forme exté- 
« rieure. Il est facile de s'assurer que cette assimila- 
u tion repose sur une connaissance imparfaite des 
a caractères du genre. » 



Nous reconnaissons la justesse des observations de 
M. Dou ville- Nous pensons toutefois qu'il a mal inter- 
prété les observations de M. Frile, lorsqu'il dit que la 
macofidrevia présentait un mode de développement 
tout particulier. Ce mode de développement n'est pas 
spécial à la macandrevia et se reproduit certaine- 
ment, dans les térébratules proprement dites» ainsi 
que dans les dictyotliyris et dans tous les autres 
groupes, qui offrent des métamorphoses. Il n'en est 
plus de même des liothyris (vitrea), des glossothyris 
(nucleata) et à despygopes (diphya), de M. Douvillé, 
qui ne subissaien t pas plus de changements» dans leur 
jeune âge, que les terebratulina et autres groupes, 
sur le développement desquels , nous nous sommes 
déjà étendus. Voir p, 106 et suivantes. 

Nous reproduisons ici, fig. 1 de notre pi. XX, un 
dessin exact, grossi du double, représentant Tappa- 
reîl adulte de la Macandrevia cranium, d'après un 
magnifique exemplaire, que nous devons à M. Da- 
mon. L'apparence générale est bien effectivement 
celle de l'appareil attribué aux waldheimia. La forme 
des branches récurrentes R surtout, offre les plus 
grands rapports, avec celles des zeilleria; mais la 
large distribution des muscles adducteurs A , n'est 
plus celle des zeilleria et se rapproche des térébra- 
tules proprement dites. L'absence complète d'un 
septum médian^ la forme du plateau cardinal, PL. G, 
largement interrompu, en son milieu, par une solu- 
tion de continuité, de forme triangulaire ; tous ces 
caractères sont différents, de ceux des waldheimia, 
ou des zeilleria et les rapprochent au contraire des 
térébratules proprement dites ; en ne considérant 

iO 
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Gomme telles , bien entendu , que les espèces de 
la section des biplissées > ou autres formes voisines, 
par exemple les dielasma; mais non les liothyris, 
qu'on a beaucoup trop confondu, avec les vraies 
térébratules* 

Dictyothyris. M. Douvillé prend pour type de ses 
dictyothyris, la Terebratula coatctata de Parkinson. 
L'auteur indique très-exactement, les caractères exté- 
rieurs de ce groupe, remarquable tant par la dispo- 
sition des sinus et bourrelets médians de ses valves, 
que par la structure plus ou moins treillissée de son 
test. Après avoir constaté que l'appareil brachial part 
d'un plateau cardinal, dont la partie médiane office 
une ouverture triangulaire, l'auteur donne encore , 
comme caractères distinctifs» l'absence de septum et 
de cloisons rostrales; mais M» Douvillé se trompe 
entièrement» lorsqu'il déclare que tappareil apo- 
physaire est court et ne parait pas différer d'une 
manière sensible, de celui du genre terebratula. 

Nous représentons, pi. XX, 8g. 2» grossi du double, 
l'intérieur intact, d'un magnifique exemplaire de la 
terebratula^ ou dictyothyris Trigeri, provenant du 
Gallovien des environs de Tournus. La préparation, 
d'une intégrité remarquable, qui a été obtenue par 
M« Munier Ghalmas, au moyen d'un acide affl^bli, ne 
laisse absolument rien & désirer, et on peut l'étudier, 
comme si. c'était celui d'une espèce actuellement 
vivante. Cet appareil, loin d'être court, est au con- 
traire fort long et ressemble beaucoup, dans son 
ensemble, à celui de la macandrevia craniunu II 
n'en diffère que par quelques détails. La disposition 
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du plateau cardinal, PL CL est absolument identique. 
L'apophyse calcanienne R, pour l'insertion des mus- 
cles ré tracteurs, d'ailleurs fort courte, est assez forte 
et creusée en godet, comme dans certains Liothyris. 
On remarque» au premier abord, la grande longueur 
et la ténuité des pointes des crura, ou apophyses 
convergentes, qui se portent obliquement en bas, 
d'une manière très-manifeste et offrent une disposi- 
tion analogue, quoique moins exagérée, à celle des 
megantheris. Nous trouvons ensuite les branches 
currentes C, qui forment de chaque côté, un arc long 
et délié. A l'extrémité de ces branches currentes, se 
rattachent, sous un angle très^aigu, les branches 
récurrentes R, qui ne se relient plus, comme dans 
les macandrevia^ par une courbe déliée et à contours 
arrondis , mais qui se relèvent brusquement vers le 
haut, rattachées qu'elles sont intimement à leur 
naissance, avec les branches récurrentes, par une 
expansion d'union, qui donne à cette partie l'appa- 
rence d'un sillon, ou d'un long godet. Les branches 
récurrentes se disposent ensuite, en deux larges lamel* 
les, remontant fort haut, jusque près des pointes des 
crura et s'unissent enfin, par une lamelle en forme de 
pont, dont les attaches aux lamelles récurrentes, se 
produisent brusquement et par un ressaut très-pro- 
noncé. Cette lamelle d'attache est d'ailleurs évidée 
et concave, absolument comme dans les macandrevia. 
On voit combien cet appareil diffère en réalité de 
celui qui avait été figuré pour la dictyothyris coarc- 
tata, dans la monographie de M. Davidson , et que 
j'avais reproduit dans la paléontologie française* Ce 
dessin était évidemment le produit de restaurations 
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et montre combien on doit être circonspect, quand 
on rétablit ainsi une charpente brachiale, par des à 
peu près. Il est très-probable, que dans les éléments 
dont on s'est servi pour cette restauration » il y avait 
eu destruction de la partie longuement soudée, qui 
unit entre elles les branches currentes et les branches 
récurrentes. Gela explique suffisamment la brièveté 
attribuée à Tensemble des branches de Tappareil 
brachial. Quant à la branche d'union , en forme de 
pont, elle n'offre aucune espèce de ressemblance 
avec la réalité, et elle a dû être rétablie en entier, 
par analogie, avec ce qui se voit dans certaines 
térébratules proprement dites. 

Quoi qu'il en soit , l'appareil des dictyothyris offre 
une ressemblance telle, avec celui des macandrevia , 
qu'on serait tenté au premier abord de les considérer 
comme ne formant qu'un seul et même tout ; mais 
en outre de la différence très-prononcée de Taspect 
extérieur et de l'absence de deltidium bien constatée, 
jusque dans l'âge adulte, chez les macandrevia, 
l'appareil lui-même diffère beaucoup dans ses détails, 
surtout par la façon dont se relient entre elles, les 
branches currentes et récurrentes» et par la disposi- 
tion longue et effilée des pointes des crura. L'appa- 
rence extérieure et la forme de l'appareil viennent 
donc s'ajouter , pour montrer que ce sont 2 choses 
essentiellement différentes, et qu'on doit les consi- 
dérer au moins, comme 2 sous-genres très-distincts, 
mais qui, pour nous, se relient au genre terebratula, 
par l'ensemble des éléments de l'appareil , bien que 
celui-ci atteigne une longueur beaucoup plus grande 
que dans les autres genres de térébratules. Nous 
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Sommes donc d'une opinion absolument différente 
de celle de M. Douvillé , qui rattache les dictyothyris 
aux térébralules, et les maccmdrevia aux waldheî- 
mies. Si M. Douvillé eût pu observer par lui-même, 
l'appareil des dictyothyris, au lieu de s'en rapporter 
«lux dessins antérieurement publiés , il est certain 
que » pour être fidèle à son principe , il eût rattaché 
les dictyothyris à sa famille des ivaldheimiidœ et 
non à celle des terebratulidœ. Pour moi , je considère 
cjue le plus ou moins de longueur d'un appareil est 
chose tout à fait secondaire , tandis qu'au contraire, 
la présence ou Tabsence d'un septum médian, est un 
caractère de 1" ordre, d'autant plus important à 
considérer, surtout en paléontologie, qu'il est facile 
de se rendre compte de sa présence ou de son ab- 
sence, rien qu'en considérant l'aspect extérieur de la 
coquille. En conséquence , je réunis aux térébra- 
tules (1) toutes les formes dénuées de septum mé- 
dian, quelle que soit la longueur plus ou moins 
grande de l'appareil , et aux waldheimies celles qui 
possèdent ce septum médian. Ainsi, je considérerais 
plutôt, comme lié aux v^'aldheimies, le genre cœno- 
thyris de M. Douvillé, que cet auteur a rangé parmi 
\^% terebratulidœ , à cause de la brièveté de son 
appareil brachial, mais que d'autres caractères me 
font regarder, provisoirement au moins, comme for- 
mant à lui seul un groupe spécial. 

Cœnothjrris. Les observations que j'ai à présenter 

(1) Voir plus loin , p. 1G0, Tarticle consacré à la nouvelle clas- 
sification des terebratulidœ y que je propose comme complément 
de ce travail. 
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sur iQ&cœnothyriSf ancienne Terebratula vulgaris, du 
mushelkalk, sont moins importantes. J'ai déjà indi- 
qué les raisons qui me porteraient , contrairement à 
Topinion de M. Douvillé, à rapporter ce sous-genre 
aux waldheimia et non aux térébratules. M. Douvillé 
n'a connu qu'une partie de son appareil brachial , 
réduit au plateau cardinal et aux branches currentes, 
munies des pointes des crura. M. Zittel partage 
Topinion de M. Douvillé et réunit les cœnothyris aux 
térébratules proprement dites; mais il ajoute un 
élément important à la connaissance de ses carac- 
tères génériques , en représentant l'appareil complet, 
flg. 552 et p. 74 de son Traité de Paléontologie, 
Le dessin donné par M. Zittel est une restauration 
effectuée en partie, d'après des exemplaires gra- 
vés de Recoaro et en partie d'après Koschinsky (1). 
le n'ai pu consulter les travaux des deux auteurs, 
cités par M. Zittel, par conséquent^ je ne puis que 
hasarder une opinion, qui se serait peutrètre mo- 
difiée, si j'avais eu en main les pièces originales. 
Toutefois, la forme de cette plaque médiane libre, 
en forme d'écusson , est si différente de ce que 
montre d'habitude la réunion des branches ré- 
currentes des térébratulidées, que je crains ici quel- 
que méprise. Peut-être aura-t-on ajouté , dans cette 
restauration, des éléments de coquille adulte, à ceux 
de transformations du jeune âge, dont M. Frile nous 
a montré les singuliers stades. Dans tous les cas, je 
ne comprends point les analogies qu'une pareille dis- 

(1) Koschinsky, Zeistchrift der deuUchen geologischetvgesell- 
schaft, 1878, p. 375, tab. XVI. 
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position pourrait^présenter avec leg autres térébra-^ 
tulidées, et si, vériûcation faite, l'appareil devait être 
confonne, en réalité, au dessin de M, Zittel, on de*- 
vrajt certainement en faire un genre tout à. fait spécial 
et qui ne pourrait se rapprocher ni des térébratules 
proprement dites, ni des waldbeimies. 

Disoulina. Sowerby a décrit, en 1829 (1), sous le 
nom de Terebratula hemisphœricaj, une petite espèce 
delà grande oolithe d'Angleterre, remarquable par la 
forme régulièrement bombée de sa grande valve. Un 
foramen arrondi, assez large, ouvert au milieu d'une 
aréa plane et de petite étendue ; enfin une grande 
quantité de fines lignes rayonnantes et spinuleuses 
formant un ensemble de caractères très-différent des 
térébratules proprement dites, mais assez semblable 
à Tornementation de plusieurs térébratelles. Ausei 
d'Orbigny , trompé par cette apparence, ra-t^îl rap- 
portée au genre terebratella (?). A l'exemple de d'Or- 
bigny, MM. Davidson, Morris, Oppel, l'ont aussi 
considérée comme une térébratelle. J'avais les plus 
grands doutes sur l'exactitude de ce rapprochement 
et j'ai toujours pensé, que malgré sa forme spéciale 
et malgré l'absence des petites oreillettes lalérales 
à la petite valve, le Ter. hemisphœrica se reliait 
plutôt au groupe des terebratulina qui, dans le 
jeune âge , possèdent également de petites épines 
sar leurs côtes. Cette conviction était formée, dans 

mon esprit, dès 1862, époque à laquelle je décrivis 

• 

(1) Sowerby, Minerai conchologyyXoh VI, p. 69, tab. 530, fig. 1. 

(2) D'Orbigny, Prodrom^f vol. l, p, dSH^, Étage baUionien. 
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une petite espèce du coral rag d*Ecommoy, presque 
identique de forme , avec la Ter. hemisphœrica et à 
laquelle je donnai le nom de Terebratulina discu- 
lus (1). J'ai pu, depuis, me procurer, à plusieurs 
reprises, Fintérieur de la petite valve de la Ter. he- 
misphœrica, mais jamais la charpente brachiale. J'en 
suis donc réduit, à baser mon opinion , sur la forme 
du plateau cardinal et de la naissance des bras. C'est 
bien suffisant toutefois, pour démontrer que cette 
coquille n'a aucune trace de septum médian, et que, 
par conséquent, elle ne peut appartenir au genre 
terebratella, puisque l'attache des branches currentes 
& un septum médian, bifurqué^ est le caractère spé- 
cial des térébratelles. Si on compare ce que nous 
connaissons de l'intérieur de la Ter. hemisphœrica 
(voir fig. 6 de la pi. XX), à celui de l'espèce vivante 
Terebratulina caput serpentis^ on peut s'assurer qu'il 
y a identité absolue, sauf peut-être un peu plus de 
largeur, dans la Ter. hemisphœrica. Il ne me reste 
donc aucun doute, qu'elle ne possédât également un 
petit appareil, probablement en anneau, et dans tous 
les cas, très-semblable à celui des térébratulines. Les 
deux espèces Ter. hemisphœrica ( Sow. ) et disculus 
CEug. Desl. ) appartiennent donc à un même groupe 
de coquilles, très-alliées aux térébratulines, mais 
dont le foramen est beaucoup plus large, Taréa plus 
surbaissée, plus étendue et plus carénée sur les 
bords, et enQn dans lequel la petite valve manque 
des oreillettes caractéristiques des térébratulines. 

(1) Eugène Deslongchamps, Éludes critiques sur des brachio- 
podes nouveaux ou peu connus, p. 'M, pi. VI, fig. 7, 9. • 
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Nous avons donc une somme de caractères bien 
suffisants, pour établir un sous-genre dans les tere- 
àratidincL Nous donnerons à ce nouveau sous-genre, 
le nom de disculina, qui rappellera la forme discoïde 
des deux espèces actuellement connues. La flg. 4 de 
notre pi. XX représente, grossi du double, le plus 
grand échantillon de cette espèce, que nous connais- 
sions. Il provient de la grande oolite de Ranville. La 
flg. 5 nous donne le profil, ce qui permet d'apprécier 
la disposition absolument plane de sa petite valve. 
Enfin, la fig. 6 représente l'intérieur de la petite valve. 
En PL. C, plateau cardinal, G naissance des branches 
currentes de l'appareil brachial. 

NOUVELLE CLASSIFICATION. 

Les classifications, jusqu'ici proposées, toutes plus 
ou moins artificielles , n'ont pas eu pour point 
de départ, l'ensemble de l'organisation, on les a 
basées , tantôt d'après les formes extérieures , tantôt 
d'après l'appareil brachial , considéré isolément. 
Les premières de ces classifications sont les plus 
anciennes et on les a généralement abandonnées, 
pour celles qui reposent sur des modifications 
de l'appareil brachial. Ce caractère a certes une 
grande importance ; mais il est parfois très-difficile 
de l'appliquer, surtout pour les espèces fossiles. 
M. Douvillé a bien cherché à faire usage des carac- 
tères empruntés à la fois à la forme de l'appareil, 
à celles des cloisons rostrales et du crochet, ainsi 
qu'à la disposition extérieure des valves ; mais il a 
négligé, selon nous, un élément des plus impor- 
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tants, celui de la forme môme du crochet et du 
Ibramen. Personne n'a cherché, d'ailleurs, à ÎBlre 
entrer, en ligne de compte, ni la structure du man- 
teau, ni la considération des changements plus 
ou moins complets, que subit Tappareil, lorsqu'il 
passe d'un stade à un autre. 

D'après les études les plus récentes, dont nous 
avons donné une longue analyse, on peut reconnaître 
dès l'embryon, trois parties essentielles : le segment 
viscéral, auquel est lié l'appareil brachial, le segment 
palléal, qui comprend le manteau et tout ce qui en 
dépend, enfin le segment pédonculaire, d'où résul- 
tent les diverses modifications, commandées par le 
développement du pédoncule. 

Pour arriver à une classification qui ne soit plus 
artificielle, il faut qu'elle s'appuie à la fois, sur tous 
les organes importants de ranimai. A ce prix seule- 
ment, elle sera complète, en un mot, naturelle. 

Le segment viscéral nous donne à considérer la 
forme de l'appareil brachial, intimement uni aux 
bras, c'est-à-dire aux organes, qui font à la fois, l'oflîce 
de palpes labiales et d'organes de la respiration. 

Le segment palléal est peut-être celui qui nous 
offre le plus de caractères ; car de là dépendent , non- 
seulement la forme extérieure de la coquille, la 
nature du test et de ses ornements; mais encore la 
disposition des sinus veineux et des ovaires, ainsi 
que les différences essentielles d'organisation, qui 
sont dues à la présence, ou à l'absence de spicules 
calcaires, pour la protection de ces parties internes. 

Enfin, le segment pédonculaire nous donne comme 
éléments différentiels : la forme du crochet de la 
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grande valve, la disposition, la forme et la grandeur 
du foramen, celle de Taréa et enfin des pièces delti- 
diales et de leurs modifications, qui, comme nous 
l'avons vu, sont essentiellement variables, soit avec 
les différents âges, soit avec les genres et même les 
espèces, Uétude des parties afférentes à ce segment, 
quoique moins importantes peut-être que les précé- 
dentes, au point de vue de l'organisation, prennent 
une grande valeur, par ce fait qu'étant extérieures, 
elles pourront toujours être facilement appliquées, 
dans les formes, soit vivantes, soit fossiles. 

C'est encore de ce segment que dépendent les cloi- 
sons rostrales, c'est-à-dire ces lames, qui partant du 
fond du crochet, viennent aboutir aux dents de la 
charnière. Nous pensons que M. Douvillé a peut-être 
donné trop d'importance à la présence, ou à Tabsence 
de ces cloisons rostrales. En effet, elles existent tou- 
jours plus ou moins prononcées, même dans les 
formes où elles semblent avoir disparu, et de plus 
dans certains groupes, 'oîi elles paraissent ne pas 
exister, elles sont en réalité si considérables, qu'ayant 
envahi toute la place occupée entre le pédoncule et 
les parois du crochet, elles forment alors deux masses 
latérales épaisses^ qui laissent à peine au pédoncule 
une sorte de canal étroit. Nous pouvons citer, par 
exemple, les liothyris et surtout le liothyris cameaoix 
cet épaississement des parois rostrales est très-remar- 
quable. 

De la combinaison de Tappareil et du manteau 
nous pouvons tout d'abord tirer les caractères essen- 
tiels de la famille : 
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Terebratulidsd. Appareil brachial formé par des 
lamelles, plus ou moins allongées, en fo7*me (Pan- 
neau ou d'anse, n'ayant de rapport d'union avec la 
coquille, que par les attaches cardinales, ou par des 
lamelles reliées à un septum médian. Partie spiralée 
des bras nulle, ou rudimentaire , n'étant jamais 
protégée, quand elle existe, par des lamelles en forme 
de spire. 

Manteau formé de 2 lobes, tapissant t intérieur de 
chaque valve, sur une large surface , s' étendant au 
pourtour, se relevant ensuite vers le milieu de la 
coquille, pour passer à Vautre valve, de façon à en- 
serrer les principaux viscères, organes digestifs^ foie, 
cœur, etc., dans une sorte de chambre centrale , à 
laquelle on donne le nom de chambre viscérale ou 
périviscérale. 

Ces caractères suffisent pour bien spécialiser les 
terebrattdidœ et les différencier des autres familles, 
qui offrent des charpentes brachiales. 

Des spiRiFERîDiE , daus lesquelles la partie spirale 
des bras, est toujours très-développée et constamment 
soutenue, par une charpente calcaire , également en 
forme de spires. 

Des RHYNCHONELLiDiE , daus Icsqucllcs l'appareil bra- 
chial forme 2 simples lamelles libres, généralement 
fort courtes, qui ne se réunissent ni en anse, ni en 
anneau, et ne se produisent jamais en spires cal- 
caires, bien que les bras spiraux soient très-déve- 
loppés. 

Sont exclues également des terebratulidœ ^ les 
argiopes et les thécidées , dans lesquelles Tappareil 
brachial est rattaché au bord interne du pourtour 
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des valves, par des lamelles plus ou moins compli- 
çuées, avec un appareil calcaire palléal (thegideib^), 
sans appareil calcaire palléal (àrgiopid^). 

Les terebratulidœ ainsi délimitées peuvent se di- 
viser en 2 groupes naturels , bien distincts. 

I*r GROCPE. 

Le 1^" de ces groupes comprend les différentes 
'mes, dans lesquelles Fappareil brachial ne subit 
las de transformations profondes , depuis qu'il com- 
lence à se produire, jusqu'à Tâge le plus adulte. A ce 
^Z!^ractère , tiré de l'appareil brachial , vient s'ajouter 
^:^elui de la présence de spicules plus ou moins com- 
iliqués, qui occupent dans l'intérieur du manteau, 
ous les points en rapport avec les organes de la cir- 
culation , artères, veines ou sinus veineux, et par 
uite les bras et jusqu'aux cirrhes qui les accom- 
pagnent. Les principaux genres de ce 1" groupe sont 
l^s liothyris, les tereôrattdina . les megerlea, les 
^raussina , les platidia, 

GENRES ET SOUS-GENRES DU PREMIER GROUPE. 

!• UOTHYRIS (DouviLLÉ), 1880. 
Type T. vitrea (Boni) sp. 

Coquille lisse ^ généralement ovale-allongée , ou 
globuleuse. Grande valve offrant un crochet court, 
recourbé, quelquefois aminci et acuminé ; percé 
d'un foramen arrondi, généralement petit (vitrea), 
quelquefois même très-fin (carnea) ; ce foramen, 
complété en dessous par des pièces deltidiales bien 
prononcées, qui se produisent, dès que la coquille a 
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pris ses caractères advltes. A rintérieury le crochet 
de la grande valve, renforcé par un épaississement 
plus ou moins prononcé , qui englobe , en les faisant 
disparaître, les cloisons rostrales et qui prend quel- 
quefois ttn très-grand développement , (subvoïdes). 
4 sillons longitudinaux y plus ou moins pro7ioncéSj 
sur lesquels s'attachent les sinus palléaux. Plateau 
cardinal peu développé , interrompu dans sa partie 
médiane, par une large scissure triangulaire. Apo- 
physe calcanienne plus ou moins forte, formant 
une sorte de bouton saillant ^ souvent creusé, 
pour tinsertion des muscles rétracteurs. Appareil 
brachial petit , en forme d'anse, atteignant à peine 
le quart de la longueur^ formé de deux branches 
cuirentes t7*ès-courtes ; pointes des crura peu déve- 
loppées, convergeant tune vers l'autre; branches 
récurrentes très-courtes , formant une sorte de pont, 
à courbxire convexe, reliant les branches currentes à 
leur extrémité, 

Spicules très-fins , formant des plaques étoilées 
très-élégantes. 

Synoinymie. Partie du genre térébratule des au- 
teurs, partie des lérébratules à court appareil apo- 
physaire. — Terebratula pars (auct.),^-py^^;^^(Link), 
1830. — Antinomya (Gatullo), 1850. —Epithyris (Eug. 
Deslongchamps), 1862, paléontologie Trançaise.— Non 
epithyris King, iSAS. ^ Liothyris {DouyiWé), — pygope 
(Douvillé), — glossothyris (Douvillé) , 1880. terebra- 
tula pdiTS (Zittel), 1883. 

Relations géologiques. Les espèces du genre Lio- 
thyris paraissent avoir fait leur première apparition 
dans le lias [subovoides). Les formes jurassiques sont. 
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en général, ovales, plus ou moins allongées, quel* 
ques-unes de celles de la craie ont un foramen 
excessivement petit [camea). Rappelons comme type 
tertiaire la J. eequivalvis (Schafh.). De l'époque ac- 
tuelle, nous pouvons citer la L. vitrea et quelques 
autres espèces voisines. 
Deux sections peuvent être signalées: 

a. Glossothyris ( Douvillé ). Comprend une partie 
du groupe des nucleatœ, type T, nucleata (Schloth. 
Sp.)f il est formé d'espèces jurassiques et crétacées. 

b. Pygope (Lynk), 1830. Comprend les Ter^ diphya 
et diphyoides, qui ne sont que des glossothyris, dont 
les deux, lobes latéraux se rapprochent et se ressou- 
dent, sur la ligne médiane, après avoir laissé le trou 
central, si bizarre, qui caractérise la plupart des indi- 
vidus de ces espèces. 

2» Genre TKREBRATULINA (d'Orbigny), 1847. 
Type T. caput serpentxs(lXnn.) Sp. 1767. 

Coquille ovale, allongée, marquée, dans le jeune 
âge, de côtes crénelées, qui se dichotomisent de plus 
en phis^ à mesure que la coquille avance en âge, de 
fdcon à produire enfin, une multitude de fines stries, 
cTun aspect très-élégant. A la petite valve, 2 oreil- 
lettes, très- fortes dans le jeune âge, et qui vont s'at* 
ténuant dans l'adulte, mais ne disparaissent jamais 
entièrement. Crochet court, tronqué par un foramen 
circulaire, sur Us côtés duquel sont 2 petites pièces 
deUidiales, qui ne se rejoignent, sur la ligne médiane, 
que rarement et dans rage adulte^ A ^intérieur, le 
plateau cardinal est remplacé par une large expan-* 
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sion quadrilatère, des extrémités de laquelle naissent 
2 très-courtes lamelles brachiales, qui se réunissent 
2 fois , par des lampes transversales^ constituant, par 
leur ensemble^ une partie annulaire, ou appareil en 
anneau. 

Appareil de spicules très-développé , formé de 
larges plaques, criblées de trous arrondis, dont les 
bords s'étalmt en expansions stelliformes, très-nom- 
breuses et trèS'élégamment disposées. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Terebratulœ striatœ (Morris), 1846. — Terebratulina 
d'Orbigny, 1847. Id. (Davidson), Introduction. — 
Terebratulœ annuliferœ (Quenstedt), 1851. — Tere- 
bratidi?ia {Ziliel), 1883. 

Relations géologiques. Les espèces de ce genre , 
rares dans les terrains jurassiques, deviennent de 
plus en plus nombreuses dans les terrains crétacés 
et tertiaires, jusqu'à Tépoque actuelle, où elles sont 
à leur maximum de développement. 

On peut y considérer deux sections : 

a. Agulhasia King, 1871. Type A. Davidsoni, for- 
mé d'espèces crétacées, tertiaires et récentes, de 
très-petite taille, de forme plus élargie et à côtes 
plus épaisses, que dans les térébratulines typiques. 

b. N'a pas reçu de nom spécial. Type ter. echinu- 
lata (Dorb). Formé d'espèces crétacées, tertiaires et 
récentes de grande taille, à petits plis bien dévelop- 
pés, seulement dans le jeune âge, s'effaçant ensuite 
dans Tadulte, où ils sont remplacés par de grosses 
côtes, ou de simples ondulations de la région fron- 
tale. Cette section remarquable possède des oreil- 
lettes beaucoup plus effacées que dans le type. Nous 
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pouvons y rapporter, outre les echinulata (Dorb.) et 
Clementi (Coquand), un certain nombre de formes 
actuellement vivantes, particulièrement une belle et 
grande espèce, draguée dans les grands fonds, par 
Texpédition du Talisman. 

3« Sous-Genre DISCULINA (Eug. Desl.), 1884. 
Type Ter, hemisphœrica (Sow.), 1827. 

Coquille 'entièrement discoîdale , à grande valve 
régulièrement bombée , à petite valve absolument 
plane ^ presque de forme operculaire. Surface garnie 
de fines stries régulièrement et très-élégamment dis- 
posées, en série rayonnante. Grande valve munie 
dune aréa bien prononcée , au centre de laquelle est 
percé un large foramen arrondi, complété en dessous, 
par 2 petites pièces deltidiales latérales, qui ne se 
rejoignent pas sur la ligne médiane. 

Intérieur offrant un aspect identique, pour la 
forme du plateau et de la région cardinale , à celui 
des terebratulines. Appareil brachial inconnu, 

Spicules inconnus. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Partie du genre Terebratella de d'Orbignyet David- 
son. — r^edra^M/ma pars (Eug. Des!.), paléontologie 

française. 

Relations géologiques. 2 espèces jusqu'ici connues. 
L'une de la grande oolithe, Tautre du coral rag. 

4» Genre MEGERLEA (Davidson) 185G. 
Type Anomya truncala (L.)- 

Coquille transverse, subquadrilatère. Crochet court 
et tronqué par un large floramen circulaire; delti- 

U 
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dium rudimentaire, formé de 2 petites pièces, dis- 
posées sur les côtés et à la base du foramen. Surface 
couverte de stries radiées, peu marquées. Chartiière 
large. Intérieur garni de tubercules saillatits, qui vont 
e7i irradiant et s* accentuant vers la région frontale. 
Appareil brachial très-compliqué ^ formé de 2 bran- 
ches currcntes, minces et déliées, qui se portent vers 
un appareil central compliqué, foi^mé d'un pilier 
médian en Y, sur lequel s* appuient 2 branches récur- 
rentes, qui se réunissent en forme de pont, après 
avoir donné une attache spéciale aux branches ré- 
currentes. Pas de septum médian proprement dit. 

Appareil des spicules garnissant le trajet des gros 
sinus veineux , les parois de la cavité viscérale et la 
membrane en écusson du pilier médian; éléments 
spiculaires formés de larges plaques massives , dé- 
chiquetées sur leurs bords. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. 
Orthis (Michelotti et Philippi). Non (Dalman). —Par- 
tie des terebratella et des megathj/ris (d'Orbigny). — 
Megerlia (King), 1850— nom déjà donné à un dip- 
tère par Robineau des Voidy. — Megerlea pars 
( Davidson ) , 1850 , Introduction. — Megerlea pars 
(Zittel) , 1883 , Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Le genre Megerlea, tel que 
nous le restreignons, aux espèces du groupe de la 
Ter. truncata de Linné, ne comprend que des formes 
actuelles, ou de la période tertiaire la plus récente. 
Les auteurs ont fait entrer dans ce genre, toute une 
série très-hétérogène de formes jurassiques, crétacées 
et tertiaires, que nous reportons dans notre second 
groupe (V. Terebratella, Kingena et Ismenia). 
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5<» Sous-genre MEGERLINA ( Deslongchamps), 1884. 
Type Kraussina Lamarkiatia X Davidson). 

Coquille transverse, subquadrilatère, ressemblant 
d'aspect au genre précédent ; mais avec un léger 
sinus médian , sur la petite valve, correspondant à 
un bourrelet sur la grande. Intérieur garni de tuber- 
cules saillants, moins nombreux et moins prononcés, 
que dans le genre Megerlea. Appareil brachial formé 
(Tun septum médian épais, de l'extrémité duquel 
naissent 2 lames insérées en Y. Lexti^émité des 
branches de cette pièce offrant des branches récur- 
rentes rudimentaires ^ qui se réunissent peut-être, 
en forme de pont, dans Vétat le plus adulte. Pas 
de lamelles currentes proprement dites; mais 2 apo- 
physes latérales rudimentaires, insérées sur les côtés 
de la lame en Y, et 2 mamelons cardinaux recourbés 
en dedans, indiquant le point où ces lamelles pren^ 
nent naissance , dans les autres groupes. 

Appareil de spicules palleaux formé d'étoiles iiré- 
gulièj*es plus ou moins larges ou déliées^ suivant les 
espèces. 

Synonymie. Partie du genre Kraussina (Davidson), 
introduction. 

Relations géologiques. 3 espèces formant une sorte 
de passage entre les genres Kraussina et Megerlea, 
habitant les mers des régions australes. 

6» Genre KRAUSSINA (Davidson), 1859. 
Type Anomya rubra (Pallas). 

Coquille épaisse , arrondie , globuleuse , garnie de 
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côtes rayonnantes t peu marquées et comme effacées. 
Grande valve percée d'un très-large foramen rond, 
présentant à peine, vers sa base, de légères traces 
de pièces deltidiales. Intérieur offrant une surface à 
peu près lisse ; 2 impressions arrondies , dues aux 
muscles pédonculaires, situées près de la charnière. 
Appareil formé d'un septum inédian massif et peu 
élevé, s* étendant jusqu'à la moitié de la longueur de 
la valve, et d'où naissent 2 petites lames divergentes, 
en fof*me d'Y, sans aucune trace de lames currentes, 
ni récurrentes. 

Appareil de spicules formé de baguettes allongées, 
très-minces et très-déliées, quelquefois bifides^ ou 
trifides, à chacune de leur extrémité. Un premier sys- 
tème suivant le trajet des sinus veineux, un second, 
celui des artères palléales , se portent ensuite sur les 
parois de la chambre viscérale et dans l'intérieur 
des bras. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Kraussia (Davidson), 1852.— Non [DdJ^^),^ Kraussina 
(Davidson). 1859. 

Relations géologiques. 3 espèces actuellement vi- 
vantes, dans les mers africaines australes. 

7o Genre PLATIDIA (Costa), 1852. 
Type Terebratula anomioides (Scacchi). 

Coquille plus ou moins irrégulièi^e , généralement 
transverse , offrant t apparence extérieure d'un ano» 
mye, La grande valve généralement bombée, la 
petite valve aplatie et prenant grossièrement la 
forme des objets sous-marins^ contre lesquels elle 
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^' est appliquée. For amen très-large et arrondi , enta- 
^nant les 2 valves, sans aucune espèce de trace de 
pièces deltidiales. L'intérieur lisse et sans nodosités, 
^^ffrant sur le milieu de la petite valve une sorte de 
pilier, supportante très-petites branches, en forme d^ Y, 
^ont les branches supérieures seraient très-courtes, 
^^anches currentes rudimentaires^ ou nulles. 

Appareil de spicules formant 2 grosses masses, sur 

^^ trajet des organes génitaux, se prolongeant ensuite 

s^€^ les parois de la cavité viscérale, dans les bras et 

^^^4rs cirrhes. Les spicules paraissant s'unir les uns 

^^ex autres, en formant une sorte de masse spongieuse 

9 ^nérale. 

Synonymie. Or^/iw (Scacchi etPhilippi).— Non (Dal- 

^^^^^u).— Platidia (Costa), 1852.— A/om5?a (Davidson), 

*-^52.'-Platidia (Zittel), 1883. Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. 3 espèces actuellement vi- 

^^ntes dans la Méditerranée. 

9* GROUPE. 

Le 2* groupe renferme les différentes formes, dans 
lesquelles Tapareil brachial subit, depuis l'état era- 
î^ryonnaire jusqu'à l'adulte, des transformations nom- 
lireuses, désignées sous les noms de stades platidi- 
f ormes y mag adif ormes ^ még erli formes , etc. Le 
ïnanteau n'offre plus ces spicules calcaires, si remar- 
quables, que nous avons vu se produire constamment 
dans le 1" groupe. Aussi la couleur de l'animal des- 
séché est-elle jaunâtre ou brunâtre, tandis que, dans 
le premier, la nuance des bras desséchés et des 
parties périphériques du manteau est d'un blanc 



— 162 - 

mat, très-caractéristique. Le second groupe, formé 
d'un bien plus grand nombre de genres et de sous- 
genres, ne montre pas cet arrêt de développement 
dans le deltidium, que nous avons vu se produire 
dans les derniers genres du 1^"^ groupe. Aussi le 
crochet de la grande valve donne-t-il ici des carac- 
tères importants et nombreux, par la présence ou 
Tabsence d'une aréa, par le développement, parfois 
considérable, des pièces deltidiales et par la grande 
diversité de formes dans le foramen. Ces différences 
essentielles ne s'arrêtent même pas à la reconnais- 
sance des genres et peuvent arriver jusqu'à servir 
pour la distinction des espèces. Les principaux genres 
de ce 2» groupe sont les Terebratula^ Waldheimia , 
Zeilleria, Terebratella QiMagas, qui peuvent se subdi- 
viser en nombreux sous-genres et ensuite en sections. 

GENRES ET SOUS-GEiNRES DU DEUXIÈME GROUPE. 

lo Genre TEREBRATULA (Llhwyd), 1696. 
Type Ter. maxillata (Sow.) (i). 

Coquille presque toujours plus longue que large, 
assez rarement frangée à son pourtour, parfois en- 

(1) U est assez difQcile de savoir bien exactement quel est le 
premier auteur qui ait donné le nom de terébraiula, dans son 
sens strict et scientifique. Llhwyd en 1696 {lilh. Brit, con.) 
mentionne une coquille, à laquelle il donne un de ces noms com- 
posés, comme on les formait à cette époque, et qui sont plutôt 
une sorte de description succincte, qu'une véritable appellation: 
TerehraUda minor subruhraj pi. II, fig. 890. M. Davidson pense 
que la coquille considérée par Llhwyd est la Terebratula moucil' 
lata de Sowerby. Fabio Ck^lonna avait déjà figuré en 4616 plu- 
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tièrement lisse et arrondie, affectant le plus souvent 
la forme biplissée, c* est-à-dire de 2 bourrelets sail- 
lants à la petite valve, et correspondant à 2. sinus, sur 
la grande, A t intérieur, plateau cardinal interrompu, 
en son milieu, par une échancrure triangulaire. Apo- 
physe calcanienne arrondie, peu développée. Septum 
médian nul. Appareil atteignant environ un tiers de 
la longueur totale, en forme d'anse, les branches 
currentes en général un peu divergentes; les 2 pointes 
de crura bien développées, légèrement coîivergentes, 
avec l'extrême pointe dirigée obliquement vers le 
bas; branches récurrentes remontant assez haut,for- 



sîeurs térébratules, entre autres, la Tere&rofuZa diphya, sous le 
nom de Concha anomya. Le très-rare petit traité de Fabio 
Colonna^ intitulé Fahii Columnœ lyncei de purpura , donne la 
représentation très-exacte, pour cette époque , d'un certain 
nombre de coquilles de la Méditerranée^ mais ne peut être con- 
sidéré comme ayant suffisamment caractérisé le brachiopode 
auquel Klein a appliqué le nom de terebratulaf puisque plusieurs 
espèces ont été représentées par Fabio Colonna. Klein reproduit 
une des figures de cet auteur^ qui est une térébratule biplissée ; 
mais laquelle ? Là est la grande difficulté, car le dessin repré- 
senté, malgré la bonne exécution relative de cette figure, pour- 
rait tout aussi bien se rapporter aune espèce tertiaire, à la Ter. 
ampw i/a (Brocchi) par exemple, qu'à la Terebratula perovalis, 
ou à la Terebratula subsella de Leymerie. Dans tous les cas, 
que le véritable type soit maxillata, ampulla, perovalis ou sub- 
sella; comme toutes ces espèces appartiennent au même groupe 
des biplicatœ, nous pouvons considérer que le nom terebratula 
peut être conservé , pour le genre qui comprend la série si 
nombreuse des biplissées. Si, au contraire, on eût dû regarder 
la diphya comme le type, il aurait fallu choisir un autre nom, 
car, dans ce cas, le nom de terebratula se fût rapporté au Lto- 
thyris ou pygope, c'est-à-dire au !•' genre de notre l«r groupe. 
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mant en général une anse fortement recourbée, à 
convexité tournée en haut. 

Synonymie. Partie des lérébratules des auteurfe, — 
partie des térébratules à court appareil apophysaire 
(Davidson),— térébratules proprement dites (Eug. 
Deslongchamps ) , paléontologie française. — Tere- 
br atula {Dou\il\é) , 1880. — Terebratula i^diTS {Ziiiél) 
Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Le genre Terebratula tel que 
nous venons de le restreindre, ne semble avoir pro- 
duit qu'un petit nombre de représentants, avant la 
période jurassique, où il est à son maximum de dé- 
veloppement. 11 est encore nombreux en espèces, 
pendant la période crétacée. Il décroît beaucoup, pen- 
dant la période tertiaire et semble s'être éteint avec 
la période actuelle (1). 

On peut y établir un assez grand nombre de sec- 
tions, dont les principales sont les suivantes : 

a. Hemipttjckina (Waagen), comprend des formes 
globuleuses, à crochet très-épais et très-recourbé, 
généralement frangées sur leur bord, ce qui leur 
donne un peu l'apparence extérieure des pentamerus. 
M. Waagen a signalé la présence d'espèces de cette 
section, dans le carbonifère de l'Inde. Les dernières 
paraissent se produire dans la série oolitique infé- 
rieure. Nous pouvons citer comme types carbonifères 
hemiptychina sparsiplicata et inflata ( Waagen ) , 

(1) Je dis semble, car M. Fischer m'a montré quelques frag- 
ments recueillis dans les draguages des grandes profondeurs, 
qui paraissent indiquer que les formes voisines delà TerehratMla 
ampulla (Brocchi) auraient encore aujourd'hui quelques repré- 
sentants à l'état vivant. 
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comme type de Toolite inférieure Terebrattda fimbrice- 
forniis ( Schaur). Les dielasmina et les notothyris de 
M- Waagen, sont pour nous de simples synonymes 
de ses hemipty china. 

b. N'a pas reçu de nom spécial. Type Ter. fimbria 

(Sow. ) formé des espèces de la série des fimbriatœ^ 

c'est-à-dire frangées à leur pourtour et lisses vers le 

crochet Ce groupe parait propre à la série juras- 

sigue. Comme type liasique, citons la Ter. Paumardi 

fEug Desl. ) , et comme type de Toolite inférieure la 

^^. fimbina (Sow.) Nous ne plaçons dans ce groupe, 

9Ue des espèces rappelant par leur disposition la 

forme des antiplicatœ. 

c. N'a pas reçu de nom spécial. Type Ter. punctata 
(Sow.) formé de grosses espèces jurassiques, allon- 
gées, renQées, à crochet épais et court ; sont surtout 
répandues dans le lias et le système oolithique infé- 
rieur. 

d. N'a pas reçu de nom spécial. Type Ter. sphœ- 
TQidalis (Sow.), formé d'espèces très-globuleuses, 
entièrement lisses, ou plus ou moins biplissées , 
même parfois frangées vers le pourtour ; sont sur- 
tout nombreuses, dans le système oolithique inférieur. 
Comme type du lias, citons la Ter, Edwardsi; comme 
typedu systèmeoolithiqueinférieur, Ter.Sphœroidalis 
(Sow.), Ter. bullata (Sow.), Ter. conglobata{Eug. 
Desl. ) , Ter. Ferry i (Eug. Desl. ). 

e. N'a pas reçu de nom spécial. Constitue les anti- 
plicatœ de M. Douvillé, composé d'espèces peu nom- 
breuses, se rencontrant surtout dans les terrains 
jurassiques. Type Ter. maxillata ( Sow, ). 

f. N'a pas reçu de nom spécial. Forme les biplicatœ 
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des auteurs. Ce groupe est représenté par un grand 
nombre d'espèces, abondantes surtout dans les ter- 
rains jurassiques et crétacés. La plupart sont simple- 
ment bîplissées, quelques-unes cependant offrent en 
outre une série de plis frangés, vers la région fron- 
tale. Gomme type de Tinfrà lias, nous pouvons citer 
la Ter, gregaria (Suess) et les autres espèces que 
M. Waagen range dans les genres nominaux rhœtina 
et zugmet/eria ; comme forme du lias proprement dît 
la Ter fimbîioides (Eug. Desl.); parmi les formes ooli- 
thiques Ter. perovalis (Sow.), Phillipsii (Morris), 
subsella (Leymerie); comme types crétacées les Ter. 
suborbicularis (Ziet. ) et biplicata (Sow. ). 

g. N'a pas reçu de nom spécial. Forme les espèces 
de grande taille, marquées de 2 gros plis arrondis et 
comme effacés, qui caractérisent un certain nombre 
d'espèces tertiaires, telles que les Ter. bisinuata 
(Lam. ), les Ter. grandis (Blumemb) ampulla (Brocchi), 
etc. L'appareil brachial offre un caractère tout par- 
ticulier, par la longueur et la ténuité des pointes des 
crura. D'après des fragments qui m'ont été montrés 
par M. Fischer, cette section aurait encore des repré- 
sentants à l'époque actuelle. 

h. N'a pas reçu de nom spécial. Formé des espèces 
à crochet plus ou moins prolongé, en forme de gros 
rostre. Ces espèces généralement lisses, sont surtout 
remarquables par le grand développement de leur 
deltidium. Elles renferment des espèces jurassiques et 
crétacées. Type jurassique Ter, moravica (zedzchner). 
Type crétacé Ter, depressa{LdimdiTk), dutourtia de la 
Belgique. 

On pourrait encore établir un certain nombre 
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d'autres sections particulières, surtout dans les ter- 
rains crétacés ; mais nous n'avons pas encore de don- 
nées suffisantes sur ces espèces, pour bien les carac- 
tériser. Nous citerons, par exemple, les Ter, rugulosa 
et capillaia , qui ne rentrent bien dans aucun des 
petits groupes, que nous venons de signaler. 

Il est probable , d'ailleurs, que les amateurs de 
genres nouveaux ne manqueront pas de former 
autant de coupes nouvelles, avec toutes nos sections, 
ce qui ne sera certes pas un moyen de simplifier une 
étude déjà très-difficile par elle-même. 

20 Sous-Genre DIELÂSMA (King), 1859. 
TypeTereb. elongata (Schlotheim). 

Coquille ovale-allongée , à région frontale tron- 
quée. Grande valve marquée d'une large dépression 
longitudinale, avec partie renflée correspondante, 
sur la petite; un pli longitudinal accessoire , avec 
dépressions correspondantes sur la petite valve, éten- 
du, dans certaines espèces, depuis le crochet jusqu'au 
front, A tintérieur du crochet de la grande valve, 
2 fortes cloisons r os traies, largement divergentes. 
Appareil atteignant le tiers de la longueur de la 
coquille, en forme d'anse ; les branches currentes se- 
parées du reste de t appareil par un sillon profond ; 
les bî'anches récurrentes formant une large lamelle, 
d'une disposition àpeine coudée, à convexité régulière, 
dirigée vers les pointes des crura, qui soiit très-déve- 
loppées et convergent, de façon à presque se toucher, 
par les extrémités de leurs pointes. 
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Syinonymie. Partie de térébratules des auteurs. - 
Seminula (Mac Coy ) , pars 1844. — Epithyris ( King) , 
1850.— Non Phillips. — Non (Eug. Deslongchamps ) , 
paléontologie française. — Dielasma ( King) , 1859. — 
Cryptacanthia (White et Saint-John). — Dielasma 
(Douvillô),1850. 

Relations oÉOLoaiQUEs. Ce sous-genre se rencontre 
principalement dans les terrains anciens. Il offre des 
représentants dans le silurien, le dévonien, le carbo- 
nifère, le permien et jusque dans le trias, à la partie 
supérieure duquel il semble s'éteindre. 

3» Sous-GENRE DICTYOTHYRIS (Douvillé), 1880. 
Type Ter. coarctata (Parkinson). 

Coquille offrant, à sa grande valve, un lobe me- 
dian, longitudinal, fortement exprimé, relevé brus- 
quement au-dessus des parties latérales et plus ou 
moins excavéy en un sinus longitudinal. Petite valve 
divisée en 3 lobes profonds, dont le médian corres- 
pond au sinus longitudinal de la gî^ande valve, Sur^ 
face couverte, dans toute son étendue, de stries 
longitudinales fines, très-nombreuses et très-rappro- 
chées, coupées par une multitude de stries transverses ^ 
donnant à l'ensemble tin aspect trçillissé très-élégant ; 
à r intersection des stries longitudinales et transverses, 
se voient souveîit de petits appendices subépineux. 
Cette ornementation, très-caractéristique , s* efface 
dans certaines espèces , mais ne disparaît jamais 
entièrement, A rintérieur, les cloisons rostrales dis- 
paraisse?it dans un empâtement interne. Apophyse 
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caicanienne arrondie, bien développée. Appareil 
brachial en anse simple, mais très-long, atteignant 
les trois quarts, ou les deux tiers de la longueur totale^ 
formé de 2 branches cun^entes minces et déliées, 
assez fortement arquées, reliées entre elles, par les 
2 branches recun^entes minces, mais très-larges, unies 
d'abord, sur un assez long espace, avec les branches 
récurrentes, remontant ensuite librement, de manière 
à presque toucher les branches des crura; ces 2 bran- 
ches récwrentes se reliant ensuite brusquement entre 
elles, par une lamelle en forme de pont, de façon à 
former, aux points d'attache, un ressaut tres-pro^ 
nonce. Pointes des amra longues et déliées, à peine 
convergentes, se portant obliquement en bas, vers les 
branches récurrentes. 

Synonymie. — Partie des térébratules des auteurs. 
— Partie des térébratules à court appareil de M. Da- 
vidson. — Dictyothyris (Douvillé); 1880. — Dictyo- 
thyris ( Zittel ) , Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Le sous-genre dictyothyris 
ne se rencontre que dans le système oolithique des 
terrains jurassiques. Aucune espèce ne se produit 
dans le lias; les premiers représentants ont été ren- 
contrés dans l'oolithe inférieure. Ce groupe continue 
ensuite régulièrement, jusque et y compris le tito- 
nîque, bien qu'il n'offre pas de représentants dans le 
kîmmeridgien proprement dit. 

4» Sous-GBNRE MACANDREVIA (KiNG), 4859. 
Type Ter. cranium ( Muller). 

Coquille lisse, ovale- allongée ; crochet court, non 
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par une plaque médiane, en forme cTécusson qua- 
drilobé (i). 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Cœnothyris (Douvillé) , 1880. — Cœnothyris (Zîttel), 
Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Le genre cœnothyris est 
formé d'un petit nombre d'espèces , qui se trouvent 
uniquement dans le trias. La Tereb. vulgaris (Schloth), 
si abondante dans le muselkalk de la Loraine et de 
TAllemagne , est la forme la plus connue et la seule 
qui atteigne une assez grande taille. 

6* Genre WALDHEIMIA (King) , 1849. 
Type Ter. Flavescens (Lamk.). 

Une grande confusion règne encore aujourd'hui 
sur la façon dont on doit appliquer le nom de wal- 

(1) La forme de cet appareil, dont nous donnons la descrip- 
tion, d'après M. Zittel, nous paraît très-singulière, et il nous reste 
d'autant plus de doute à son sujet, que M. Zittel annonce qu'il 
n'est pas représenté d'après une préparation unique , mais res- 
tauré d'après des exemplaires gravés de Becoaro et, en partie, 
d'après Koschinsky. Dans tous les cas, que cet écusson des 
branches récurrentes soit réel ou non, il n'en reste pas moins, 
dans la forme du plateau cardinal, dans celle des branches cur- 
rentes, dans la coïncidence d'un appareil court, avec un septum 
médian^ etc.^ une somme de caractères bien suffisants pour 
rendre légitime la création du genre Cœnothyris, M. Douvillé 
place ce genre dans les térébratules, à cause de la brièveté de 
son appareil. Pour nous, l'importance d'un septum médian nous 
paraît offrir beaucoup plus de valeur que la plus ou moins grande 
longueur de l'appareil brachial; aussi considérons-nous ce genre 
comme plutôt allié aux Waldheimia q\jCa\AX Terebratula propre^ 
ment dites. 
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dheimia. Ce nom a été donné, en 1846, par Brullé à 
un hyménoptère. M. Hall a pensé (1) qu'on ne pou- 
vait plus Tadopter pour un brachiopode. D'un autre 
côté, M. King ayant formé le genre Eudesia, avec la 
Ter. cardium, M. Dali , qui considère cette dernière, 
comme appartenant au même groupe, que la Ter. aus- 
traits^ a pensé que le nom à'Endesia devait rester à 
l'ensemble , c'est-à-dire aux W^aldheimm et Eudesia 
de M. King. Si on devait rigoureusement rejeter tous 
les noms attribués à d'autres groupes d'êtres inver- 
tébrés , il faudrait changer la plupart des termes de 
la nomenclature actuelle. Or, en définitive, que veut- 
on, en imposant un nom de genre? on veut tout 
simplement donner à notre esprit scientifique un 
point d'appui, pour saisir la différence qui existe 
avec des êtres voisins par l'organisation. Il est vrai 
qu'il existe certains naturalistes, dont le but principal 
est de mettre un nobis derrière un nom ; mais ces 
naturalistes-là ne comptent pas. Pour que toute con- 
fusion soit impossible , on exige que le même nom 
ne soit pas donné, à la fois, à 2 êtres d'un même 
groupe et le droit absolu de priorité est la sanction 
de ce principe. Or qui donc a jamais pu confondre 
un insecte avec un brachiopode. Aussi je crois qu'on 
peut se départir ici, d'une rigueur inexorable, qui 
aurait pour résultat unique de faire rejeter le nom 
de Waldheimia. Or, ce nom, connu de tout le monde, 
a été employé pendant longtemps , sans que les 



(1) (Hall.) Index of the names which hâve been applied to llie 
subdivisions of the class. brachiopoda , p. 76, extrait du bulletin 
of the united states national muséum. — Washington^ 1877. 

12 
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naturalistes aient jamais eu Tidée de le confondre 
avec ce malencontreux hyménoptère, qui n'est connu 
que de quelques entomologistes spécialistes. 

D'un autre côté, M. Davidson a considéré Jusqu'ici, 
comme Waldheimia, toutes les térébratules à long 
appareil apophysaire , munies d'un septum médian, 
quelles que soient d ailleurs et la forme et la gran- 
deur de leur foramen. Lorsque le nombre des espèces 
était peu considérable , on pouvait , pour ne pas 
multiplier les coupes, admettre une pareille exten- 
sion ; mais aujourd'hui le nombre de ces espèces est 
si considérable, qu'on est forcé de pratiquer des 
coupures dans les anciens genres. Gela une fois 
admis , nous savons que la forme du foramen et du 
deltidium est intimement liée au développement du 
pédoncule. Cette forme doit , en conséquence , être 
considérée comme un caractère d'une grande valeur, 
dans la délimitation des genres , ou tout au moins 
des sous-genres. Cet élément est d'ailleurs d'autant 
plus important, en paléontologie, qu'on peut toujours 
l'apprécier , tandis que la connaissance de l'appareil 
nous fait presque toujours défaut dans les coquilles 
encroûtées de gangue, à l'intérieur. L'importance du 
foramen avait même paru assez grande à mon père, 
pour qu'il eût basé une classification d'après ce seul 
caractère (1). J'avais d'ailleurs déjà séparé des Wal- 



(I) Eudes-Deslongcliamps , Essai d'arrangement syslémalique 
des brachiopodes fossiles; comptes-rendus des séances de la So- 
ciété Linnéenne de Normandie. — Introduction à l'histoire des 
Brachiopodes vivants et fossiles, par M. Davidson. —Traduction 
française par MM. A. et E. Deslongchamps , p. 14. Mars 1856. 
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dheùnia de M. Davidson (1). Sous le nom ù!Eudesia, 
les espèces à large foraraen , comprenant non-seule- 
ment la Ter. flavescens, mais encore les Eudesia, 
réservant le nom de Waldheimia aux espèces à 
foramen petit et à crochet caréné sur les côtés; mais 
M. Douvillé a fait remarquer, que le type pris par 
King, pour son genre Waldheimia, étant précisément 
la Ter. australis, on ne pouvait plus transporter ce 
nom aux espèces d'un autre groupe, qu'il nomme 
alors Zeilleria. M. Zittel, dans son Traité de Paléon- 
^o/o(/2>, admet à la fois, comme sous-genres, les Wal- 
dheimia, les Eudesia et les Zeilleria, C'est ce qui 
nous paraît le plus rationnel de faire. Voici en défini- 
tive la formule que nous adopterons : Waldheimia 
comprendra toutes les formes de térébratules à long 
appareil apophysaire et à crochet non caréné, percé 
d'un grand foramen circulaire. Gomme caractère de 
forme extérieure, la présence de plis longitudinaux 
viendra s'y ajouter et nous pourrons ensuite ad- 
mettre comme sous-genres : 1" Eudesia , formé des 
espèces voisines de la Ter, cardium de Lamark et 
de l'espèce récente Ter, Grayi (Dav.) ; 2*» Ismenia, en 
reprenant l'attribution que King lui a donnée tout 
d'abord, pour les formes voisines des Ter. loricaia et 
pectunculus, A ces sous-genres nous devons encore 
ajouter les Lyra on Tereùrirostra de d'Orbigny, qui ont 
été rapprochées des térébratelles par les auteurs, 
mais qui, selon nous, doivent être plutôt jointes 
aux Waldheimia. En effet , si on a pu trouver parfois 

(1) Eug. Deslongchamps, Paléontologie française. Brachiopodes 
du terrain jurassique t p. 51. 
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des Lyra avec un appareil térébratelliforme. cela tenait 
simplement à ce qu'on avait rencontré un stade de 
jeune âge. J'ai pu, en effet, m'assurer que, dans les 
Lyra ou Terebrirostra bien adultes , l'appareil était 
absolument semblable à celui d'une Waldheimia. 
J'ai pu faire cette observation, principalement sur de 
grands exemplaires, très-adultes, de la T. Bargesana, 
que M. l'abbé Barges a bien voulu mettre à ma 
disposition. 

Nous donnons maintenant la caractéristique de 
ces divers genres et sous-genres. 

WALDHEIMIA. 

Coquille bombée, ovale, lisse on à peu près lisse 
dans la région des crochets, marquée ensuite de gros 
plis arrondis en nombre variable, qui s'accentuent de 
plus en plus, de façon à former une région frangée 
frontO'latérale, très-marquée, surtout sur la partie 
médiane, qui est en même temps un peu lobée. Cro- 
chet court et massif, percé d*un foramen circulaire, 
de grande taille, offrant en dessous une large expan- 
sion des deltidiums, A Vintérieur, apophyse calca- 
nienne saillante , globuleuse et légèrement trilobée. 
Plateau cardinal largement développé, soutenu en 
son milieu, par un septum médian bien prononcé, 
dont la partie libre s'appuyant, sur le fond de la 
valve, atteint environ la moitié de la longueur totale; 
branches currentes longues et arquées, atteignant les 
4 cinquièmes de la longueur de la coquille, offrant 
2 fortes pointes de crura, largement convergentes, 
puis s'étendant e?i 2 fortes lamelles arquées, qui se 
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redressent ensuite, par une large courbure, à leur 
extrémité, pour former les branches récurrentes; 
celles-ci remontant jusqu'au milieu environ de la 
coquille par 2 lames arquées^ qui s'unissent enfin, 
sous la forme dun pont, bien développée, mais 
sans parties récurrentes, aux points d'union, avec 
le reste des lamelles. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Partie des térébratules à long appareil apophysaire 
de M. Davidson. — Waldheimia pars (King), 1849. 

— Partie du sous-genre Waldheimia (Dav.), intro- 
duction. — Eudesia pars (Eugène Deslongchamps), 
Paléontologie française. —Eudesia pars (Dali.), 1877. 

— Waldheimia (Douvillé), 1880. — Waldheimia 
(Zittel.), Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. — Le groupe Waldheimia , 
considéré comme s'appliquant uniquement aux for- 
mes du groupe de la Ter, flavescens, ne paraît guère 
devoir renfermer que la seule espèce actuellement 
vivante Ter. flavescens des mers d'Australie. 

7o Sous-genre EUDESIA (King), 1849. 
Type Ter, cardium (Lamark). 

Coquille plus ou moins transverse dans le jeune 
âge, ovale allongée dans C adulte ^ marquée de plis 
nombreux, plus ou moins aigus, parfois im peu 
noduleux, étendus depuis le crochet jusqu'au front. 
Crochet de la grande valve largement tronqué par 
un foramen circulaire, à l'intérieur; ce crochet offrant 
des cloisons ros traies épaisses, mais peu étendues. 
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petite valve, le plateau cardinal peu développé, s'ap-- 
puyant sur un septtim médian, plus ou moins pro- 
noncé, qui atteint la moitié de la longueur totale. 
Appareil brachial ne prenant sa forme définitive qtie 
dans tâge tout à fait adulte, à branches currentes, 
fortes et arquées, à branches récurrentes, massives, 
qui ne deviennent libres que fort tard, l'état méger- 
li forme persistant beaucoup plus longtemps que dans 
les autres groupes. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Terebratulœ loricatâs (de Buch, Quenstedt), etc. — 
Terebratella pars {û'OrhignY), — Megerlea pars, de 
la plupart des auteurs. — Ismenia (King), 1840 (1). 



(1) Dans sa classification des brachiopodes , Monograph of 
Permian foasils, 1849, M. King a désigné, sous le nom d'istnenia, 
un certain nombre de petites espèces coralliennes et oxfor- 
diennes, en prenant pour type la Ter. pectunculus de Schlotheim. 
Il a ensuite étendu le même nom à la Ter. pectunculoides, du 
même auteur, qui est une véritable Terebratella. M. Dali, consi- 
dérant ces attributions de King comme erronées, a rattaché tout 
d'abord le nom d'Ismenia , comme l'avait fait M. Gray à la Ter. 
sanguinea, qui appartient à la subdivision laqueus, des térébra- 
telles ; mais il a ensuite créé le nom de Frenula, pour la même 
Ter, sanguinea. M. Zittel a considéré les diverses formes juras- 
siques, tantôt comme des térébratelles: A. Perrien 'Eug. Desl.) 
du lias, tantôt comme de véritables megerlea : Ter. pectuncultus 
(Schloth», Ter. Evaldi (Siiess), loricata (Schloth) , etc. Pour ce qui 
est de la Ter. pectunculus de Schlotheim, de la Ter. hœningtiausi 
(Defrance), qui n'est autre que la T. Fleuriausa de d'Orbigny, 
j'ai pu reconnaître, qu'à l'état le plus adulte, ces espèces pos- 
sédaient un appareil conforme à celui des Waldheimiay figuré 
d'ailleurs très-nettement par Quenstedt, tab. 45, fig. 1, brachio 
poden. Quant aux Ter. loricata et recta y bien que Tappareil, dont 
M. Zittel a fait connaître la structure, soit rattaché, par une 
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^"'Non Ismenia (Dali), 1871. — Megerlea pars 
(Zittel), Traité de paléontologie. — Non Ismenia 
( Zittel) , Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Le sous-genre Ismenia pa- 
l'aît être jusqu'ici propre aux terrains jurassiques. 
Les plus anciens représentants T. Suerri et Perrieri 
( Eug. Desl. ) appartiennent à la zone de Amm. Mar- 
0{mtatusà\ï\\d,^. On le retrouve ensuite dansToolithe 

double lamelle , au septum médian , comme dans les véritables 
ïxiégerles, la forme des branches récurrentes et surtout de leur 
pK>nt d'attache, s'éloigne tellement de celui de la véritable Me- 
gerlea Iruncatay qu'on ne pourrait l'admettre comme celui d'une 
ïinégerle. On pouvait aisément s'y tromper, lorsque la série des 
«curieuses transformations platidiformes , magadiformes et mé- 
çrerliformes des térébratules, mise en lumière par M. Herm, Frile, 
:ii*étaient pas connues ; mais aujourd'hui • qu'il n'en est plus 
ainsi, on ne peut plus regarder l'appareil delà Ter, loricata, 
^guré par M. Zittel , comme autre chose que le stade mégerli- 
ïbrme d'une lôrébratule. Ce fait est, d'ailleurs, aujourd'hui, hors 
de doute, pour la Ter. Pertieri du lias, alliée de très-près à la 
ZTer. loricata et dont j'ai pu trouver l'appareil adulte, offrant les 
X)lus grands caractères de ressemblance avec celui des Eudesia 
«tdes Waldheimia, Je décris d'ailleurs plus loin, dans ces études 
critiques, l'appareil de la Ter, Perrieri d'après un exemplaire, où 
cet appareil était naturellement préparé, dans une coquille com- 
plètement vide de gangue et dont l'intégrité était par conséquent 
complète. Je renvoie à cet article, pour plus de détails. Les fi- 
gures publiées par M. Quenstedt, pi. 44, flg. 80 à 82, le démon- 
trent d'ailleurs pour la T. loricata. La flg. 81 montre évidemment 
le passage entre les stades térébratelliformes et térébratuli- 
formes,la lamelle d'attache des branches currentes étant réduite 
à 2 pointes, laissant un vide au milieu, absolument comme nous 
l'avons observé, dans le stade correspondant de la Tfir. septigera. 
Les fig. 80 et 81 montrent d'ailleurs l'état térébratuliforme com- 
plètement formé. 
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inférieure, le fullers'earth et surtout dans le corallien, 
où nous citerons comme types principaux Ter. pec- 
tunculus et Loricata de Schlotheim. 
On peut y admettre 3 sections : 

a. N'a pas reçu de nom particulier. Formée d'espèces 
très-allongées dans le sens transversal, munies de 
grosses côtes arrondies ou aiguës. Se rencontre uni- 
quement dans le lias. Types : Ism.Suessi, (Eug.DesL); 
Ism. Perrieri (DesL). 

b. N'a pas reçu de nom spécial. Formée d'espèces 
plus ou moins globuleuses prolongées, en ailes, dans le 
jeune âge et munies de grosses et fortes côtes aiguës 
ou lamelleuses , renferme des espèces jurassiques, 
dont les plus abondantes proviennent du coral rag. 
Types : Ism, Munieri (E. DesL), du fuUers' earth ; 
Ism. loricata; Ism. Hœninghausi (Defr.), du coral rag. 

c. N'a pas reçu de nom spécial. Formée de petites 
espèces aplaties, garnies de côtes plus ou moins 
nombreuses , parfois prolongées en longues lames , 
coupées par des lignes transverses. Se rencontre 
principalement dans l'oxfordien et le coral rag. Type : 
hm. pectiincuhts (Schloth) sp. 

9* SOUS-GENRE LYRA (CUMBERLAND), 1810. 

Type Lyra meadi (Cumb. ). 

Coquille allongée, comprimée à la région cardinale, 
oii la grande valve se prolonge en une sorte de long 
rostre, droit ou incliné, parfois même légèrement 
tordu, s' atténuant de plus en plus jusqu'à son extré- 
mité y qui est tronquée, par un foramen circulaire. Ce 
rostre offrant, en dessous, u?ie aréa plane, plus ou 
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moins prononcée, avec un large et fort deltidium, qui 
occupe presque toute la surface de cette aréa. Les 
^ valves marquées d'un grand nombre de plis assez 
fins, devenant souvent très-nombreux, par dichoto^ 
^ie, en se rapprochant de la région frontale, A Vin- 
tumeur du rostre, de fortes cloisons rostrales, qui 
divisent cet espace en trois longues chambres, à peu 
P^és égales, A la petite valve, apophyse calcanienne 
t^és-développée : un septitm médian atteignant en- 
^^^r'on te tiers de la longueur de la petite valve. — 
^ï^pareil brachial semblable, dans fêtât adulte, à 
^^ lui des Waldheimia ; mais dont les stades mégerli- 
ff^rmes et surtout téréhratelliformes subsistent long- 
^^mps. 

Synonymie. Partie des lérébratules des auteurs. — 

^yra (Cumberland) , 1816.— Trigonosemus pars 

C Kônîg. ) , 1825. — Waldheimia pars ( Gray). — Tere- 

f>rtrostra ( d'Orbigny ) , 1847. - Lyra ( Zittel ) , Traité 

<îe paléontologie. 

RjKLATioNs GÉOLOGIQUES. Co sous-gonro, si remar- 
quable par le long rostre qui remplace le crochet de 
la grande valve, appartient en entier à la série cré- 
tacée. Le type le mieux connu est la Lyra meadi 
(Gumberland) , de la craie glauconienne des environs 
du Havre, plus connue sous le nom de Térébratule 
lyre, ou de Terebrirostra Lyra (d'Orb.). Dans la 
craie de la Provence, se rencontre une grande et 
belle espèce, la Lyra Bargesana (d'Orb.) (1). 



(1) Nous citons ici la Lyra Bargesana (d'Orb.). moins pour 
signaler cette remarquable espèce , que pour citer les observa- 
tions que nous avons faites sur son appareil brachial. Jusqu'ici, 
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40» Genre ANTIPTYCHÏNA (Zittel), 1883. 
Type Ter. hivallata (Eug. Desl.)« 

Coquille lisse. Grande valve renflée, munie cTun 
large lobe dorsal, excavé lui-même par un sinus lon- 
gitudinal médian, plus ou moinsprofond. Petite valve 
renflée vers la région cardinale, avec un gros pli 
médian, correspondant au sinus de la grande valve. 
Crochet court et épais^ no7i caréné sur les côtés, tron- 
qué par un for amen circulaire assez large; deltidium 
large, mais court, bien marqué à tous les âges. L'in- 
térieur du crochet satis cloisons rostrales. A tinté- 
rieur de la petite valve , un septum médian très- 
prononcé, s' étendant presque dans toute la longueur 
de la coquille. Appareil brachial, en forme danse, 
dépassant la moitié de la longueur totale, formé de 



on n'avait que des données confuses, au sujet de l'appareil de la 
Lyra, que certains auteurs ont signalé, comme analogue à celui 
des térébratelles et d'autres à celui des Waldheimia, M. Davidson, 
dans son introduction, a exprimé le regret que cet appareil ne 
fût pas connu. Pour répondre au désir exprimé par notre sa- 
vant et excellent maître, j'ai fait un grand nombre de prépara- 
tions sur de grands exemplaires, que M. l'abbé Barges a bien 
voulu me donner, pour cet objet. Malgré la gangue excessive- 
ment dure, qui remplissait l'intérieur, j'ai pu obtenir toutes les 
parties de l'appareil , sur des échantillons adultes. Tous m'ont 
constamment donné un appareil de Waldheimia. Ce sous-genre 
remarquable ne doit donc pas être rapproché des térébratelles, 
comme la plupart des auteurs l'ont fait jusqu'ici, à cause , sans 
doute, del'aréa si développée qu'il présente. En résumé, les Lyra 
sont des Waldheimia rostres, comme les Trigonosemus sont des 
térébratelles rostrées. 
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^ branches currentes fortes et arquées^ mufiies de 
2 grosses pointes crurales convergentes et s'unissant, 
par une large courbure aux lamelles récurrentes , 
minces à leur point d'attache ; mais qui s'élargissent 

beaucoup, en formant 2 arcs fortement courbés, 
remontant très-haut, vers les pointes des crura et 
reliées enfin entre elles par une forte lamelle (Tat- 
tache, en forme de pont, avec processus latéraux bien 
délimités; les parties latérales de cet appareil souvent 
marquées de pointes divergentes, plus ou moins pro- 
noncées, 

SiNONTMifi. Partie des térébratules des auteurs. — 
Waldheimia pars (Davidson). — Terebratella pars (1) 



(i) L'appareil brachial de ce genre, quoique construit, à l'état 
^alte, sur le type des Waldheimiay ofTre, dans la forme très- 
arquée de ses lamelles , une disposition rappelant celle des 
térébratelles. C'est pour cette raison, que j'avais rangé la Ter, 
hmillata dans ce dernier genre, bien que j'eusse reconnu qu'elle 
manquait de la lamelle supplémentaire d'attache^ au septum 
médian^ qui est le caractère essentiel du genre Terebratella. 
M. Herman Frile, en montrant que l'état térébratelliforme sub- 
siste longtemps, très-prononcé, dans la Ter. septigera, prouve par 
cela même que je n'étais guère éloigné de la vérité, en considé- 
rant l'appareil de la Ter. bivallata, comme allié de très-près à la 
forme térébratelle. En opérant ce rapprochement, j'avais encore 
été guidé par la forme extérieure de la coquille, qui offre une cer- 
taine analogie avec la disposition générale des plis et sinus des 
valves, qu'on observe sur plusieurs térébratelles vivantes, entre 
autres sur les Ter. cruenta (Dillwyn), rubicunda (Sol), et même 
dorsata (Lamk). L'état absolument lisse de notre Antiptychina 
contraste , il est vrai , avec celui de la plupart des térébratelles ; 
mais ce dernier caractère différentiel perd beaucoup de sa 
valeur, puisque nous pouvons citer des térébratelles, la Ter. 
Bouchardi (Dav.), par exemple, dont la surface des valves est 
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(Eug. DesL)i Paléontologie française. ^Aniipty china 
(Zittel), 1883, Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Les espèces de ce groupe, 
remarquables p^r leur foramen, semblable à celui des 
Eudesia et par leur forme biplissée, rappelant les 
Antiplicatœ de M. Douvillé, font leur première appa- 
rition dans le système oolithique inférieur, où nous 
pouvons citer comme type la Ter. bivallata (Eug. 
DesL). Gomme espèces des terrains tertiaires, rappe- 
lons la Ter. septigera (Loven), encore aujourd'hui 
vivante dans les mers du nord. Les Ter. Floridana 
(Pourtalès), Raphaelis (Dali.), etc., montrent que ce 
type remarquable de brachiopode est largement re- 
présenté à répoque actuelle. 

Nous rapportons avec doute, comme section du 
genre Antiptychina, la Ter. vernenili (Eug. Desl.), 
dont M. Douvillé a fait le type du genre Plesiothyris ; 
mais dont les Caractères ne sont pas suffisamment 
connus , pour asseoir une opinion définitive. 

? a* Plesiothyris (Douvillé). Coquille de forme bi- 
plissée, crochet caréné sur les côtés, percé d'un 
foramen oblong, de moyenne taille et muni en dedans 



complètement lisse. En somme, on peut dire que le genre 
Anlipty china peut servir de point de rapprochement, entre la 
série des Waldheimia et des sous-genres qui s'y rattachent, 
Eudesia, Umenia, Lyra et les véritables térébratelles. Ce der- 
nier genre n'est donc pas aussi tranché qu'on pourrait le croire 
au premier abord et inoiître, une fois de plus, que les types na- 
turels ne sont que bien rarement isolés et se rattachent souvent 
à d'autres types, par des Uens qu'on n'aurait pas soupçonnés au 
premier abord. 
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^e cloisons rostrales. Un septum médian très-déve- 

^<>ppé , coïncidant , d'après les observations de 

^' DoQviilé, avec un long appareil apophysaire ; mais 

^ont les détails sont inconnus. Type : A. Vemeuili 

f^ug. DesL), du lias de TEspagne. 

il» Genre ZEILLERIA (Bayle, Douvillé), 1880. 
Type Ter. cornuta (Sow). 

Coquille ovale allongée , quelquefois transverse , 
^'^t général lisse, à valves tantôt uniformément 
^^^nvexes , tantôt marquées d'un sinus longitudinal 
^^ la petite valve , correspondant à un lobe sur la 
t^rande; à région frontale quelquefois bilobée, ou 
Ti^uadrilobée , rarement marquée d'une frange de 
fjlis; parfois un lobe à la petite valve, correspond 
fiant à une région creusée longitudinalement sur 
la grande. Crochet caréné sur les côtés, souvent 
acuminéy percé à son extrémité d'un for amen de 
taille médiocre, ou excessivement petit ; deltidium 
toujours complet, et bien marqué. A l^ intérieur, le 
crochet de la petite valve muni de cloisons rostrales. 
Appareil brachial très-long , atteignant presque le 
bord frontal de la coquille , en forme d'anse simple; 
branches currentes légèrement arquées, se portant 
presque directement, vers le bord frontal, souvent 
garnies d'appendices épineux latéraux ; branches 
récurrentes se relevant brusquement, suivant un 
angle très-aigu, remontant très-haut, presque jus- 
que toucher les pointes des crura, qui sont toujours 
plus ou moins longues et convergent obliquement 
vers la région buccale; lamelle d'union des branches 
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currentes presque toujours brusquement coudée, avec 
processus (f attache légèrement récurrents. Un septum 
médian toujours très-prononcé , mais toujours libre 
d attache, à l'état adulte, avec les diverses parties de 
^appareil. 

Synonymie, Partie des térébratules des auteurs. — 
Partie des térébratules à long appareil de M. David- 
son. — Waldheimia pars (King), iSk^.—Waldheimia 
pars (Davidson) , introduction. — T^û/rfAe^mm (Eug. 
Deslongchamps ) , Paléontologie française.— Zetï/cria 
(Bayle, Douvillé), 1880. — ilM/aco^Aym (Douvillé), 
Zeilleria et Aulacothyris (Zittel) 1883. Traité de pa- 
léontologie. 

Relations géologiques. Les Zeillefia comprennent 
la plus grande partie des Waldheimia des auteurs. 
Si on en retranche les Meganteris, qui appartiennent 
aux séries paléozoïques , les Zeilleria ne paraissent 
guère s*ètre produites avant la période jurassique. 
Elles deviennent, dès le lias, très-nombreuses et 
offrent un grand nombre de formes bien caractéri- 
sées. Elles diminuent beaucoup en nombre, pendant 
la période crétacée et dans les terrains tertiaires , où 
elles sont représentées par les espèces du groupe 
Neothyris. 

On peut admettre parmi les Zeilleria^ des sections 
qui permettent de reconnaître des séries , au milieu 
du grand nombre d'espèces qui composent le genre ; 
mais qui ne devront, sous aucune espèce de prétexte, 
être considérées comme ayant une valeur générique. 

a. N'a pas reçu de nom spécial Section caractérisée 
par son crochet très-caréné, foramen petit, coquille 
peu renflée, avec la région frontale bilobée ou qua- 
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drilobée se rencontre principalement dans le lias, 
exemples. Ter. quadrifi^da ( Lamk ) , Ter. cormita 
( Sow. ). 

b. N a pas reçu de nom spécial. Crochet peu ca- 
réné ; foramen relativement grand; coquilles plus ou 
moins aplaties, parfois un peu transverses. Toute la 
série jurassique. Comme type du lias, citons la Ter, 
subnumismalis (l)av.), la Ter. Lycetti (Dav*) du lias 
supérieur, la Ter. pentaedra (Munster) du corallien, 

c. N'a pas reçu de nom spécial. Crochet acuminé, 
très-caréné ; foramen petit; forme allongée ou aplatie, 
un ressaut très-marqué au pourtour, parfois bilobée. 
Toute la série jurassique : Ter. sarthacensis (Dorb.), 
du lias ; Tei\ emarginaia (Sow.), de Toolilhe infé- 
rieure ; Ter. biappendiculaia (E. Desl.) du callovien ; 
Ter. humeralis (Schloth) du Kimmeridgeclay. 

d. Fimbriothyris (Eug. Desl.). Crochet acuminé, 
caréné ; foramen médiocre ; forme allongée, aplatie, 
tronquée à la région frontale, qui est en môme temps 
frangée de plis. Spéciale au lias. Type Ter, gneran- 
geri (Eug. Desl.). 

e. Omithella (Eug. Desl.). Crochet recourbé, peu 
caréné. Foramen petit, ou très-petit. Forme allongée, 
bombée; sans ressaut au pourtour; front rond, carré 
ou légèrement bilobé. Se rencontre, non seulement 
dans toute la série jurassique , mais aussi dans les 
terrains crétacés. Types du lias : Ter. indenlata (Sow.)> 
du fullers' earth. Ter, ornithocephala (Sow.), du callo- 
vien, Ter, ombonella [lojnk), de l'oxfordien et du 
corallien, Ter. biicculenta (Sow.); des terrains crétacés. 
Ter. celtica (Morris ). 

f. N'a pas reçu de nom spécial. Crochet rela- 

13 
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tivement épais, court, foraraen assez grand. Forme 
globuleuse, courte, ramassée. Se rencontre unique- 
ment dans les terrains crétacés. Ex. Ter tamarindus 
(Sow.). 

g. N'a pas reçu de nom spécial. Crochet très- 
recourbé, aminci, médiocrement caréné; foramen 
assez petit. Forme allongée, coupée brusquement 
vers le front, fortement bombée, à la grande valve, 
largement creusée à la petite. Ces espèces paraissent 
cantonnées dans le système oolithique moyen. Exem- 
ples : Ter. pala ( de Buch ) , Ter. Bemardina 
(d'Orb.). 

h. N'a pas reçu de nom spécial. Crochet aminci, 
très-caréné ; foramen assez petit, forme allongée, peu 
bombée, ou même déprimée, offrant deux pointes 
espacées à la région frontale. Du système oolithique 
inférieur et moyen. Exemples : Ter. obovata ( Sow. ), 
du cornbrach; Ter. digona (Sow.), de la grande 
oolithe ; Ter. vicinalis (Schloth) , de Foxfordien. 

i. Microthyris (Eug. Desl. ). Crochet très-recourbé 
en forme de croc, finement appointi, sans carènes 
latérales, percé d'un foramen d'une excessive ténuité. 
Forme allongée, renflée aux crochets, déprimée et 
brusquement tronquée au front. C'est l'un des grou- 
pes le mieux caractérisé ; il ne se compose que d'une 
seule espèce, la Ter. lagenalis (Schloth), qui est 
propre au cornbrash. 

j. Aulacothyris (Douvillé). Crochet aminci, très- 
caréné et même évidé sur les côtés. Foramen petit. 
Coquille plus ou moins allongée ; la grande valve 
renflée, la petite marquée d'un profond sinus. Se 
rencontre principalement dans le lias et dans le sys- 
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tèrae oolithîque inférieur. Citons comme exemple du 
1", la Ter. resupinata (Sow. ) et du second, la Ter, 
carinata. (Lamk). 

k. Epicyrta (Eug. Desl. )• Crochet assez court, 
très-caréné; foramen très-petit. Coquille plus ou 
moins allongée ; grande valve marquée d'un sinus 
très-prononcé, petite valve très-rentlée ; en un mot , 
d'une disposition absolument inverse de celle du 
groupe précédent Se rencontre uniquement dans le 
lias. Exemple : Ter. Eugenii ( de Buch). 

1. Cincta (Qùensted). Crochet petit, acuminé et 
pointu, très-fortement caréné ; foramen excessive- 
ment petit. Coquille large, parfois transverse, forte- 
ment déprimée, quoique convexe aux 2 valves ; région 
frontale brusquement tronquée. Ce groupe ne se 
rencontre que dans le lias. Exemple: Ter, Cor (Lamk), 
du lias inférieur ; Ter. numtsmalis (Lamk), du lias 
moyen. 

12» Sous-GENRE NEOTHYRIS (Dou\aLLÉ), 1880. 
Type Ter. lenticularis (Deshayes). 

Coquille ovale allongée, en général d'une assez 
grande taille^ offrant dans Fétat adulte, une légère 
tendance à former un lobe dorsal, ce qui donne à la 
commissure des valves une légère inflexion vers le 
front; crochet assez épais^ légèrement caréné, sur les 
côtés, percé par un foramen arrondi, tantôt très-petit, 
tantôt assez large et qui pa?*aît s'agrandir par frotte- 
ment, dans l'âge très-adulte ; deltidium bien déve- 
loppé. A l'intérieur du crochet, les cloisons rostrales 
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disparaissent, dans un assez fort épaississement du 
test, qui se produit, d'ailleurs, dans toute la région 
cardinale des 2 valves; impressions musculaires et 
palléales profondément accentuées. A la petite valve, 
une apophyse calcanienne très-développée, en forme 
de bouton , excavée pour tifisertion des muscles ré- 
tracteurs, Septum médian bien développé ; appareil 
brachial semblable à celui des Waldheimia, offrant 
une large courbure des branches currentes et récur- 
rentes. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Partie des térébratules à long appareil de M. Davidson. 
— Waldheimia pars des auteurs. -- Neothyris (Dou- 
villé), 1880. — Macandrevia pars (Zittel), Traité de 
paléontologie. 

Relations géologiques. Le sous -genre Neothyris 
semble ne s'être produit qu'à Tépoque actuelle, où 
il est représenté par des espèces de grande taille , 
qui vivent dans Tocéan indien et particulièrement 
dans les régions australes des 2 mondes. Nous pou- 
vons citer la Ter. picta [Ch^mmiz), la Ter. dilatata 
(Lamark), la Ter, lenticularis (Deshayes), etc. 

13- Sous-Genre MEGANTERIS (Suess) , 1856. 
Type Ter. archiaci (de Verneuil). 

Coquille de grande taille, ovale-allongée , plus ou 
moins déprimée, à valves uniformément convexes, 
se rétrécissafit subitement, vers la région cardinale. 
Crochet acuminé, se to^minant en une sorte de pointe, 
percée à son extrémité d'un for amen très-petit. A 
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d'intérieur, la région cardinale renforcée, par un 
empâtement épais, aux dépens duquel est foinmé un 
plateau cardinal massif, en forme de grosse saillie, 
jDoriant 2 mamelons, sur les parties latérales. Au- 
^essou^^ se voient 4 grosses empreintes arrondies, pour 
Jes muscles adducteui's. Appareil brachial semblable 
^ celui des Waldheimia, formé de 2 branches cur- 
^entes fortement arguées, qui atteignent presque le 
bord frontal et s'unissent brusquement aux branches 
récurrentes, en déteîTninatit tm angle très-aigu ; ces 
branches récwrentes remontant très-haut, reliées 
entre elles, par une lamelle en forme de pont, comme 
dans les Waldheimia ; les pointes des crura rempla- 
cées par 2 longues lamelles, qui descendent directe- 
ment vers le front et occupent plus du tiers de la 
longueur totale, dépassant par leur extrémité libre, 
la lamelle d\inion des brandies réciarentes ; septum 
médian disparaissant, noyé dans Fempâtement cal- 
caire de la partie supérieure; mais dont la trace 
apparaît bien manifeste, entre les 2 empreintes des 
muscles adducteurs- 

SiTiONYMiE. Partie des térébratules des auteurs. — 
Waldheimia pars des auteurs.— Meganteins (Suess), 
1856. — Megantheris (Zittel). Traité de paléontologie. 
Relations géologiques. Les Meganteris, qu'on pour- 
rait peut-être élever à Tétat de véritable genre, 
inaugurent la série des térébratules à long appareil, 
dans la série paléozoïque. Les premières se ren- 
contrent dans le silurien supérieur. Elles sont à leur 
maximum de développement dans les couches dévo- 
niennes. Type Ter. archiaci (de Verneuil). 
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14» ? Genre KINGENA (Davidson), 1852. 
Type Ter, Lima (De France). 

Coquille circulaire, ou ovale, parfois subquadrila- 
tère, à valves également bombées. Crochet de la 
grande valve cotait, très-recottrbé et surbaissé, offrant 
en dessous une sorte de fausse aréay mal délimitée ; 
foramen circidaire, assez large, complété en dessous, 
par un deltidium peu développé. Surface des valves 
garnie de tubercides airondis, très-nombreux , régu- 
lièrement disposés et très- forts dans le jeune âge, 
s'effacent plus ou moins, dans tâge adulte. A tinté- 
rieur, le crochet de la grande valve muni de fortes et 
épaisses cloisons rostrales, A l'intérieur de la petite 
valve, plateau cardinal large et presque quadrilatère, 
du milieu duquel part un septum médian court, 
mais bien prononcé. Appareil brachial long, fonné 
de lamelles currentes arqtiées, sur textrémité des- 
quelles s'insèrent de fortes branches récurrentes , qui 
se relient au septum médian , par un double système 
de lamelles, très-analogue à celui de tétat mégerli- 
forme des térébratules, qui ne sont pas encore par- 
venues à l'état adulte (1). 

(l) Les gros tubercules arrondis, semblables à autant de pus- 
tules, qui garnissent la surface des 2 valves, donnent à Taspect 
extérieur des Kii%gena, un caractère si différent de celui de 
toutes les autres Térébratulidées, qu'on est porté tout d'abord à 
les regarder, comme formant un groupe très-spécial et même 
disparate, dans la famille. M. Davidson ayant pu étudier Tappa- 
reil brachial , sur un échantillon de la Ter. lima (de France), 
trouva là une disposition de charpente, plus compliquée encore 
que celle de la Megerlea truncata, il créa en conséquence le 
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Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
JCingena (Davidson), 1852. — Megerlea pars (Da- 
^^idson), i^^.—Kingia (Schlônbach), iS&7.—Kingena 
X>ars (Zittel), Traité de paléontologie. 

Rfxations géologiques. La première apparition de 
c;e genre se produit dans les couches à Ammonites 
^argaritatxAs du lias , où il est représenté par la Ter, 
J)eslongchampsi (Dav.). On le retrouve ensuite, à 
partir de la craie glauconienne , représenté par la 
Jiing. lima (De France). Enfin nous avons signalé 

genre Kingena^ qu'il réunit plus tard aux Mégerles, après avoir 
observé que la Ter. pulcheUa de Sowerby offrait une disposi- 
tion d'appareil, à peu près semblable. C'est donc, avec l'addition 
de la Ter. lima et de la Ter.pulc/iellay que M. Davidson présente 
le genre Megerlea dans l'édition française de son introduction, 
p. 62. Ce genre ainsi reconstitué n'est, à notre avis, nullement 
naturel et il n'y a, entre ses termes, aucun point de ressem- 
blance, sinon la triple attache de l'appareil brachial. M. Davidson 
a lui-même été tellement frappé de cette discordance, qu'il a 
rétabli depuis, son genre Kingena, pour les espèces crétacées, à 
gros tubercules. Aujourd'hui, que les observations de M. H. 
Frile sont venues nous faire connaître les états magadiformes, 
mégerliformes et térébratelliformes des térébratules, on ne peut 
plus soutenir, à notre avis, une relation quelconque, entre les 
3 groupes, admis un moment, par M. Davidson, à se partager la 
place dans la case Megerlea. Nous sommes convaincu que l'ap- 
pareil, tel qu'il a été décrit, dans les Ter. pulchella et sanguinea 
(voir p. 102), n'est qu'un stade de jeune âge et n'a nullement le 
caractère de coquilles adultes. U en est vraisemblablement de 
même de celui de la Kingena de M. Davidson , et nous sommes 
presque certain, que la forme crétacée doit revêtir, en fin de 
compte, l'appareil, soit d'une Waldheimia, soit d'une Terebra- 
tella. Quant aux formes jurassiques, qui ont été rapportées au 
genre Kingena, soit par nous-même, soit par M. Zittel, il faut 
encore séparer ce qui a rapport à la Ter, Deslongchampsi du 
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une apparition bien inattendue de ce genre, dans le 
calcaire grossier , ou éocène parisien , par la King, 
Raincourti ( Eug. Desl. ). 

Nous devons signaler maintenant quatre genres 
paléozoïques , décrits parles naturalistes américains 
et sur lesquels nous n'avons pas de données assez 
certaines, pour nous prononcer d'une manière dé- 
finitive. Nous nous bornerons à transcrire ici les 
courtes caractéristiques données par M. Zittel , dans 
son Traité de paléontologie. 

lias, de ce qui s*applique aux Ter. pentaedra (Miinsler), Friese- 
nensis (Schroter), du corallien. Notre opinion, en ce qui se 
rapporte à la V« de ces espèces, c*est-à-dire à la Ter. Deslong- 
cliampsi , est que l'appareil figuré par nous , pi. VII , fig. 10 de 
la Paléontologie française^ n*e&t pas celui d'une coquille adulte ; 
mais représente le stade magadiforme de cette espèce. Ce fait 
nous parait d'autant plus probable , que les échantillons de la 
Ter, Deslongchampsi , rencontrés jusqu'ici , n'ont pas leur del- 
tidium complet; ce qui est, à un haut degré, un caractère de 
jeune âge, dans le groupe auquel appartient cette espèce. Nous 
pensons, en définitive, que la Ter. Deslongchampsi est une 
véritable Kingena; mais non encore parvenue à sa dernière 
forme. Quant aux espèces coralliennes de M. Zittel, nous ne 
voyons rien qui puisse autoriser leur inscription, dans le genre 
Kingena. Ce sont pour nous des Zeilleria, voisines des Ter. 
subnumismalis et eniarginata y non encore parvenues à l'état 
adulte. Nous pensons, en définitive, que les Kingena ùoivent 
certainement former un genre à part, bien démontré par l'orne- 
mentation si singulière de leur test ; mais dont la situation ne 
pourra être bien appréciée, que lorsqu'on aura des documents 
plus certains sur l'appareil brachial de ce groupe et sur les 
stades par où il doit nécessairement passer, avant de parvenir 
à l'état adulte. C'est pour cette cause, que nous plaçons un 
point d'interrogation, non sur sa légitimité comme genre, mais 
sur la place précise qu'il doit occuper. 
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15* ? CRYPTONELLA (Hall), 1863. 
Type Crypt, rectirostra (Hall). 

Coquille ovale, bombée des 2 côtés, munie d'un 
!/rand foramen ; appareil brachial long, les crura 
^^unieSy par un pont transversal , dans le voisinage 
^v bord cardinal. 

Synonymie. O*ypt07iella [Zillel) , Traité de paléon- 
t-ologie. 

ReLxVTions géologiques. Dévonien. 

16« ? CENTRONELLA (Billing) , 1859. 
Type Rhynchonella glanafagea (Hall}. 

Coquille lisse , semblable à une Waldheimia ; ap- 
pareil brachial formé de 2 branches^ en forme de 
ruban, qui se réunissent dans le voisinage du front, 
par leur plus large surface , en une courte plaque 
médiane libre. 

Sya'onymib. Cîyptoîiella pars (Hall). — - Centronella 
(Zittel), Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Dévonien d'Amérique et 
d'Angleterre. 

17» ? LEPTOCŒLIA (Hall), 1857. 
Type Leptocœlia flabeUites ( Hall). 

Coquille ridée ; appareil semblable au Centronellcu 
Relations géologiques. Silurien et dévonien d'Amé- 
rique. 
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180 ? RENSSELŒRIA (Hall), 1857. 
Type R. Suessana ( Hall). 

Coquille ovale allongée y saiisplis, 7ii sinus fron- 
taux ; crochet aigu, saillant, plus ou moins recourbé^ 
percé (Tun trou rond. Grande valve offrant 2 dénis 
cardijiales divergentes , soutenues par des plaques 
dentaires. Aux plaques cardinales de la petite valve 
commencent les 2 bandelettes de t appareil brachial ^ 
qui, à une faible distance du bord frontal, se recour- 
bent en forme de genoux et envoient une branche 
pointue, allongée, dans une direction divergente, vers 
la grande valve ; les branches descendantes de la 
bandelette convergent et se réunisse?it en une plaque 
mince, droite t souvent un peu creusée, libre et 
allongée. 

Relations géologiques. L'espèce type /?. ovoïdes 
(Hall) provient du dévonîen de New- York. On en 
connaît d'autres formes du silurien et du dévonien 
de TAraérique septentrionale. On groupe , parmi les 
espèces européennes, la Ter. strigiceps ( Rômer), du 
dévonien rhénan. 

19o Genre TEREBRATELLA (d'Orbigny) , 1849. 
Type Ter. dorsata (Gmelin). 

Coquille à valves généralement renflées ; parfois 
la petite valve plus ou fuoins aplatie ; crochet de la 
grande valve parfois court et épais et alors tronqué 
brusquemefit, à son extrémité, par un large foramen 
rond ou ovalaire , dans le sens de la largeur , sans 
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offrir de carènes latérales bien prononcées ; souvent 
^ssi ce même crochet s'avaîice en une sorte de 
pointe^ entière dans le jeune âge, légèremeiit tron- 
9uée par le foramen dans t adulte, avec une large 
^^éa, bien limitée par 2 fortes carènes latérales ; le 
/<namen complété alors par 2 grandes pièces delti- 
Violes planes, qui grandissent de plus en plus , 
^^ix dépens de sa partie inférieure. Ornementation 
jTf^nnée presque toujours de plis nombreux , plus ou 
^^àoins marqués, in*adiani du crochet vers le front et 
devenant plus nombreux par voie dichotomique ; 
T^wfois cependant les 2 valves entièrement lisses. A 
^intérieur, un septum médiati très-prononcé; appareil 
brachial, dans t adulte , atteignant presque le bord 
f^rontal ; mais avec les brafiches currentes et récur- 
T^entes très-arquées , les currentes reliées au septum 
Tjiédian, par 2 bt^anches latérales, supplémentaires (1). 
Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Terebratella (d'Orbigny), 1847, Paléontologie fran- 
çaise. — Terebratella (Davidson), introduction. — 
Terebratella (Zittel ), Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Les térébratelles commen- 



(1) En réalité, les térébratelles ne sont que des V/aXdheimia^ 
dans lesquelles le stade térébratelliforme, au lieu de se trans- 
former en état térébratuliforme , persiste jusqu'à la fin de la vie 
<ie ranimai. Ainsi , loin d'être supérieures aux térébratules , 
comme on pourrait le penser d'abord, les térébratelles, par la 
complication même de leur appareil, indiquent en définitive, 
xin véritable degré d'infériorité organique , une sorte d'arrêt de 
développement, ou si on aime mieux d'arrêt, de simplification; 
tandis que la forme térébratule paraît être l'état le plus élevé, 
auquel puisse arriver le brachiopode térébratulidé. 
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cent à se produire dans le lias , où elles sont repré- 
sentées par une toute petite espèce, Ter, liasiana 
(Eug. DesL). On en retrouve quelques autres exemples 
dans les terrains jurassiques supérieurs, particuliè- 
rement dans le coral rag. Elles deviennent fort 
nombreuses dans les terrains crétacés, où le type 
Ter, Menardi (Lamark) est dominant Par contre, 
les lérébratelles sont fort rares dans les terrains 
tertiaires; si même elles y existent. Elles sont bien 
représentées , à Tépoque actuelle , par 2 formes 
spéciales; la 1'**, qui a pour type la Ter, dorsata 
( Gmelin ) , est largement distribuée dans TOcéan 
pacifique ; la seconde, dont le type est la Ter, Spitz- 
bergensis (Davidson), se rencontre dans les mers 
boréales. 

On peut admettre . dans le genre Terebratella^ les 
sections suivantes : 

a. N'a pas reçu de nom spécial. Crochet court et 
massif, absence de véritable aréa à la grande valve; 
un lobe dorsal plus ou moins marqué, avec un sinus 
correspondant, sur la petite valve; ornementation 
formée de plis plus ou moins effacés , parfois même 
presque lisse. Les espèces de cette section , nom- 
breuses à l'époque actuelle, sont spéciales à TOcéan 
indien. Exemples, Terebratella dorsata (Gmelin) sp., 
cruenta (Dillwyn), riibicunda (Solander), etc. 

b. N'a pas reçu de nom spécial. Crochet court, 
foramen petit; valves lisses, uniformément convexes. 
Le type de cette section est la Terebratella Spitzber» 
gensis ( Davidson ) . qui se rencontre dans les mers 
boréales. 

c. N'a pas reçu de nom spécial. Crochet court, 
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ft>ramen large ; valves uniformément convexes, mar- 
quées d'un petit nombre de gros plis aigus. Craie 

^tipérieurc. Type Terebratella Sayi (Morton). 

d. N'a pas reçu de nom spécial. Crochet élevé ; 
^ réa très-marquée , percée d'un trou arrondi; orne- 
^ï^iaentation de plis nombreux , bien marqués ; un 
^rand lobe dorsal , avec sillon longitudinal médian , 
Ciorrespondant à un fort pli médian, à la petite valve. 
Les espèces de cette section se rencontrent, en petit 
^nombre et de petite taille, dans les terrains juras- 
siques. Exemples, Terebratella liasiana (Eug. Desl.). 
- — Terebratella Gwmée/i (Zittel). Elles sont surtout 
xiorabreuses, grandes et bien caractérisées , dans les 

cSivers étages des terrains crétacés. Exemples, Tere- 

é^ratella Menardi (Lamark) , pectita (Sow. ), pari- 

siensis (d'Orbigny), etc. 

20- Sous-genre raiGONOSEMUS (Kœnig), 1825. 
Type Trig, elegans (De France). 

Coquille à valves très -inégales. Ornementation 
formée (Tun grand nombre de plis rayonnants très- 
jfins. Grande valve à a^ochet long et élancé, recourbé 
jpresque en croc à son extrémité, qui est percée d*iin 
petit foramen oblong y s" oblitérant presque complète- 
ment par les progrès de tâge; muni en dessous d'une 
grande et large aréa, plane , limitée sur les côtés 
par 2 carènes fortement accejituées ; deltidium lo7ig 
et plafie, ne formant point saillie sur la surface de 
(aréa. Petite valve plane ou peu convexe , répétant 
t ornementation de la grande. A tintérieur, le crochet 
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muni de fortes cloisons rosirales, à demi cachées par' 
un fort empâtement du test. Intérieur de la petite 
valve offrant une profonde impression des muscler 
adducteurs, a*eusée dans un empâtement du test, qu^ 
s'accentue surtout sur la région cardinale; un ap^ 
pendice épais et long, creusé en godet, pour tinsertior^ 
des muscles rétracteurs, constitue tapophyse calca^ 
nienne. Appareil brachial construit sur le mêm.^ 
type que celui des térébratelles , mais plus court e^ 
à branches plus étroites. 

Synonymie. Partie des lérébratules des auteurs. — 
Deltyridea pars (Mac Goy). — Trigonosemus pars 
(Kônig), 1825. — Fissirostra (d'Orbigny), 1847. — 
Fissurirostra (d'Orbigny), iSAS. - Delthyridea (King)^ 
1850. — Trigonosemus (Davidson), 1856, introduction- 
— Fissuristra (Pœlel), 1875. — Trigonosemus (Zittel), 
Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Se rencontre uniquement 
dans les séries supérieures des terrains crétacés. 
Exemples, Trig, elegans (De France), sp. — Ter. 
pectiniformis (Schlotheim), sp., etc. 

41» Sous-GENRK LAQUEUS (Dall.), 1870. 
Type Tereh, califoimica (Kock). 

Coquille plus ou moi?is allongée , à crochet court 
et assez épais, percé d'un for amen assez grmid , 
sans aréa bien prononcée ; munie d'un deltidium 
triangulaire, assez grand. Surface lisse , ou ornée de 
stries plus ou moins marquées, A t intérieur, appareil 
brachial semblable à celui des térébratelles ; mais 
offrant, en plus , une attache supplémentaire réunis- 
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sont entre elles, les branches curreiites et récurrentes. 
Le reste, comme dans le genre Terebratella. 

Synonymie. Partie des térébratelles des auteurs. 
— Terebratella pars (Davidson). — Laqueus (Dali. ), 
1870. — Ismenia pars (Dali.), 1870. — Non Ismenia 
(King), 1850. -—Laqueus et frenula (Zittel), Traité 
de paléontologie. 

Relations géologiques. De même que les térébra- 
telles proprement dites et dont elles sont à peine 
distinctes , les espèces du sous-genre laqueus se ren- 
contrent dans diverses parties de TOcéan indien.— 
C'est probablement à un jeune laqueus qu'on doit 
rapporter la Ter, sanguinea (Sow. ) (1). On n'en 
connaît point de représentants fossiles. Exemples, 
Ter. califomica (Kock), Ter. rubella (Sow.), etc. 

» Sous-OENRE MAGASELLA (Dall.), 1870. 
Type Terebratella Cumingii (Dav.). 

Coquille ovale allongée, à valves convexes ; grande 
valve offrant un crochet aminci, presque prolongé 
en rostre ; foramen petit et oblong, entamant seule- 
ment la partie supérieure et antérieure du crochet; 
deltiditim long, plane ou même un peu concave, 
s'étendant en dessous sur toute la longueur du 
crochet^ faisant corps avec le test de la coquille. A 
t intérieur, un fort empâtement du test , régnant sur 
toute la région cardinale de la petite valve, du milieu 
de laquelle part un septum médian, très- fort, très- 
long et si saillant qu'il vient toucher, par son extré- 

(1) Voir Eugène Deslongchamps , Études critiques sur des 6ra- 
chiopodes nouveaitx ou peu connus, p. 102. 
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mité y le fond de la grande valve. Appareil brachial 
relativejnent court, formé de lamelles très-fninces et 
très- arquées; les lamelles cwrentes reliées, au septum 
médian, par la barre transverse des térébratelles ; les 
récurrentes formées d*une simple lamelle, également 
très-mince, contiiiuant Varc des lamelles currentes et 
se reployant en u?ie courbe très- forte, qui se réunit à 
la lamelle currente du côté opposé; mais sans consti- 
tuer de pont d'attache proprement dit. 

Synonymie. Terebratella pars (Davidson). - Laqueus 
pars (Dall.)f 1870. — Magasella (1) pars (Davidson), 



(1) M. Davidson, dans sa note sur les brachiopodes dragués 
pendant Texpédition du Challenger, énumère 12 espèces de 
Magasella, Ne connaissant pas un certain nombre de ces formes, 
je ne puis me prononcer à leur sujet ; mais pour ce qui regarde 
la Ter, Evansi (Dav.), comprise parmi elles, je ne puis la consi- 
dérer comme appartenant au sous-genre Magasella, tel que je 
Tai compris. Je crois plutôt que c'est une coquille non encoi*e 
complètement adulte , appartenant au genre Terebratella, et qui 
n'a de commun avec Magasella, que la grande extension de son 
septum médian. M. Davidson n'indique la Ter, Cumingii, qu'avec 
un ? comme appartenant au sous-genre Magasella, Si on prenait 
pour type de ce genre la Ter, Evansi , il faudrait changer le nom 
de Magasella ; mais comme M Dali entend par ce terme Maga" 
sella, non pas une seule; mais une collectivité d'espèces, et 
parmi elles la Ter. Cumwgii, je pense qu'il vaut mieux adopter 
ce nom , tout en changeant le type , que de créer encore un nom 
nouveau, quand il y en a déjà tant de trop, parmi les brachio- 
podes. En prenant le type Cumingii , les Magasella sont très- 
différentes des térébratelles proprement dites, tant par leur 
appareil, que par la forme extérieure , qui est bien plus celle 
d'une Bouchardia, que d'une Terebratella, Reste à savoir si ^e 
genre Magasella ne devra être formé, que de la seule T. Cumingii, 
ou si l'on doit y rapporter d'autres espèces. 
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1878. — Magasella pars (Zitlel), Traité de paléon- 
tologie. 
Relations géologiques. Ce sous-genre n'est encore 

connu, que par des espèces vivant aujourd'hui dans 

l^Océan indien. 

23» Genre BOUCHARDIA (Davidson), 1849. 
Type Ter, rosea ( Mawe ) : iulipa ( Blainville ). 

Coquille ovale allongée, lisse, à valves épaisses et 
régulièrement convexes. Crochet proéminent, formant 
une sorte de court rostre, à P extrémité duquel est 
percé un petit foramen circulaire ; deltidium très- 
grand, légèrement concave, mais faisant complète- 
ment corps avec la coquille, dont il forme la partie 
inférieure du rostre. A tintérieur, les cloisofis ros- 
traies remplacées, par un empâtement général du 
test, qui ne laisse, pour le passage du pédoncule, 
qu'un très-petit tube cylindrique; cet empâtement 
envahit dun bout à Vautre Vintérieur de la coquille, 
ne laissant libre que la place absolument néces- 
saire aux bras et à la chambre viscérale. A tintérieur 
de la petite valve, les rebords des fossettes cardinales 
formant 2 apophyses divergentes, se logeant dans 
une cavité correspondante à la grande valve; du 
sommet de la petite valve, naît tapophyse calca- 
nienne, qui pre7id la forme de 2 fortes crêtes diver- 
gentes, allongées. Au-dessous de l'empâtement cardi- 
nal, naît un septum médian épais, sur lequel s*insère 
t appareil brachial, formé de 2 simples lames , en 
forme de croissants , donnant à t ensemble la forme 

14 
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d'une ancre. Aucune trace de branches currentes, dans 
cet appareiL 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Pachyrhynchus (King) non (Spix). — Bouchardia 
(Davidson) 1849. — Bouchardia (Zittel), Traité de 
paléontologie. 

Relations géologiques. Une seule espèce connue, 
vivant sur les côtes du Brésil. Bouchardia tulipa 
(Blainville). = Ter, rosea (Mawe). 

240 Genre MAGAS (Sowerby) 4816. 
Type Magas pumiiiM (Sowerby). 

Coquille petite, discoïde , à grande valve très- 
bombée , à petite valve plane, ou subconcave au mi^ 
lieu. Crochet fort, courte et recourbé , légèrement 
tronqué par une ouverture triangulaire; deltidium 
rudimentaire ; surface lisse. A tintérieur de la grande 
valve, une légère crête obtuse , qui la divise longitu- 
dinalementy jusqu'aux deux tiers postérieurs, A 
Vintérieur de la petite , un très - grand septum 
médian, venant toucher, par son extrémité, le fond 
de la grande valve; ce septum supportant à son 
extrémité 2 larges lamelles triangulaires, qui se 
redressent à leur extrémité libre de façon à donner 
à t ensemble la forme dune ancre; du plateau car* 
dinal, partent enfin 2 branches currentes arquées, 
offrant les 2 pointes des crura três-développées et se 
rejoignant, par leur autre extrémité, avec les larges 
croissants du septum médian. 

Synonymie. Partie des térébratules des anciens au- 
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leurs. — Magas (Sowerby) 1816. — Mannia (Dewal- 

que) 1874. — Magas (Zittel), Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Genre exclusivement crétacé. 

Exemple, Mayas jowm//i/5 (Sow.) delà craie deMeudon. 

25» Sous-OENRE RBYNCHORA (Dalman) 1828. 
Type Anomit$3 costatus (Wahlemberg). 

Coquille légèrement transverse, à grande valve 
élevée, à petite valve presque plane ; lisse ou légère- 
ment striée. Grande valve offrant une large aréa 
triangulaire, déterminant une longue ligne cardinale 
transverse ; la plus grande partie de cette aréa percée 
par un énorme for amen triangulaire, offrant à peine 
quelques traces de deltidium. A t intérieur, un épais- 
sissement cardinal large et épais, du milieu duquel 
naît un septum médian, qui atteint presque le bord 
frontal et qui s'allonge assez^ à cette extrémité, pour 
toucher la grande valve. Appareil brachial conformé 
comme celui des Magas, mais formé d'éléments plus 
petits. 

Synonymie. Terebratula pars des auteurs. — Ano- 
mites costatus (Wahlemberg) 1821. — Rhynchora 
(Dalman) 1828. 

Relations géologiques. Le sous-genre Rhynchora , 
très- voisin d'ailleurs du Magas, appartient comme 
lui à la partie supérieure des terrains crétacés. Nous 
pouvons citer comme exemples les Rhynchora cos- 
tata (Dalman), Rh. spathulata (Wahlemb.) et Rh, 
Davidsoni (Bosquet). 
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Les 2 groupes de térébratulidées, comme on le voit 
par ce tableau, sont loin d'avoir la même importance 
numérique. Le premier comprend 5 genres, sur les 
caractères desquels, nous avons des données cer- 
taines* La plupart des espèces, qui les composent, 
sont relativement récentes et aucune n'est apparue 
avant la période liasique. Les Megerlea, Kraussina et 
platidia sont spéciales à la faune actuelle, ou aux 
terrains tertiaires les plus récents. 

Le 2« groupe renferme 13 genres, dont 6 pourraient 
être modifiés par des études ultérieures, soit pour 
leur valeur propre, soit pour la place qu'ils doivent 
occuper. Ce sont les 2 genres Cœnothyris (Douv.) et 
Kingena ^Dav. ), dontla position est encore incertaine. 
Les 4 autres Cryptonella (Hall.), Centronella (Bill.), 
leptocœlia (Hall.) et ReusselcerialJ^dW.) ne nous sont 
guère connus que par les travaux de M. Hall, et nous 
ne pourrons nous prononcer définitivement sur leur 
valeur, que lorsque des études plus complètes nous 
permettront de mieux préciser leurs caractères. 

Quelques-uns des genres de ce 2® groupe nous 
montrent des représentants pendant la période paléo- 
zoïque ; mais la plupart sont de la période jurassique. 
Un petit nombre se rencontre dans les terrains cré- 
tacés, d'autres font partie de la faune actuelle. Les 
genres Terebratula et Zeilleria, d'ailleurs les plus 
nombreux, soit par leurs sections, soit par leurs 
espèces, çont ceux dont la distribution géologique 
paraît être la plus étendue, puisqu'ils offrent des re- 
présentants, depuis les terrains les plus anciens, ou 
palézoïques jusqu'à l'époque actuelle. Les genres 
Waldheimia et Terebratella^ qui commencent à se 
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produire pendant la période jurassique, se conti* 
nuent jusqu'à répoque actuelle; mais presque toutes 
les Waldheimia sont iuvdissiques, tandis qu'au con* 
traire la plupart des térébratelles appartiennent à 
répoque crétacée, ou à la période actuelle. Les autres 
genres, beaucoup moins importants, par le nombre de 
leurs sections et par les espèces qui les représentent, 
sont distribués: Cœnothrjris, dans le trias; les An-- 
ttptychina, depuis la période jurassique jusqu'à 
lépoque actuelle ; les Kingena et Magas sont crétacés ; 
les Cryptonella, Centronella, Leptocœlia et Reussel- 
leria, paléozoïques. Enfin le genre Bouchardia appar- 
tient à répoque actuelle. Un dernier fait important à 
citer est le petit nombre des genres qui ont vécu 
pendant la période tertiaire. 

Si maintenant nous faisons le relevé de l'ensemble 
des divisions et subdivisions, adoptées dans notre 
classification, en tenant compte des 2 groupes de nos 
Terebratulidœ, nous obtenons les chiffres suivants : 
18 genres, qui admettent une subdivision en 13 sous- 
genres, renfermant l'immense série d'espèces, qui 
ont été classées en 60 sections. Ces dernières n'ont 
d'autre valeur que de pouvoir servir à un rangement 
analytique des térébratules ; mais ne doivent point 
être considérées comme ayant une importance orga- 
nique absolue. Les bases principales employées ont 
été, d'une part , la forme extérieure ; de l'autre, celle 
du crochet et du foramen. Nous avons donné surtout 
la préférence à ce dernier, parce qu'il représente en- 
core un caractère d'organe et qu'il est toujours facile 
de l'apprécier, même dans les espèces fossiles. 

Nous devons enfin citer, ici, un certain nombre de 
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noms, adoptés par les auteurs, mais qui n'avaient 
point à figurer dans notre classification, parce qu'ils 
ne s'appliquent qu'à des différences d'âge et princi- 
palement à de très-jeunes exemplaires. 

Nous les prenons par ordre alphabétique. 

Atretia(Jeffrys), type Atretia gyiomon (Jeff.), con- 
sidéré par quelques auteurs comme formant un 
genre de la famille des térébratulidées, n'est proba- 
blement que le très-jeune âge de la Rhynchonella 
psittacea ( Chemnits). 

Gw3mia (King), type Gwynia capsula (King), très- 
jeune âge de quelque brachiopode, probablement de 
la Macandrevia cranium, 

? Hixmiphoria (Stiess), type H. globtilaris (Stiess), 
du corralien de la Moravie. Nous n'avons pu nous 
rendre un compte bien exact, de ce que peut être ce 
Hinniphoria, dont l'intérieur est représenté par 
M. Siiess, plutôt d'après des idées théoriques, que 
d'après les coupes exécutées par l'auteur. La forme 
extérieure de la coquille semble plutôt indiquer un 
état monstrueux de quelque térébratule, qu'une 
véritable espèce normale. 

Orthoidea (Firlen) n'est que le jeune âge de la 
Ter, numismalis, que MM. Haas et Pétri s'obstinent, 
dans leur travail sur les brachiopodes de l'Alsace- 
Lorraine, à considérer comme un genre spécial, en 
proclamant que j'ai fait une grosse erreur à ce sujet. 

Waltonia (Davidson), type W, Valenciennesi (Dav.j, 
jeune âge de quelque Waldheimia ou Terebratella, 
M. Reeve la considère comme étant un état non 
adulte de la Terebratella EvansH{J)dL\.). 

Zellania (Moore), type Zellania Daviàsoni {Uoore) . 
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Les Zellania de M. Moore ne sont que de petits 
brachiopodes, àpeine sortis de l'état embryonnaire et 
dans lesquels les valves n'ont pas encore débordé la 
chambre viscérale , de sorte que le rebord interne 
des coquilles forme» avec le septum médian, un en- 
semble qui simule l'appareil de certaines argiopes 
ou cistella, M. Zittel les a considérées comme for- 
mant un genre voisin des argiopes ; mais la forme de 
leur foramen et la disposition subangulaire de leur 
crochet montrent bien que ce sont des coquilles 
excessivement jeunes et qui n'avaient pas encore 
produit leur appareil brachial, leurs bras étant 
encore à l'état tout à fait rudimentaire. C'est égale- 
ment à des embryons , un peu plus avancés en âge , 
qu'il faut rapporter les spiriferina oo litica {Uoore) et 
Spiriferiîia minima (Moore) de l'oolithe inférieure 
d'Angleterre. Quant au Spiriferina Moorei (Dav.) du 
lias supérieur d'Ilminster, c'est évidemment un em- 
bryon de rhynchonella. Les Terebratella Buckmanni 
et furcata ne sont très-probablement aussi que des 
stades de jeune âge , de quelque Waldheimia ou 
Zeilleria. 



— WOTE SUR CNB ANOIIAME OBSERVER SUR Vi% 
ÉCHANTILLON DE LËOTHVHËS VËTHBA. 

PI. XX,fig. 7,10. 



Les lobes du manteau forment, dans toutes les 
Térébratules , 2 parties absolument symétriques : 
l'une droite, l'autre gauche, qui tapissent exactement 
le fond de chacune des 2 valves et se relèvent en- 
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suite , vers la région de la bouche > pour former les 
parois de la cavité viscérale. L'une des membranes 
du manteau se réfléchit même, sur les bras et jusque 
sur les éléments des cirrhes, de façon à ce qu'il y en 
résulte à Tintérieur, une vaste chambre, absolument 
vide et dans laquelle les bras peuvent facilement 
exécuter leurs mouvements. 

Les premiers naturalistes , qui rencontrèrent les 
Ter, diphya et diphyoides , furent très-étonnés de 
voir une Térébratule , dans laquelle un trou circu- 
laire passait de part en part , au milieu même des 
2 valves; comme si cette coquille avait été clouée, 
pendant sa vie , sur le fond de quelque roche sous- 
marine. Pendant longtemps , l'explication de ce sin- 
gulier trou n'avait pu être donnée ; mais on finit 
pourtant par trouver d'autres exemplaires , dans 
lesquels la région frontale formait 2 gros lobes, par 
suite d'une large échancrure médiane. La décou- 
verte d'exemplaires semblables se multipliant, on 
put réunir des séries complètes , qui démontrèrent, 
d'une manière certaine , le mode de formation de 
ce trou. En elTet, dans tel échantillon, la coquille 
était à peine échancrée , par son bord frontal ; puis 
l'échancrure était un peu plus grande . puis plus 
grande encore , et enfin arrivait jusqu'à séparer la 
coquille en 2 moitiés , ne laissant réunies ensemble, 
que les parties les plus voisines du crochet et de la 
charnière. Nous avions ainsi la série d'ouverture du 
trou. En continuant à recueillir des échantillons, on 
en trouvait d'autres, où les 2 extrémités internes 
des lobes tendaient de nouveau à se rapprocher et 
une seconde série prouva, d'une manière tout aussi 
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complète, que les 2 lobes frontaux se rapprochaient 
d'abord et se ressoudaient ensuite sur la ligne mé- 
diane. On observait, tout d'abord, un trou énorme , 
qui allait en se resserrant, toujours et toujours, par 
suite du rapprochement de plus en plus marqué 
des lobes; jusqu'à ce qu'enfin il ne restait plus 
d'autre trace de cette scission^ que le trou médian, 
qui restait ensuite stationnaire. 

Il est facile de comprendre, que dans toutes ces 
progressions des lobes latéraux » les 2 bras n'étaient 
gênés en quoi que ce soit. Leurs 2 parties libres 
pouvaient se mouvoir , tout aussi facilement, dans 
2 chambres» l'une de droite, l'autre de gauche» 
que dans une seule et unique cavité. Du moment que 
la scission des deux lobes ne venait pas à dépasser 
le niveau de la bouche, tout pouvait fonctionner, 
sans aucune espèce de gène ; mais c'était à la con- 
dition que la scission s'arrêtât là où atteignait la 
barre transversale de l'appareil brachial; aussi lé 
trou des Ter. rfzpAyamarque-tril, à l'extérieur, le point 
où finit l'appareil brachial. 

Une autre bizarrerie de cette Ter, diphya. Dans 
certains cas , les choses ne se passaient pas ainsi ; 
mais la coquille poursuivait son accroissement d'une 
manière régulière, comme dans les autres térébra- 
tules, sans diviser ses 2 lobes. Les exemplaires ainsi 
conformés sont rares ; mais il y en a cependant un 
certain nombre , et quelques auteurs avaient même 
formé de ces exemplaires non divisés une espèce 
particulière, sous le nom de Ter. triangulus ou Ter. 
triquetra. 

Il arrive parfois que dans d'autres espèces, un ac- 
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cident peut produire, ce qui se fait normalement dans 
la Ter. diphya ; mais dans ce cas , le développement 
ultérieur, en rapprochant les 2 lobes, les ressoude, 
non-seulement par leurs bords; mais encore le trou 
lui-même se referme et il ne reste plus qu'un petit 
enfoncement, situé d'une manière symétrique sur 
chacune des valves, au point qui avait été lésé. 
Parfois aussi, une ligne enfoncée suit jusqu'au bord 
frontal la trace de cette blessure, en formant un 
sillon plus ou moins accentué. Cet accident se 
produit assez fréquemment et a donné lieu à l'es- 
pèce nominale Ter. bivulnerata. Nous avons donné 
un dessin, pi. V, fig. 14, de la Paléontologie française, 
A'nne Terebratula numismalis, offrant aussi 2 cica- 
trices, symétriquement disposées, Tune en face de 
l'autre, sur la grande comme sur la petite valve. 

Nous avons eu l'occasion d'étudier un exemple 
curieux d'un accident absolument semblable, qui 
s'était produit, sur un exemplaire iuLiothyris vitrea. 
Bien que les pygopes, ou Ter. diphya, appartiennent 
au même genre Liothyris, la scission en 2 lobes ne 
se produit point, sur les Liothyris proprement dits. 
C'est donc ici une anomalie et non un état normal. 
Nous voyons bien par l'exemple de l'espèce nominale. 
Ter, bividnerata, ce qui se produisait au dehors ; 
mais nous ne connaissions rien de l'intérieur, empâté 
par une gangue très-dure, et nous ne savions pas 
comment se comportaient en dedans les 2 côtés des 
valves, lors du ressoudement des parties médianes. 

Notre échantillon de Liothyris vitrea vient démon- 
trer que cette espèce de cicatrisation se produit 
d'une très-singulière manière. La blessure avait eu 
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lieu très-haut et immédiatement au-dessous du point 
où se termine l'appareil brachial. Un sillon longitu- 
dinal profond et absolument droit part de ce point, 
comme on peut le voir flg. 9, sur la grande valve, et 
flg. 10, sur la petite. Ce sillon se prolonge ensuite 
jusqu'à la ligne frontale, et divise chacune des 2 
coquilles en 2 lobes absolument égaux. Dans Tinté- 
rieur, il s'est produit un fait très-curieux. Les bords 
de la cicatrice ne se sont pas contentés de fermer 
les valves , elles ont émis chacune une lamelle , 
dont les éléments se sont accolés l'un à l'autre, de 
façon à former un septum frontal sur chacune des 
2 valves, et comme rien ne contrariait leur dévelop- 
pement, ces septums sont tellement complets qu'ils 
se louchent et s'appuient, l'un sur l'autre, par leur 
extrémité libre; mais, comme la présence d'une 
cloison complète, dans le voisinage de l'appareil bra- 
chial, eût gêné la libre expansion des cirrhes gar- 
nissant les lèvres inférieures de l'ouverture digestive, 
les 2 septums , au lieu d'avoir poussé leur dévelop- 
pement jusqu'au bout, ont formé, vers ce point, une 
espèce de callosité, qui limite les 2 lames. Lorsque la 
coquille est fermée, l'ensemble des 2 septums fron- 
taux ainsi disposés donne lieu à une cloison unique, 
en forme de croissant, dont les 2 pointes partent de 
la blessure primitive, et dont le reste grandit d'une 
manière régulière , en atteignant sa plus large sur- 
face, au point même de rencontre, où le septum 
dorsal vient butter contre son congénère ventral. 

La flg. 7 nous montre l'intérieur de la grande valve 
munie de son septum dorsal ; la flg. 8 nous offre 
l'intérieur delà petite valve, avec son septum ventral. 
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Enfin , dans la section longitudinale , fig. 11 , nous 
pouvons facilement apprécier le profil des 2 sep- 
tums et leurs rapports mutuels , soit entre eux , soit 
avec les 2 valves. 

On comprend bien, comment une pareille cloison 
ne pouvait en rien gêner, ni le développement, ni 
les mouvements des bras. Cette curieuse distribution 
de septums frontaux , accidentelle ici , devient nor- 
male dans certaines argiopes ou dsiella^ et nous 
en avons produit un exemple remarquable dans 
YArgiope bilocularis (Eug. Desl. )• où 2 septums 
frontaux ont une disposition identique à celle de 
notre exemplaire de Liothyris vttrea. Ce fait montre 
aussi qu'avant de considérer certains septums comme 
offrant un caractère générique , il faut bien recon* 
naître, si ces cloisons sont inhérentes à rorganisation 
même , ou si elles ne sont que le produit d'une ano- 
malie tout accidentelle. Dans les Stringocephales, 
un septum dorsal analogue se produit normalement ; 
mais il n'a pas de correspondant sur la petite 
valve et sert alors à recevoir l'extrémité bifide de 
Tapophyse calcanienne de la petite valve, qui a pris , 
dans ce genre, un développement énorme. Elle glisse, 
en rainure le long de ce septum dorsal , en l'enser- 
rant entre les 2 branches de son extrémité. 

Explication d£s figurbs. Fig. 7. Exemplaire mons- 
trueux de Liothyris vitrea, montrant l'intérieur de 
la grande valve et ses rapports avec le septum 
frontal de cette valve. — Fig. 8. Intérieur de la petite 
valve indiquant les rapports du septum frontal avec 
le fond de la coquille et avec l'appareil brachial, — 
Fig. 9 et 10. Extérieur des 2 valves montrant la place 
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de la cicatrice et le sillon perpendiculaire, qui part 
de cette cicatrice, pour rejoindre le bord frontal. — 
Fig. 11. Coupe, pour montrer les rapports des 
2 septums dorsal et ventral avec les valves et avec 
Tappareil brachial. — Ces figures sont représentées 
du double de la grandeur naturelle ; d'après un 
exemplaire de ma collection. 

X. SVR L'ArrJLREIL BRACBIAL DE DIVERSES TÉ- 
RÉBRATOLBS DO LIAS ET DU SY9¥ÈUB OOLI- 
TBIQOB «UPÉRIBOB. 

38. SUR L'APPAREIL BRACHIAL DE VISMENIA PERIUERI. 

PL XXI, fig. 1,3. 

J'ai décrit pour la première fois , en 1853 , dans 
l'Annuaire de l'Institut des provinces , 2 espèces de 
Térébratulidées du lias moyen, très-remarquables 
par leur forme et leur ornementation. Ne considé- 



rant alors que leur aspect général , qui les faisait 
ressembler à de tout petits spirifers et certain ce- 
pendant qu'elles n'appartenaient pas à la famille des 
Spiriferidœ, mais bien à celle des Terebratulidœ ^ je 
les décrivis sous le nom d'Argwpes. Ce genre était, 
en effet , celui dont l'aspect général leur convenait le 
mieux ; mais Je ne me dissimulais pas que la dis- 
position alternante et non opposée des plis sur les 
valves, ne rappelait plus les caractères assignés 
aux véritables Argiopes. La forme seule de l'appa- 
reil brachial pouvait donner des résultats positifs , et 
je ne connaissais alors aucune des particularités de 
leur charpente interne. 
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J'établis donc provisoirement mes 2 espèces sous 
les noms d'Argiope Suessii et Argiope Perrieri. 

En 1856, je les ai réunies au genre Megerlea, mais 
avec doute et guidé simplement par les apparences 
extérieures qu'elles offraient avec les espèces ju- 
rassiques, et principalement avec certaines formes 
coralliennes qu'on rapportait alors aux Mégerles. 
C'est également sous la même désignation que je les 
ai décrites et Qgurées dans la Paléontologie fran- 
çaise (décembre 1863). 

Ces 2 espèces n*ont été jusqu'ici recueillies en 
France que dans la Normandie, et bien qu'elles aient 
été retrouvées , depuis peu , en Angleterre , leurs 
caractères internes étaient restés inconnus. L'acqui- 
sition que j'ai faite , en ces derniers temps , de la 
collection Carabeuf, me permet défaire connaître, 
dans tous leurs détails, l'âge adulte et la charpente 
brachiale également adulte de VIsm. Perrieri. 

L'échantillon que je figure pi. XIII, flg. 1 et 2, me- 
sure en longueur 10 millimètres et 18 de largeur, 
c'est-à-dire à peu près le double de ceux que nous 
avions recueillis. La forme générale , à l'état adulte , 
n'est guère différente de celle que nous avions déjà 
observée (voir p. 174 de la Monographie des brachio- 
podes jurassiques de la Paléontologie française). Elle 
est seulement un peu plus renflée et le nombre des 
plis est plus considérable. La dichotomisation de ces 
plis se produisant, à l'état adulte, il s'ensuit que plus 
la coquille est âgée, plus le nombre des plis aug- 
mente. Nous avions déjà indiqué cette tendance à la 
dichotomie , sur une valve inférieure d'une coquille 
un peu plus âgée que les autres (pi. XXXV, flg. 10 
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de la Paléontologie française). Nous voyons, en effet, 
sur le large sinus médian de cette valve , les indices 
de 2 plis supplémentaires , dont celui de gauche est 
un peu plus accentué. L'indication d'un pli médian , 
dans des conditions semblables, se voit également 
sur le sinus de la petite valve, dans TéchantîUon re- 
présenté pi. XXXV, fig. 4 (même Monographie); 
mais ce ne sont guère, jusqu'ici, que des tendances. 
Dans l'échantillon adulte que nous décrivons à nou- 
veau, le large sinus de la petite valve est devenu 
moins apparent , par suite de sa division en 3 
plis longitudinaux. La partie surélevée de la grande 
valve, opposée au sinus , montre également 4 gros 
plis saillants, qui correspondent aux sillons de la 
petite valve. L'aréa et le foramen n'ont d'ailleurs 
éprouvé que de très-légères modifications ; le fora- 
men est un peu plus large et un peu plus ar- 
rondi; le développement du deltidium est aussi un 
peu plus grand, sans que toutefois les 2 pièces delti- 
diales se soient complètement rejointes, sur la ligne 
médiane, comme nous l'avons vu se produire dans 
l'âge adulte de la Terebratella liasiana. Nous pensons 
même qu'à l'état le plus adulte, ce deltidium ne se 
complétait jamais, pas plus d'ailleurs chez VIsmenia 
Perrieri, que sur les autres espèces du même groupe. 
La forme irrégulière qu'il présente dans notre échan- 
tillon de la flg. 2, où les 2 pièces sont inégales, dans 
leur développement, nous fait penser que nous avons 
ici le dernier terme de la production deltidiale de 
cette espèce. 

La charpente brachiale de VIsmenia Perrkri se 
rapproche surtout de celle des Waldheimia, 11 nous 

15 
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démontre que Tâge de notre coquille était à peu 
près celui de Tadulte , et que , dans tous les cas , 
il avait, dans son développement, dépassé l'état, 
ou stade mégerliforme. Toutefois, le plateau car- 
dinal PL G, ressemble beaucoup à. celui de la 
Megerlea truncatcu II est largement quadrilatère, 
terminé en haut par une petite apophyse calcanienne 
R. De ce plateau, sort un petit septum S' M', qui se 
perd presque aussitôt, en formant une lame aiguë, 
n'atteignant même pas au quart de la longueur de la 
coquille. De l'extrémité du plateau cardinal naissent 
ensuite les branches currentes a, b, formant d'abord 
2 pointes convergentes arquées et aiguës , qui 
viennent presque à se toucher, par leurs extrémités. 
Ces branches currentes offrent ensuite 2 arcs laté- 
raux très-arqués, qui s'élargissent de plus en plus et 
forment, avant de se relier aux branches récurrentes 
a', b\ une large lamelle aplatie, dont l'extrémité 
s'avance en une sorte de crochet, terminant cette 
partie, par une contre-courbe, à direction inverse. 
Quant à. la partie récurrente de la charpente bra- 
chiale , elle consiste en 2 lamelles élargies qui , avant 
de se réunir, sur la ligne médiane, dessinent une 
courbe très-arquée. Cette sorte de pont concave 
s'accentue encore par 2 apophyses récurrentes assez 
élargies, qui naissent au point où les courbures 
changent de direction et se terminent en une ligne 
carrée-obtuse. 

Cet appareil est, comme on le voit, très-analogue, 
dans son ensemble, à celui des Waldheimia, par 
exemple de la W, Grayi (Dav.) ; mais la forme 
arquée des lamelles , avec une contre-courbe à leur 
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pointe, rappelle évidemment la charpente des Is- 
menia loricata, pectunculus et autres espèces du 
corallien, dont les intérieurs ont été mis en évi- 
dence par les beaux mémoires de MM. Quenstedt et 
Zittel. 

La connaissance de l'appareil de Ylsm. Perrieri, qui 
doit être très-semblable à celui de notre ancienne 
Megerlea Suessi, nous montre, de la manière la plus 
manifeste, que ces deux espèces sont très-voisines 
des formes coralliennes. C'est ce que nous avons 
d'ailleurs déjà indiqué, p. 182 de nos études cri- 
tiques , lorsque nous avons fait connaître les carac- 
tères et les sections du sous-genre Ismenia. 

ËxpuGATioN DES FIGURES. PL XXI, flg. 1. Ismetiia 
Perrieri (Eug. DesL). Échantillon adulte , de gran- 
deur naturelle, provenant du lias moyen de May 
(Calvados), vu par sa grande valve. — Fig. 2 , a,b, 
c Le même, grossi, vu par la petite valve, 2a; par 
la grande valve, 2 A , et par devant, c; pour montrer 
la forme de Taréa et du foramen. — Fig. 3. Inté- 
rieur grossi de la petite valve, montrant Tap^tareil 
brachial complet. 

S9. SUA l'appaileu< beaguial de quelques terébratules 

DU UAS ET DU SYSTÈME OOUTHIQUE INFÉRIEUR. 

M. Munier-Chalmas , ayant pu mettre à nu , dans 
leur intégrité, l'appareil brachial d'un certain nombre 
de térébratules , a bien voulu nous communiquer 
ces précieuses préparations , obtenues au moyen 
d'un acide affaibli. Ce ne sont plus des à peu près, 
comme le burin nous les avait donnés Jusqu'ici; 
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mais des pièces remarquables , dans lesquelles les 
moindres détails de la structure sont évidents , et 
dont les résultats sont aussi certains et précis, que 
s'ils étaient dus à des coquilles vivantes. Nous étu- 
dierons dans cet article , l'appareil des Terebratiila 
punctata, Eudesi et globata. 

APPAREIL BRACHIAX. DE LA TEREBRATULA PUNCTATA 

(Sow.). 

PL XXII , fig. 1, 2. 

Nous avions déjà représenté, dans notre Monogra- 
phie des brachiopodes jurassiques de la Paléontologie 
française, pi. XLVI, fig. 1, l'appareil de cette espèce; 
mais notre dessin , exécuté d'après une préparation 
obtenue par le burin , au milieu d'une gangue fort 
dure, laissait beaucoup à désirer. Toutes les parties 
supérieures de l'appareil sont représentées d'une 
manière exacte , c'est-à-dire l'apophyse calcanienne 
A C , le plateau cardinal P L G, la naissance de l'ap- 
pareil et les pointes convergentes des crura ; mais il 
n'en est plus de môme du reste, comprenant la partie 
inférieure des branches currentes a, b, les branches 
récurrentes «', i', et la barre transverse d'union. Les 
branches currentes sont beaucoup plus allongées et 
atteignent presque la moitié de la longueur totale de 
la petite valve. Il en résulte que cet appareil se rap- 
proche un peu, dans son ensemble, de la forme des 
macandrevia et des dictyothyris , et semble établir 
le passage de ces groupes , aux terebratules propre- 
ment dites ; mais il est bien différent de celui des 
zeilleria, puisque le septum médian , qui est le ca- 
ractère le plus distinctif de ce dernier genre , fait ici 
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complètement défaut. La portion coudée /, qui unit 
les branches currentes aux récurrentes, . offre une 
disposition triangulaire très - élargie , comme nous 
Tobservons dans les dictyothyris. Enfin, la barre trans- 
versale d'union des branches récurrentes « au lieu 
d'être plane ou légèrement courbée, montre 2 petites 
crénelures latérales, ce qui donne à l'ensemble de 
cette barre, un aspect trilobé tout particulier. Il est 
donc évident, que la Terebratula punctata s'éloigne, 
par la forme de son appareil , des terebratules pro- 
prement dites, à la section desquelles nous l'avions 
jusqu'ici rapportée et qu'elle mériterait peut-être de 
former un véritable sous-genre , voisin des macan-- 
drevia et des dictyothyris, plutôt qu'une simple sec- 
tion, conune nous l'avons fait dans notre classifica- 
tion , p. 165, de ces études critiques. Nous avons 
déjà rtcueilli un grand nombre d'observations , qui 
nous permettront de donner plus de précision aux 
groupes reconnus déjà par nous, dans les terebratules 
à appareil demi-allongé. Nous nous proposons de 
publier un travail, sur ce sujet, dès que nos obser- 
vations auront acquis le caractère de généralité, qui 
leur manque encore aujourd'hui. 

APPAREIL BRACfflAL DE LA TER, EUDESI (Oppel). 

PL XXII, flg. 6, 7. 

L'appareil brachial de la Terebratula Ettdesi, que 
nous reproduisons pi. XXII, flg. 6, n'avait point été 
figuré jusqu'ici. Il n'offre rien de bien particulier et 
appartient à la série des appareils demi-allongés , 
comme celui des autres espèces de la série des 
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Biplieatce. Relativement grêle et petite il atteint ce- 
pendant plus du tiers de la longueur de la petite 
valve. Les branches currentes a, b, légèrement ar- 
quées , sont unies aux branches récurrentes a^ V^ 
par une lamelle triangulaire, assez élargie et creusée 
en godet. La barre transversale d'union, grêle et 
étroite, est légèrement excavée, ce qui lui donne une 
apparence concave bien manifeste. 

Explication des piotoes. PI. XXII, flg. 6 ^Terebra- 
iula Eudesi ( Oppel ). Intérieur de la petite valve , 
grossi du double environ , montrant l'appareil bra- 
chial bien complet , d'après un exemplaire provenant 
des marnes in^rà-oolithiques de Saône-et-Loire , 
communiqué par M. Munier. — Fig. 7. Le même 
appareil grossi , vu de profil ; de la collection de 
la Sorbonne. 

APPAREIL BRACHIAL DE LA TER GLOBATA (Sow.). 

PLXXn,fig.3...5. 

Bien que l'appareil brachial de cette espèce ait été 
plusieurs fois figuré , les dessins jusqu'ici publiés 
ont été exécutés , d'après des préparations plus ou 
moins incomplètes et ne peuvent être considérés 
que comme des diagrammes , dans lesquels , toutes 
les parties à peu près exactes en elles-mêmes , con- 
courent cependant à donner à l'ensemble un aspect 
défectueux. Les belles préparations de M. Munier 
nous ont fourni les détails les plus minutieux , dans 
une admirable intégrité. Nous avons reproduit, 
flg. 3, 4 et 5 de la planche XXII de nos Études cri- 
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Uques, 2 de ces préparations^ grossies à 2 diamètres. 
Cet appareil atteint, par ses extrémités, à peu près 
la moitié de la longueur de la petite valve. Les 
branches currentes a, by se portent un peu oblique- 
ment, en suivant une ligne droite et se terminent 
en 2 pointes aiguës » légèrement divergentes. Elles 
sont reliées aux branches récurrentes a', *', par une 
lamelle élargie et triangulaire « qui se redresse sui- 
vant un angle très-aigu et donne à cette partie, une 
forme des plus élégantes. L'ensemble est relié par 
une barre transversale étroite, légèrement et régu- 
lièrement excavée, sur la ligne médiane. En com- 
parant cet appareil avec celui des térébratules de 
de la section des Biplicatœ, dont nous connaissons 
la charpente, nous trouvons que, sauf sa plus grande 
longueur, il rappelle , dans ses détails, la forme gé- 
nérale des Terebraiula biplicaia et Phillipsii et 
s'éloigne de la Ter. perovalis , dont la charpente est 
plus massive et dont les contours sont beaucoup 
plus arrondis. Ces espèces , d'ailleurs ^ ofirent entre 
elles de légères difTérences, que les figures font bien 
saisir , mais qu'il est fort difficile d'exprimer dans 
une description. Le trait caractéristique de Tappa- 
xeil de la Ter. globata, se trouve donc d'un côté, dans 
la direction en ligne droite des branches currentes , 
de l'autre, dans la longueur, relativement grande, de 
ces branches. Elles n'atteignent pas toutefois ce 
qu'on observe dans les Dictyothyris ni même dans la 
Ter. punctata. On doit encore faire observer, que 
la longueur relative de la coquille et de celle de 
l'appareil ne progressent pas en même temps ; ainsi 
lorsque la coquille est très-allongée« l'appareil semble 
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court ; tandis que lorsque la coquille est courte elle- 
même , Tappareil paraît avoir une longueur très- 
grande. La disproportion semble bien plus grande 
encore, lorsque la coquille est plus ou moins trans- 
verse. Dans ce cas, un appareil peut arriver à dé- 
passer les deux tiers , ou presque les trois quarts de 
la longueur totale; quoique, en réalité, il ne soit pas 
plus long, que dans les échantillons allongés de la 
même espèce , où il n'atteint alors que la moitié, ou 
le tiers de la longueur. 

ExpucATiON DES FIGURES. PI. XXII , fig. 3. Tcrebra- 
tula globata (Sow. ), Intérieur de la petite valve, 
grossi à 2 diamètres , montrant l'appareil brachial 
dans son intégrité. — Fig. 4. Le même appareil 
vu de profil. — Fig. 5. Intérieur de la petite valve, 
montrant également l'appareil brachial très-complet 
Ces figures sont faites, d'après 2 préparations exécu- 
tées par M. Munier-Chalmas , sur des échantillons 
provenant du fuUers' earth des environs de Toumus 
( Saône-et-Loire ). — De la collection de la Sorbonne. 

XI. SVB DES BRA€IIMPODES IVOC¥BAlIX OC PEU 
COmiCS DU UAS ET DU SYSTÈME OOi.imiQUE 
I^HrÉRIECR. 

40. ISMENIA MURCHISONjE nov. spec. 
PI. XXI , fig. 5, 7. 

Testa parvula t valde trigonata, fere latiori quam 
longiori, ad frontem et m lateribtis sublobata, per 
latam et profundam depressionem , in majori valva, 
per oppositum, in minori autem lobum^ valde resec- 
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tum notata ; paticis lineis, leviter exporrectis et quasi 
squammuUs, transversim instructa, Valvis œque con- 
vexis, Valvarum commissura leviter angulata. Apice 
crasso, prominente et exporrecto; for aminé magno , 
abnq)te resecto. 

Intus , in minori valva mediano septo, valido in* 
structa. Brachiorum fulero, ignoio, 

DuGNosE. Coquille petite, trigone, à peu près aussi 
large que longue, divisée en 3 lobes bien prononcés, 
par un large sinus , reployé carrément sur la grande 
valve , correspondant à un fort bourrelet médian sur 
la petite ; régions latérales légèrement prolongées en 
2 sortes de lobes, marquant la région cardinale. Sur- 
face ornée d'un petit nombre de lignes concentriques, 
formant comme autant de ressauts, parallèles aux 
lignes d'accroissement. Les 2 valves également con- 
vexes, légèrement acuminées, sur la région médiane. 
Commissure des valves offrant une assez forte in- 
llexion frontale et 2 inflexions latérales bien accusées. 
Petite valve assez renflée , montrant un gros pli 
médian , obtus , un peu acuminé et formant , vers le 
front, un angle très-prononcé. Grande valve répé- 
tant, en sens inverse, les 3 régions de la petite. 
Crochet fort, large et épais, assez fortement porté en 
avant et surplombant la surface de la petite valve, 
percé d'un large foramen , complété en dessous , ou 
plutôt sur les côtés, par 2 pièces deltidiales ne se 
joignant pas en dessous, ce qui donne à ce foramen, 
une forme arrondie en dessus, anguleuse en dessous. 

Caractères intérieurs. Région cardinale triangu- 
laire , interrompue , au milieu , par un plateau 
cardinal, anguleux au sommet, élargi en dessous. 
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Un fort septum médian, sortant en dessous da 
plateau cardinal , va en augmentant de plus en plus, 
jusqu'aux 2 tiers environ de la longueur de la co- 
quille , où il s'arrôte brusquement , en formant 
une grosse lame perpendiculaire. Appareil brachial 
inconnu. 

Couleur. Brun rougeâtre. 

Dimensions. Longueur, 8 millimètres ; largeur, 8 1/2 ; 
épaisseur, 4 millimètres. 

Obs. Cette curieuse espèce n'est encore connue 
que par un très-petit nombre d'échantillons, faisant 
partie de la collection Carabeu£ Elle diffère, de toutes 
les autres Isménles, par sa forme trigone et la grande 
épaisseur de son crochet. Les échantillons jusqu'ici 
recueillis accusent une coquille qui, sans doute, n'est 
pas arrivée à son entier développement , comme on 
peut s'en assurer en considérant la forme des 2 pièces 
deltidiales, à peine indiquées. Il est probable, toute- 
fois, qu'à l'état adulte, la forme trigone allait en s'ac- 
centuant de plus en plus et que le grand bourrelet 
médian de la petite valve s'accusait également et 
devenait même un peu carré. L'indice d'un caractère 
semblable se voit déjà sur l'échantillon figuré, qui est 
un peu plus adulte que les autres. Il est également 
probable que les lignes d'accroissement se creusaient 
de plus en plus, et que dans la coquille, arrivée à son 
dernier développement, elles étaient aussi squam- 
meuses que celles de Ylsmenia Munieri, décrite en 
traitant des espèces du fullers'earth. 

Nous ne connaissons presque rien de sa structure 
interne. Toutefois, la forme du septum médian de la 
petite valve, qui nous est offerte, par un échantillon, 
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malheureusement en très-roaûvais état de conser- 
Tation, suffit pour démontrer qu'elle n'appartient pas 
à la section des Ismenia du lias, dont nous avons 
reproduit, p. 221, les caractères; mais bien à celle 
des formes coralliennes, dont le type est Ylsm. lori- 
cata. L'analogie de forme extérieure nous fait égale- 
ment penser que Ylsm. Munieri appartient aussi à la 
même section. Ce fait devient important, au point de 
vae géologique , car les 2 formes liasiques forment 
nne section^ dont les représentants ne passent pas 
dans le système oolithique inférieur et au contraire le 
groupe des Isménies coralliennes ferait sa première 
apparition, dès les couches les plus inférieures du 
système oolithique inférieur, c'est-à-dire dans la zone 
de V Ammonites Murchisonœ. Ce serait encore une 
nouvelle preuve de la séparation profonde, que nous 
constatons à chaque pas, entre la faune du lias moyen 
et celle de la série oolithique. 

Nous avons vu plus haut les raisons qui nous ont 
porté à admettre le sous-genre Ismenia^ de M. King, 
pour les formes oolithiques, que Ton rapportait 
naguère encore, aux mégerles. Le genre Megerlia a 
été établi pour la Terebratula truncata , espèce ac- 
tuellement vivante, et nous pensons avoir démontré 
d'une manière nette et précise (1), qu'on ne peut 
confondre les espèces jurassiques, avec ce genre si 
spécial et par ses spicules, et par la nature des trans- 
formations de son jeune âge. Ces caractères n'ont, 
en effet, aucun rapport avec ceux des Waldheimia, 
dont dépendent en réalité les Isménies. 

(1) V. p. 158 et p. 180 de nos notes critiques. 
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On m'objectera peut-être, que cette multiplicité de 
sous-genres devient véritablement effrayante. Quelle 
accusation pour moi , qui n*en ai commis que 2 tout 
petits, et qu'on mette donc en comparaison ce que 
je fais, avec les véritables avalanches, qui nous sont 
lancées par l'étranger. Je ne dis pas qu'il faille accepter 
tout sans contrôle, loin de là ; mais nous ne pouvons 
échapper à Tobligation d'agrandir un peu les anciens 
cadres. Tous les paléontologistes sont d'ailleurs au- 
jourd'hui d'accord pour comprendre que les anciens 
groupes, paraissant bien suffisants naguère encore, 
ne le sont plus, depuis que les progrès accomplis 
ont multiplié d'une manière prodigieuse le nombre 
des espèces éteintes. L'un des plus éminents paléon- 
tologistes du siècle , M. de Koninck , est entré réso- 
lument dans cette voie , dans l'admirable monogra- 
phie , dont il a publié dernièrement les 5 premiers 
fascicules, comprenant les céphalopodes et les gasté- 
ropodes carbonifères de la Belgique. On ne dira donc 
plus que les jeunes veulent seuls multiplier les 
coupes, par amour de la nouveauté. Nos plus 
illustres maîtres sont en tête du mouvement. C'est 
à nous de les suivre , sans crainte. Avec eux , nous 
serons toujours dans la bonne voie. 

Relations géologiques. Vlsmenia Murchisonœ pro- 
vient de la couche à Ammonites Murchisonm des 
marnes infrà-oolithiques. Elle n'a été recueillie, 
jusqu'ici, qu'à FeugueroUes et à May (Calvados), où 
elle est très-rare. 

Explication des^ figures. PI. XXI , fig. 4 , Ismenia 
Murchisonœ (Eug. Desl.), échantillon de grandeur 
naturelle , provenant des marnes infrà-oolithiques 



— 233 — 

de Feuguerolles-sur-Orne (Calvados). — Fig. 5. Le 
même échantillon grossi , vu par sa petite valve. — 
Fig. 6 a, b, c, le môme, vu sous divers aspects, 
avec un grossissement un peu moindre. — Fig. 7. 
Intérieur de la petite valve grossi. De ma collection. 

4i. SPIRIFERINA COLLENOTI (EuG. Desl.), nov. spec. 

PI. XXV, fig. 1... 3. 

Testa transvera ; mediano lobo, in minori valva, 
opposito autem, in majori valva, sinu notata, U bique, 
et in lateribus et in siiiu, nec non^ in opposito lobo, 
plicis rotundis numerosis, sed leviter deletis^ omatcu 
Adiinco, in majori valve, valde exporrecto, et curvato. 
Area magna ; foramine, ut in aliis spiriferinis, del- 
toideo notata. 

Intus ignota. 

DiAGNosE. Coquille transverse, munie, comme dans 
les autres espèces du genre, d'un large sinus médian, 
à la grande valve, avec un bourrelet correspondant à 
la petite. Ornementation formée d'un nombre variable 
de plis arrondis, souvent comme effacés, disposés en 
série rayonnante, des sommets des valves jusqu'au 
bord frontal. Ces plis, au nombre de 18 ou 20, existant 
aussi bien sur les 2 côtés que sur le lobe et sinus 
médian, plus marqués cependant vers les régions 
latérales. Structure poncturée, peu prononcée; les 
pointes visibles seulement à la loupe, disposées d'une 
manière régulière. Crochet de la grande valve long, 
arqué et crochu. Aréa grande et bien prononcée, 
munie comme dans les autres espèces du genre, d'un 
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large foramen deltoïde ; pièces deltidiales inconnues. 

Caractères intérieurs. Inconnus. 

Dimensions. Longueur, 25 millimètres; largeur, 
37 millimètres ; épaisseur, 25 millimètres. 

Obs. Le Spiriferina Collenoti se rapproche, par 
l'ensemble de ses caractères de la série des rostrali 
et en particulier, du Spiriferina pinguis (Ziéten). Il 
diffère des rostrali, par son sinus et lobe médians, 
garnis de plis, comme dans les Spiriferina Tessoni, 
Deslong champsii et Davidsoni ; mais là s'arrêtent les 
analogies , car, dans ces trois dernières espèces, les 
plis sont toujours très-accusés et fortement angu- 
leux ; tandis qu'au contraire, ils sont arrondis et 
comme efifacés dans le Spiriferina Collenoti. En 
somme, on peut dire que cette espèce est un Spiri- 
ferina pinguis, dans lequel les plis sont disposés, sur 
une plus grande surface, que sur les autres. U n'y a 
donc pas, en réalité, passage d'une section à l'autre, 
comme on pourrait le croire au premier abord ; car 
l'espèce , bien caractérisée d'ailleurs par ses plis 
supplémentaires, appartient à la section des rostrati. 

Cette espèce remarquable a été trouvée d'abord en 
petit nombre, par MM. Bréon et CoUenot, dans les 
environs de Sémur. M. Bochard a depuis trouvé une 
localité, où l'on pouvait alors recueillir plusieurs cen- 
taines d'échantillons. Tous étaient bien semblables, 
ne variant que par le nombre un peu plus grand, ou 
un peu plus petit des plis. J'accompagnais MM. Bo- 
chard et Bréon, dans l'excursion, où fut trouvée cette 
accumulation extraordinaire d'une espèce habituel- 
lement rare. Je peux donc me rendre compte des 
caractères bien tranchés de cette espèce. Malgré nos 
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Recherches les plus multipliées , nous ne pûmes re- 
cueillir un seul échantillon, dont le sinus et le bour- 
relet médian fussent dénués de plis. Ce caractère paraît 
donc bien constant. Je suis bien heureux de pouvoir 
dédier cette belle espèce, àTaimable et savant doyen 
des géologues sinémuriens , qui a tant fait pour les 
progrès de la science, dans ce charmant petit pays 
de Sémur, et gui a doté sa ville natale, d'un admirable 
musée et de travaux, que lui envient les plus riches 
et les plus savantes villes de France. 

RELATio^is GÉOLOGIQUES. Lo Sp. Collenoti est spécial 
à la partie supérieure de Tinfrà-lias, ou lumachelle 
de Sémur { Côte-d'Or ) , caractérisée par Y Ammonites 
Jonsthoni. La lumachelle est ici en superposition 
directe, avec le grès infrà liàsique h Avicula contorta, 

42. NOTE SUR L'Èi;^! JEUNE DE LA TEREBRATULA 
(ZEILLERIA) NUMISMAUS ET DU DICTIOTHYRIS 
COARCTATA. 

PL XXIII , XXIV et pL XXV, fig. 4... 9. 

J'ai figuré, dans la Paléontologie française, pL XIII , 
fig. 1 et 2, d'une manière aussi nette que possible, 
le jeune âge de la Ter, numismaiis, d'après une 
série nombreuse de formes , offrant tous les passages 
de l'état jeune à l'état adulte et je ne pensais pas 
qu'il pût y avoir, par la suite, ombre d'ambiguité. 
U n'en a pas été ainsi et M. l'abbé Friren a imprimé 
une note , tout entière , pour réfuter mon opinion. 
Je ne m'étais pas d'abord occupé de la note de 
M. Friren , laissant ce paléontologiste extraordinaire 
aux singuliers travaux, dont il enrichit la science de 
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temps à autre (1), pensant que sa note passerait 
inaperçue. Je m'étais trompé, et MM. Haas et Pétri, 
dans leur travail sur les brachiopodes, accompagnant 
la carte géologique spéciale d' Alsace-Lorraine , ont 
cru devoir admettre que j'avais fait une grosse erreur 
(Fdlschlich als jiigend form von Waldeimia numis- 
ma/25 Deslongchamps ). J'ai fait fausse route, disent 
MM. Haas et Pétri. Le mot est vite trouvé ; mais 
Messieurs , vous voudrez bien me permettre de vous 
dire que la chose n'est pas prouvée , par cela seul 
que j'ai le malheur d'être d'une opinion contraire à 
la vôtre. 

Voyez un peu comme je suis difficile à convaincre, 
je crois, moi, et cela fermement, que j'avais eu raison. 

Je rétablis ici les conclusions que j'ai données 

(1) Sans compter le travail de réfutation , où il voudrait établir 
que ce que j*ai pris pour la jeune Ter,numi9malis, est un genre 
très-curieux, appartenant à la famille ^Q^Strophomenidées, nous 
pouvons signaler d^autres travaux non moins fantaisistes de 
M. Tabbé Friren. Citons, par exemple, celui où ayant pris un 
certain nombre de petits morceaux de belemnites clavatusy ou 
peut-être de plusieurs espèces (l'histoire n'en dit rien), il rejoint 
le tout , en établissant ensuite, entre les divers morceaux , des 
solutions de continuité , rétablies par des lignes. Cela forme, 
après restauration , ce que l'on peut appeler une excentricité , 
ou, si l'on aime mieux, une récréation paléontologique. Certes, 
les belemnites n'ont guère eu de chance. Après avoir été prises 
pour de Vurine de lynx^ après avoir été considérées comme des 
effets de la colère céleste , comme des pierres de foudre ; après 
avoir été retrouvées, à l'état vivant, par Raspail, qui voulait en 
former des bataillons armés de toutes pièces , sur le dos des 
malheureuses amphitrites , il ne leur manquait plus pour der- 
nière misère, que d'être estropiées et mises en petits morceaux 
par M. l'abbé Friren. 
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85 de la Paléontologie française, auxquelles 
je n'ai rien à ajouter ni à retrancher. 

« MM. Bréon et GoUenot de Sémur nous ont 
« fourni une série très-précieuse de jeunes exem- 
» plaires « depuis la taille de 3 millimètres. Nous 
« regrettons beaucoup que le défaut d'espace nous 
< ait empêché de figurer la série tout entière de 
ces passages à la forme adulte ; nous nous sonunes 
contentés de représenter Tun des échantillons de 
grandeur naturelle , pi. XIII, fig. ia, b,ei grossi 
à 6 diamètres dans les fig. 2 a, b. Gomme on le 
voit, le faciès de la coquille jeune est tout diffé- 
rent de celui de Tadulte. La petite valve est en- 
tièrement plane, la grande est bombée ; le crochet 
recourbé et très-aigu n'est nullement entamé par 
le foramen ; au-dessous , il y a une véritable aréa 
triangulaire , percée d'un grand trou deltoïde , 
comme dans un spirifer ou un orthis. En gran- 
^ dissant , à la taille de 7 à 8 millimètres , on voit 
déjà que le crochet , au lieu d'être aigu , est un 
peu tronqué ; à la base du trou deltoïde paraissent 
des rudiments de delfidium. Ce deltidium s'accrott 
rapidement et à la taille de 10 à 11 millimètres, 
il est complet et la coquille a pris tous ses ca- 
ractères d'a(}ulte, seulement les valves sont très-peu 
bombées, le bord est tranchant, etc. » (V. pi. XIV, 
flg. 5). 

Pour convaincre les plus incrédules , nous nous 
sommes imposé la tâche assez fastidieuse, de repré- 
senter les divers états, depuis la taille de 1 1/2 milli* 
mètre , pi. XY , flg. 4 et fig. 4 a grossie. La petite 
valve est alors absolument plane , le crochet entier 

16 
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et pointu , le trou deltoïde absolument triangulaire , 
sans aucune trace , ni de troncature à Textrémité du 
crochet , ni de pièces deltidiales. La flg. 6 nous 
montre un stade, déjà beaucoup plus avancé^ qui 
peut varier de 2 à 4 millimètres ; car les mesures ne 
sont pas ici absolues et Tétat d'avancement du cro- 
chet ne coïncide pas toujours exactement, avec la 
taille de Tindividu ; mais dans ce 2° stade, nous avons 
absolument la forme représentée pi. XIII, flg. 1, 
dans la Paléontologie française. La flg. 7 de notre 
pi. XXV nous montre le crochet déjà entamé par 
en haut, sans que le trou deltoïde montre encore 
aucune trace de deltidium. La flg. 5 nous donne un 
état à peine plus avancé, où la forme du trou del- 
toïde est la même ; mais où les progrès de la tron- 
cature du crochet sont plus marquées. On remarque 
en a, la trace de la disposition première, absolument 
plane du 1" stade. La portion b indique une région 
légèrement concave , correspondant au 2' stade ; 
mais cette forme un peu concave de la valve pourrait 
dépendre d'une fracture , ou tout au moins de l'état 
de grande mollesse de la jeune coquille, qui n'aura 
pu supporter, sans se déformer légèrement, les suites 
de la pression, pendant la fossilisation. Des traces 
légères de déformation accidentelle senableraient , en 
effet, indiquer une Iracture partielle. Cette espèce 
de disposition semi-concave pourrait cependant être 
naturelle ; dans tous les cas, elle n'indique rien, ni 
pour, ni contre la thèse soutenue par MM. Haas et 
Pétri , et M. Quenstedt a figuré jusque dans l'âge le 
plus avancé, certains échantillons de la Ter. numis- 
malist où pareil fait s'est reproduit (voir Quenstedt, 
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JBrachiopoden , tab. 45, flg. 106, 107 et 108). Nous 
avons d'ailleurs pu en recueillir nous-raême de 
nombreux exemples, dans les marnes du lias moyen 
de Vieux-Pont (Calvados). l*a flg. 8 de notre pi. XXV 
nous montre les progrès duforamen ayant déjà beau- 
coup entamé Textrémité du crochet et 2 deltidiums, 
bien prononcés, existent en dessous. Enfin . dans la 
flg. 9, la coquille est arrivée à son état normal, 
avec un foramen entièrement rond , fermé , en 
dessous, par 2 pièces deltidiales complètes ; mais une 
fente transversale, bien manifeste, existe encore, 
entre la base de ce deltidium et le crochet de la 
petite valve , fente qui ne se bouchera, d'ailleurs, 
jamais tout à fait ; car elle permet le va et vient du 
crochet de la petite valve, lorsque le bâillement de 
la coquille vient à se produire. 

Je pense qu'après ces explications, il n'y aura plus 
à revenir, sur les états embryonnaires de la Ter, 
mimismalis. Tout naturaliste de bonne foi sera con- 
vaincu. Si toutefois, quelque esprit chagrin veut ar- 
gumentailler à ce sujet, nous lui laisserons le champ 
libre de discourir à son aise, et nous ne chercherons 
pas à le suivre sur le terrain d'une vaine discussion, 
sans portée scientifique. 

Les transformations «ubies par la Terebratula ou 
Dictyothyris coarc/a/a (Parkinson), pour être moins 
connues et n'avoir pas donné lieu à discussion, n'en 
sont pas moins aussi curieuses, que celles de la Ter. 
numismalis, et la forme extérieure du premier âge 
ou stade, n'a pas davantage de rapport, avec ce que 
deviendra plus tard la coquille. Nous avons pu re- 
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cueillir une série des plus complètes de toutes ses 
transformations^ depuis la taille de 1 millimètre, 
jusqu'à rage le plus adulte, en lavant à grande eau 
les gros spongiaires de la grande oolithe de St-Âubin, 
de Langrune. Les Cupulospongia magna de d'Or- 
bigny sont connus, par les ouvriers^ sous le nom 
de tripards, en Thonneur, s'il vous plaît, des tripes à 
la mode de Caen, avec lesquels nos spongiaires n'ont 
pourtant qu'un rapport des plus éloignés. Les énor- 
mes accumulations qu'ils avaient superposées au 
fond de la mer, lorsqu'ils vivaient en place, servaient 
d'abri à une masse innombrable de petites produc- 
tions marines, bryozoaires, spongiaires, échinodermes 
et brachiopodes. Tout cela grouillait, entre les 
feuillets des spongiaires et a été envahi, sur place, 
par les progrès de la vase, qui, de temps à autre, en- 
sevelissait tout le système. En lavant à grande eau, 
on peut donc se procurer quantité d'embryons des 
brachiopodes de la grande oolithe, tels que Ter. 
digona, obovata, flabellum, hemisphœrica, etc., etc., 
ainsi que des milliers d'exemplaires de la Thecidea 
triangularis et de belles Crania ponsorti. 

A 1 millimètre de longueur, la Dictiothyris coarc" 
tata se montre, comme une petite coquille cordî- 
forme, avec un large foramen triangulaire, sans 
aucune espèce de trace de deltidium. Sa surface est 
à peu près lisse, sauf quelques indices, mal indiqués, 
de rides, ou plutôt d'ondulations rayonnantes. Un 
très-léger sinus longitudinal médian est indiqué 
sur la petite valve et correspond à un autre sinus, 
sur la grande. 

Nous n'avons jamais pu ouvrir aucun de ces très • 
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petits embryons, pour voir ce qu*est alors Tappareil 
])rachial ; mais tout porte à croire, par analogie, que 
ce premier état coïncidait avec un stade platidiforme 
de Tappareil. 

Prenons maintenant notre jeune coquille, à 4 mil- 
limètres de longueur. Nous pourrions suivre les 
progrès de Taccroissement, millimètre par millimètre; 
mais nous croyons la chose fort inutile. Arrivons 
donc à 4 millimètres, à un stade où Fétat est déjà 
l»en changé. Nous le représentons, ilg. 3, de grandeur 
naturelle, fig. 4, a, b, grossi. La forme générale est 
très-modifiée ; cependant la coquille est toujours 
cordiforme. Le foramen est toujours large et trian- 
gulaire, sans aucune trace de deltidium ; mais bien 
que la région des crochets, représentant Fétat du 
premier stade, soit absolument lisse, un sillon lon- 
gitudinal médian très-marqué se creuse , de plus 
en plus, à mesure qu'on s'avance vers la région 
frontale. En même temps, tout le pourtour des 
deux valves se garnit d'une ornementation des 
plus élégantes, formée de stries longitudinales de 
plus en plus nombreuses, coupées par d'autres stries, 
en lignes onduleuses , dont les points d'intersection 
marquent autant de petites nodosités. Les deux 
valves sont donc divisées, en deux parties absolument 
différentes. Celle des crochets, lisse, correspondant 
au premier stade; celle du front, très-élégamment 
treillissée, et où les stries augmentant progressive- 
ment, par voie dichotomique, à mesure qu'on se 
rapproche du bord frontal. 

A la taille de 6 à 7 millimètres (ûg. 5) de grandeur 
naturelle, flg. ô grossie, les choses ont encore changé; 
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mais Tétai définitif commence à apparaître. Le trou 
deltoïde s'est de plus en plus agrandi , vers le haut. 
Il se resserre par le bas, par suite de la présence de 
2 petites pièces deltidiales, modifiant la forme trian- 
gulaire primitive. C'est alors celle d'une sorte de trou 
de serrure ; comme il arrive d'ailleurs dans toutes les 
autres térébratules, à quelque sous-genre ou section 
qu'elles appartiennent. Sur les valves on voit encore 
la trace lisse du !•' état, puis en dessous, un sillon, ou 
plutôt une petite fosse ovalaire, correspondant au 
sillon du 2* stade; mais vers la région frontale, ce 
sillon se change, sur la petite valve, en un bourrelet, 
qui grandit peu à peu, et finit , dans Tadulte, par de- 
venir un gros pli, à contours bien délimités. A l'autre 
valve, le sillon se continue ; de sorte qu'en définitive, 
notre Dict. coarctata nous montre, comme caractère 
d'adulte, un gros sillon à la grande valve, avec un 
bourrelet correspondant à la petite. La disposition 
de ces sinus et bourrelets est d'ailleurs variable 
dans les espèces, et devient un caractère spécifique 
très-important Le sillon est remplacé par un fort 
bourrelet, dans les Dict. coarctata^ decussata. Tri- 
geri, etc., etc., ou par une région aplanie, dans 
les Dict. hybrida et Michaelis, Enfin, les 2 sillons 
sont persistants, durant toute la vie, dans la Dict. 
Morierei. 

A partir de l'instant où le bourrelet médian s'est 
produit, l'ornementation en treillis devient de plus 
en plus accentuée et, dans certaines espèces, prend 
un caractère presque épineux. La coquille est d'ail- 
leurs toujours plus longue que large, tant que le 
foramen ne s'est pas complété ; mais lorsque les del- 
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tldiums, étant venus à se joindre, grandissent ensuite 
de plus en plus , en fermant tout à fait le foramen , 
ocmme dans un anneau bien complet, on voit la 
ooquille se modifier encore et devenir transverse. 
Les plis et sinus s'accentuent beaucoup et donnent 
lieu aux deux formes successives, représentées dans 
la pi. XXIV, où le dernier état d'accroissement (flg. 
1 a, d) nous montre une coquille de forme nettement 
transverse, où le caractère des antiplicatœ est porté 
à un haut degré. 

3UI. NOTE SCB PLVSIKUIIS ESPÈCES DE CRANIBS 

DC sYSTians oolithique mvÉBiEra. 

PI. XXVI. 

Les crânîes peu répandues , dans les terrains ju- 
rassiques , ne sont connues, dans le système ooli- 
thique inférieur, que par un petit nombre d'espèces. 
A la Cranta Ponsorti^ que nous avons recueillie dans 
la grande oolithe de St-Aubin, de Langrune, et qui 
formait jusqu'ici l'unique et maigre contingent des 
espèces françaises, nous venons ajouter 5 jolies es- 
pèces , que nous a fournies la collection Carabeuf. 
De ces 5 espèces, 4 appartiennent aux couches à 
Ammonites Murchisonœ; la 5* provient de Toolithe 
ferrugineuse de Bayeux. 

43. CRANIA GONIALIS (EUG. Desl.) nov. sp. 
PI. XXVI, flg. 1...2. 

Testa subquadrata, patelliformi ; apice subcentrali, 
prominulo ; in cardinali regione , leviter rugulosa et 
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su6alata; antice sex plicis, valde prominefUibus, ex 
apice ad frontem exporrectis^ omata. Intus mtxrgi' 
nalibtis signis valde angulosis, intemis autemparum 
notatis. Adhérente valva ignota. 

DiAGNosE. Coquille subquadrilatère, patelliforme , 
à sommet assez élevé , subcentral , en pointe un peu 
obtuse. Région cardinale formée d'une sorte défausse 
aréa, plane^ légèrement rugueuse , étalée en pointes 
anguleuses à ses extrémités. Surface couverte de 
plis plus ou moins irréguliers , généralement au 
nombre de 6, fortement accentués, irradiant du 
sommet , en forme de patte d'oie ; pourtour rendu 
fortement anguleux par Texpansion des plis. A Tin- 
térieur, impressions musculaires cardinales bien 
marquées, dirigées d'une façon anguleuse vers les 
pointes latérales ; impressions subcentrales peu 
marquées. Valve adhérente inconnue. 

Dimensions. Longueur, lOmill. ; largeur, à la ré- 
gion cardinale, 17 mill. ; hauteur , 4 mill. 

Obs. Cette espèce, connue par un petit nombre 
d'échantillons • est facile à reconnaître à ses 6 gros 
plis, formant la patte d'oie et à sa région cardinale 
évasée. Parfois les plis sont plus ou moins irrégu- 
liers et onduleux. Quelques-uns d'entre eux se bifur- 
quent parfois et deviennent alors moins distincts. 
Tel est l'exemplaire représenté fig. 2 a, b. 

Relations géologiques. La Crania gonialis provient 
des couches à Ammonites Murchisonœ de Feugue- 
rolles-sur-Orne , où l'espèce est fort rare. 5 échan- 
tillons connus. 

Explication des figures. PI. XXVI, fig. 1 «, A, 
échantillon à plis irréguliers, de grandeur naturelle ; 
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&g. 2a^ b, le môme grossi ; fig. 3, type bien caractérisé, 
^e grandeur naturelle. De la collection Carabeuf. 

44. CRAmA MAYALIS (Euo. Dbsl.)> nov. spec. 

PL XXVI, fig. 4... 5. 

Tesia subquadrata^ patelUformi ; apice subcentrali 
€icuto; in cardincUi rêgione patula; sednon in alis 
ea:ten$a; ubique plicis numerosis , leviter squammu- 
iesiSf nec regulariter disposais, radiatim ex apice 
tdsque in lateribus exporrectis, omata.Intusmargina- 
libus signis, in ovali modo, parum notatis et parum 
extensis; intemis autem parvis et parum notatis, 
Adhosrente valva ignota. 

DuGNosK. Coquille quadrilatère, patelliforme , à 
sommet assez élevé, aigu et subcentral. Région 
cardinale élargie; mais formant, aux extrémités, 
S portions arrondies, non prolongées en ailes. Orne- 
mentation formée d'une multitude de petits plis 
irréguliers, légèrement squammuleux, partant tous 
du sommet et irradiant, par dichotomies très-irrégu- 
lières , de plus en plus nombreuses , en se rappro- 
chant des parties marginales. A Tintérieur, impres<- 
sions musculaires cardinales bien marquées, ovalaires 
et peu étendues ; impressions subcentrales, semi-lu- 
naires, bien marquées. Valve adhérente inconnue. 

DiMBNSioMS. Longueur, 10 milL ; largeur, 12 mill. ; 
hauteur, 4 mill. 

Obs. Cette jolie petite espèce est facile à recon- 
naître, par sa forme subquadrilatère, à contours 
arrondis, par sou sommet aigu et par les plis très- 
nombreux et un peu squammuleux, qui ornent sa 
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surface. Le nombre des plis est d'ailleurs très- 
variable ; mais ils sont toujours très-nettement 
exprimés, même lorsque par dichotomie, ils de- 
viennent très-nombreux, en se rapprochant des par- 
ties latérales. 

Relations géologiques. Se rencontre, avec la pré- 
cédente, dans les couches à Ammonites Mnrchisonœ 
de Feuguerolles et de May (Calvados), où l'espèce est 
rare. 6 échantillons connus. 

45. CRANTA SIMPLEX (EUG. Desl.), nov. spec. 

PI. XXVI , fig. 6...8. 

Testa subquadrata, patelliformi ; apice subcentrali 
prominente, acuto, in cardinali regione aliquoties 
rugis, in plicis incertis exporrectis, notata. Intus mar- 
ginalibus signis, in ovali modo, valde notatis ; sed 
non ad latera angulose exporrectis; intemis aulem, 
valide extensis et notatis, instructa. Adhœrente valva 
ignota. 

DiAGNOSE. Coquille subquadrangulaire,patelliforme, 
à sommet subcentral, aigu et proéminent. Région 
cardinale élargie parfois, en de très-courtes ailes , 
plus souvent terminée en portions irrégulièrement 
arrondies. Surface irrégulièrement rugueuse, ou lé- 
gèrement squammuleuse , ces squammules formant 
parfois des plis très-irréguliers, plus ou moins accen- 
tués, dont le plus petit nombre s'étend, depuis le 
sommet jusqu'aux parties latérales • mais en suivant 
une ligne onduleuse très-irrégulière. A l'intérieur , 
impressions musculaires cardinales ovalaires, larges 
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et très-fortes. Impressions subcentrales semilunaires 
larges et bien marquées. Valve adhérente inconnue. 
Dimensions. Longueur, 8 mill.; largeur, lOraill. ; 
hauteur, 5 mill. 

Obs. Cette espèce, très-variable dans sa forme et 
ia nature des rugosités, qui marquent sa surface, 
devient parfois plus ou moins anguleuse, par la 
disposition de ses rides, qui se transfornpient en 
nodosités plus ou moins allongées; quelques-unes 
niôme affectant la forme de plis très-irréguliers. Ces 
exemplaires ressemblent alors un peu, à ceux de la 
Cf^ania gonialis ; mais elle se distingue de cette 
dernière, par son sommet beaucoup plus élevé et 
plus pointu, et surtout par la forme et la force des 
impressions musculaires, tant cardinales que sub- 
centrales. 

Relations géologiques. Se rencontre également 
dans la couche à Ammonites Murchisonss de May et 
«ie PeugueroUes-sur-Orne , où Tespèce est rare, 
^ échantillons connus. 

Explication des figures. PI. XXVI, flg. 6, a, d. 

E-xemplaire à surface rugueuse et à plis irréguliers , 

âe grandeur naturelle. — Fig. 7 , a, b. Le même , 

grossi. — Fig. 8 , a. Petit exemplaire de forme bien 

régulière, provenant de May. — Fg. 8 , b. Le même, 

^ossî. De la collection Carabeuf. 

46. CRANJA PELTA RION (EuG. Desl.), nov. spec. 

PI. XXVI, fîg. 9, 10. 

^esta siibquadrata, paielliformi; apice siibcentrali 
P^097iinente, sedparum acuto; incardinali regione 
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angulosa, sed non in alis escpoirrecta ; ubique squam- 
mulom striis numerosis , maxime inceriis et in 
irregulari modo dispositis^ radiatim notata. Intus 
marginalibus signis, angulosis, sed parum paiulis, 
intemis autem vix noiatis. Adhœrenle valva ignota. 

DiAONosE. Coquille subquadrangulaire, patelliforme 
à sommet subcentral , uq peu obtus. Ornée de plis 
ou squammules, disposées en séries rayonnantes très- 
irrégulières, du sommet jusqu^au bord. Ces plis tra- 
versés parfois par des stries et des rugosités trans- 
verses, plus irrégulières encore. A Tintérieur, impres- 
sions musculaires cardinales petites , peu marquées» 
irrégulières et disposées d'une manière anguleuse, 
vers les pointes latérales ; impressions subcentrales 
peu marquées. Valve adhérente inconnue. 

Dimensions. Longueur, 10 mill. ; largeur, 10 milU ^ 
hauteur, 6 mill. 

Obs. Par ses squammules très-irrégulières , ss^ 
forme carrée et anguleuse, et surtout par lapeti^^ 
étendue relative de ses impressions musculaire^ 
cette espèce se distingue assez facilement desSautr^ ^ 
que nous venons de décrire. Elle offre de gran^3- 
rapports de ressemblance, avec notre Crama Ponsor^^ 
de la grande oolithe de St- Aubin, de Langrun( 
mais elle en diffère par le peu de développement 
ses impressions musculaires. 

Relations géologiques. Se rencontre, avec les pr^ 
cédentes, dans les couches à Ammonites Mutcf^^ 
sonx de Feuguerolles-sur-Orne (Calvados) , où Fe^^ 
pèce est un peu plus abondante que ses congénère^ ^ 
J'en avais recueilli moi-même 2 échantillons. 10 autn 
existent dans la collection Garabeuf. 
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Explication dbs figures. PL XXVI, flg. 9 a, b. Cranta 

peUarion (Eug. Desl. ) de grandeur naturelle. — 

Pîg. 10 a, ô. Un jiutre exemplaire un peu plus Iran s- 

^erse , grossi. — Fig. 11. Échantillon irrégulier de 

grandeur naturelle. De la collection Garabeuf. 

47. CRANIA CRISTA GALLI (Eug. Desl.), nov. spec. 

PLXXVI, flg. 12,13. 

Testa subquadrata, irregulari, patelliformi , valde 

<iej)ressa; apice submarginali^prominulo et acuto; in 

cardinaU regione, irregulari et attenuata; ubique 

plicis numeroris, rotundis etradiatim, in regulari 

fc^e modo, sed ad latera crebrescentibus omata. 

f^^tiis marginalibiis signis rotundis, valde notatis; 

^^^temis autem validis et in semilunari modo, late 

f^rztulis. Adhérente valva plana et ubique a f fixa. 

f^^^tus ignota. 

Dimensions. Longueur , 5 mill. ; largeur , 6 mill. ; 
l^auteur , 2 milL 

Obs. Cette jolie petite espèce se distingue bien 
■nettement, de toutes celles que nous venons de dé- 
CTK-ire, par sa forme déprimée , par la disposition de 
son sommet, presque marginal et par la nature de 
ses plis, presque régulièrement disposés. Elle rap- 
Ï^^Uerait, par la disposition régulière de ces plis, 
I^^utôt certaines espèces de la craie supérieure, que 
^^s formes jurassiques, qui sont en général fort irré- 
Sulières dans leur forme générale. Le bourrelet 
^*^^rginal est très-épais , et les impressions muscu- 
^p-i^es et palléales sont également bien plus régu- 
^^^es et mieux marquées que dans ses congénères 
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Relations géologiques. De la couche ferrugineus 
à Ammonites humphresianus de Bayeux, où Tes 
est rare. Nous possédons un exemplaire complet 
avec sa valve adhérente ; mais comme la surfac— ^ 
d'adhérence occupe l'étendue totale, il nous a et— « 
impossible d'étudier la disposition interne de cett -^ 
valve. 3 échantillons connus de la collection Carabeut"- 

Explication des figures. PL XXVI , fig. \2 a , fi^. 
Crania crista galli (Eug. Desl. ) , de grandeur natu- 
relle, provenant de Toolithe inférieure de Sully , près 
Bayeux. — Fig. 13 a, è. Le môme échantillon grossi. 

XIII. BEWIJB DES TÉBÉBIIATIJLES DÉCRITES PAR 
DEVRANCB, DANS LE LUI* WOLVMB DU DICTIOIK- 
NAIRB DES SCIENCES NATURELLES, D'APRÈS LES 
TYPES CONSERVÉS DANS LA COLLECTION DE CET 
ACTEUR. 

iL VS2RTI B&KiNLENi:. 

Les géologues et paléontologistes sont fréquem- 
ment embarrassés, lorsqu'ils ont à classer et nommer 
les espèces, même les plus vulgaires. Elles devraient 
par cela même être les mieux connues. Il est pour- 
tant diflQcile de savoir la plupart du temps à quelles 
formes s'appliquent les noms imposés par les pre- 
miers auteurs. Il est entré, comme règle générale, 
que le nom le plus ancien doit être respecté , non- 
seulement par esprit d'équité ; mais encore pour 
couper court à la confusion inévitable qui résul- 
terait, si chacun pouvait choisir un nom à sa con- 
venance. Celui-ci prenant le plus euphonique ; 
tel autre auteur choisissant de préférence le mieux 



— 251 — 

appliquée la forme qu'il doit représenter ; cet autre^ 
Parce qu'il est celui d'un maître vénéré. 

Lorsque l'espèce a été décrite avec soin et détails 
^t surtout, lorsqu'une figure exacte en a été donnée, 
Inapplication de ce principe ne souffre aucune diffi- 
culté. Le nom le plus ancien élant bien et dûment 
^connu, tous les autres noms, plus récents de date, 
sont relégués dans la synonymie. Malheureusement 
le premier de ces points, c'est-à-dire la vérification 
du,plus ancien nom, est presque toujours entouré 
de mille difficultés et on est arrêté à chaque pas, 
parce qu'on ne peut savoir exactement ce que sont les 
espèces décrites par Linné, par Lamark.Schlotheim, 
etc., etc. Le seul moyen d'arriver à une certitude 
absolue est le contrôle direct, que Ton établit, 
lorsqu'il est possible de consulter les collections, où 
sont conservés les types de ces anciens auteurs. Là 
encore se dresse une autre difficulté. Pour ceux qui 
sont à portée de ces collections, la chose est relative- 
ment facile, surtout quand leurs conservateurs veu- 
lent bien s'y prêter ; mais lorsqu'il faut traverser les 
mers , ou faire des centaines de kilomètres , pour 
consulter un type, on comprend tous les embarras 
du malheureux naturaliste , dont le temps est pré- 
cieux et souvent aussi, la bourse légère. 

M. Davidson a déjà rendu un grand service à la 
science, en compulsant, avec un soin scrupuleux et en 
figurant lui-même, avec un grand talent de dessina- 
teur, les types de Lamark conservés d'une part, dans la 
collection du Jardin des Plantes de Paris, de l'autre 
dans la collection Delessert. Grâce à ce savant si cons- 
ciencieux et si éminent , qui n'a pas regardé comme 
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indigne de descendre dans ces minces détails et d'é- 
clairer la route pour les inexpérimentés» on est cer- 
tain de savoir au juste ce que Lamark a voulu dire, et 
toute incertitude a cessé. Des mains maladroites, ou 
brouillonnes , pourront même, sans danger, changer 
les étiquettes et laisser égarer des échantillons dans 
une boîte voisine, le type primitif; le type réel, 
pourra toujours être retrouvé, par la comparaison 
qu'on pourra établir, avec la figure due au crayon de 
M . Davidson. Ces figures ne sont pas des à peu près^ 
de ces dessins impossibles, comme en commettent 
parfois les lithographes, même du plus grand talent, 
qui sont excusables en partie , parce qu'ils ne savent 
pas apprécier les caractères d'une espèce, en véritables 
naturalistes. Les dessins exécutés par Fauteur lui- 
même sont toujours bien supérieurs, au point;de vue 
scientifique, à ceux qui ont été exécutés par un 
artiste, fût-il le plus habile qu'on voudra. Or, les 
dessins des types de Lamark , faits par M. Davidson, 
sont de véritables portraits, dont on ne sait ce qu'on 
doit le plus admirer, la beauté de l'exécution, ou 
l'exactitude scrupuleuse des caractères. 

La même incertitude qui existait, au sujet des 
espèces de Lamark, avant le travail de révision de 
M. Davidson , se reproduit encore aujourd'hui pour 
les espèces de Defrance. Ces espèces sont invoquées 
partout, sont citées dans tous les recueils ; mais bien 
peu de paléontologistes on t'en, de nos jours, la bonne 
fortune de pouvoir consulter, de visu, les types de 
l'auteur de Tarticle térébratule fossile du Diction^ 
naire des Sciences naturelles, La collection de M. De- 
france était restée, depuis la mort de ce naturaliste, 
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complètement inaccessible à Sceaux, où personne 
ne cherchait à la consulter. 

En 1870 , la famille de M. Defrance se décida à 
faire profiter un musée public des richesses scien- 
tifiques de cette collection ; M. Bertrand, alors maire 
de Gaen, obtint que notre ville fût choisie. Mais la 
guerre éclata sur ces entrefaites, et Tannée terrible 
faillit devenir funeste à la collection Defrance. Pen- 
dant de longs mois^ on ne savait pas ce qu'était 
devenue cette collection, qui était bien partie de 
Sceaux au moment de l'invasion , mais dont on ne 
retrouvait plus la trace. 

J'appris cependant un beau jour, que dans un 
coin des magasins de la Compagnie des chemins de 
fer de TOuest , il se trouvait à Gaen toute une série 
de meubles remplis de coquilles et dont les employés 
de la gare ignoraient absolument le propriétaire. 
C'était la malheureuse collection Defrance. Elle avait 
bien éprouvé quelques détériorations. Plusieurs des 
tiroirs, emballés sans soin, étaient dans un état de 
bouleversement épouvantable, beaucoup d'échantil- 
lons étaient brisés, ou ont été perdus. Toutefois, je 
parvins à remettre un peu d'ordre dans tout ce 
fouillis, et sinon la totalité, au moins la plus grande 
partie de la collection a été sauvée du désastre. 

Je me bornerai dans ce premier travail à passer 
en revue les espèces de la collection Defrance, qui 
lui ont servi de types, pour la description des Téré- 
bratules fossiles dans le LI1I« volume du Dictionnaire 
des Sciences naturelles, réservant pour un autre 
volume la révision des Cranies , des Spirifers et des 
autres genres de Brachiopodes. 

17 
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Cette tardive revue n'aura plus guère aujourd'hui 
qu'une sorte d'intérêt historique. Néanmoins, comme 
plusieurs des espèces décrites par Defrance avec 
trop peu de détails, ont été entièrement ignorées ou 
mal interprétées par les auteurs , je pense que ce 
travail de révision aura encore une véritable utilité. 
M. Davidson m*a plusieurs fois manifesté son grand 
désir de me voir reprendre cette revue, m'assurant 
qu'elle serait la bien reçue et rendrait de vrais ser- 
vices. 

Gomme le travail de M. Defrance est aujourd'hui 
un peu oublié et peu répandu dans les biblio- 
thèques, j'ai pensé qu'il serait utile de reproduire en 
petits caractères , le texte même de l'auteur , en 
faisant suivre pour chacune des espèces, et en écri- 
ture courante^ les observations utiles à consigner. Je 
décrirai cependant à nouveau les espèces de Defrance 
qui ont été méconnues des auteurs, en donnant, 
pour chacune^ une figure du type même de l'au- 
teur et présentant seulement de courtes observa- 
tions^ pour celles qui sont suffisamment connues. Le 
travail sera terminé par une liste rectificative, où 
seront consignés à la fois les noms adoptés par 
Defrance, et ceux des genres et des espèces, que les 
progrès actuels de la science ont dû imposer. 

Article TÉRÉBRATULE FOSSILE. 

P. 147 du Dictionnaire des Sciences naturelles , t. LUI , publié 

en 1828. 

Le genre des Térébratules , ainsi que celui des Ammo- 
nites dans lesquels les espèces sont si nombreuses qu'il 
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semble que chaque localité en fournit qui lui sont parti- 
culières, sont extrêmement difficiles à déterminer, attendu 
que dans leur jeunesse, leur coquille a des formes diffé- 
rentes de celles qu'elle a acquise quand elle est terminée. 
Il est peu d'espèces de Térébratules dont le bord inférieur 
ne soit terminé par des plis plus ou moins grands , ou 
plus ou moins nombreux ; mais si on examine une des 
coquilles qui porte ces plis, on verra qu'ils ne se faisaient 
pas encore apercevoir, quand elle n'avait que la moitié 
de sa longueur. Pour être le moins exposé à trouver des 
espèces où il n'y a que des différences d'âge, il serait à 
propos de ne regarder comme espèces, que celles de ces 
coquilles qui paraissent avoir acquis toute leur grandeur, 
soit à cause de leur épaisseur, ou quand la localité pré- 
sente un bon nombre d'individus de mômes grandeur et 
forme. 

J'ai cru remarquer que la même localité présentait 
souvent une espèce lisse et une autre qui était plissée , 
mais qu'il ne s'y trouvait pas un grand nombre d'espèces 
mêlées ensemble. 

Les Térébratules se montrent dans les couches anté- 
rieures à la craie , dans celles de cette substance , où 
presque toujours elles ont conservé leur tôt , et dans le 
calcaire grossier; mais je n'ai pas eu occasion de re- 
marquer qu'elles se trouvaient dans celles qui sont plus 
nouvelles que ce dernier; et il semble qu'elles devien- 
nent moins communes à mesure que les couches dans 
lesquelles on les trouve sont moins anciennes ; quelques 
couches anciennes paraissent n'être composées que de 
Térébratules. 

M. de Lamark a annoncé (Anim. sans vert., t. VI, 
p. 243) que le genre des Térébratules pourrait être divisé 
en quelques autres ; et en effet , les unes qui sont percées 
d'un trou rond au sommet de la grande valve, paraissent 
avoir été attachées par un pédicule tendineux, comme 
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celles que nous connaissons à l'état vivant ; mais il en 
est d'autres auxquelles ce trou manque absolument ; 
d'autres paraissent avoir eu un trou triangulaire au- 
dessous du bec; et enfin, on ne sait au juste où doit 
commencer le genre Spirifère qu'on rencontre dans les 
espèces à trou rond (Sowerby), dans celles qui n'en ont 
pas et dans celles qui portent un trou triangulaire. 

En présentant les espèces qu'on connaît à l'état fossile, 
nous allons les diviser ainsi qu'il suit : 1® celles qui sont 
lisses; ^ celles qui sont plissées, et dans ces dernières, 
nous distinguerons celles qui n'ont aucun trou et celles 
qui ont un trou triangulaire. 

Il y a dans les espèces de Térébratules , comme dans 
celles des autres genres , des différences individuelles et 
d'autres qui proviennent de la localité, soit pour la 
grandeur ou pour les formes ; en sorte qu'il est sans 
doute arrivé souvent de voir des espèces où il n'y avait 
que des variétés. Nous allons peut-être tomber dans 
l'excès contraire ; mais le signalement d'un trop grand 
nombre d'espèces étant plutôt nuisible à l'étudequ'il ne 
lui est favorable, nous sommes disposés à regarder seu- 
lement comme des variétés, les coquilles qui diffèrent 
I)eu entre elles; car il arrive, pour un grand nombre 
d'espèces, qu'on passe insensiblement de l'une à l'autre 
par des intermédiaires. 

On voit, par cet exposé, que dès 1828 , époque à 
laquelle Defrance publiait ce travail , on avait déjà 
pressenti la différence qui existe entre les espèces 
à crochet tronqué par un foramen et qui, en général 
sont lisses, et celles dont la surface est plus ou moins 
plissée. Lamark avait déjà, en effet, indiqué la diffé- 
rence profonde qui sépare les Térébratules lisses de 
la plupart des Térébratules plissées, et si les genres 
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Terebratula d'une part, Rhynchonella de Tautre, 
n'étaient pas encore bien précisés, ils n'en existaient 
pas moins , on pourrait dire virtuellement, dans 
Tespril des auteurs. 

Toutefois, comme Defrance voyait parmi les Téré- 
bratules plissées certaines espèces, telles par exemple 
que les Terebratula cardium , les Ter, Menardi, 
pectita , etc. , conformées comme celles dont le 
foramen est tronqué, il crut que toutes les plissées 
étaient aussi tronquées et il ne sut pas reconnaître la 
différence complète qui existe, par exemple, entre 
les Ter, pectita et la Ter, alata dont la première a 
son sommet obtus et tronqué, et la seconde possède 
un crochet entier et recourbé, avec un foramen percé 
en dessous. Defrance fut évidemment trompé par de 
fausses apparences de troncature , comme il arrive si 
souvent quand l'usure ou un autre accident, endom- 
mageant le crochet d'une Rhynchonelle , donne à 
celui-ci un aspect émoussé et tronqué. 

Il ne comprit pas davantage la signification des 
Spirifers et il ne se douta même pas que certaines 
de ses soi-disant Térébratules à trou rond, qui possé- 
daient des spirales dans leur intérieur, puissent être 
rapprochées des espèces à large trou deltoïde et à 
forme largement transverse , et cependant Defrance 
observait avec grand soin les intérieurs de ses 
espèces et sa collection ofiTre plusieurs préparations 
curieuses à'Atrypa retiailaris. Malgré cela, il rap- 
porte cette espèce à sa section deâ Térébratules 
plissées^ mais il avoue son embarras, lorsqu'il dit 
qu'on ne sait au juste où commencer le genre 
Spirifère. A l'article Spirifer du Dictionnaire de^ 
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Sciences naturelles, il en vient jusqu^à supposer que 
les spires n'étaient pas des parties intégrantes de 
ranimai , mais des corps étrangers qui s'étaient 
trouvés renfermés dans Tintérieur. 

Defrance est d'ailleurs dans le vrai, lorsque s'éle- 
vant contre les auteurs qui ont pris de simples 
variétés pour des espèces véritables, il déclare qu'il 
est peut-être tombé lui-même dans l'excès contraire. 
Cette préoccupation lui a fait, par exemple, com- 
prendre sous les noms de Terebratula intermedia^ 
puis de Ter. biplicata, enfin de Ter. tetraedra^ des 
séries entières et nombreuses d'espèces différentes 
qu'il n'osait pas séparer dans son livre; mais qui 
devaient bien l'être dans son esprit , puisque les 
indications écrites de sa main, dans sa collection, en 
ce qui regarde la Terebratula tetraedra par exemple, 
démentent absolument ce qui est imprimé dans son 
article Térébratule. Peut-être aussi Defrance pensait- 
il ainsi lors de sa publication et qu'il aurait ensuite 
modifié ses idées à une époque postérieure. Quoi 
qu'il en soit, à cette époque (1828), on était loin de 
supposer le nombre considérable de périodes diffé- 
rentes par lesquelles l'animalisation de notre globe 
était passée. Les étages géologiques nombreux étaient 
absolument ignorés. On disait vaguement terrains 
anciens ou intermédiaires. La distinction entre ter- 
rains jurassiques et crétacés, était à peine entrevue 
et on les appelait plus volontiers terrains secondaires 
sans préciser nullement où cela commençait et où 
cela finissait. Calcaire grossier et terrain terliaire 
étaient souvent considérés comme synonymes et si 
on prononçait les mots fahlums , molasse ou marnes 
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subapennines , on se gardait bien de croire qu'il 
y eût là autant de périodes différentes et suc- 
cessives. De plus, on croyait fermement qu'il n'y 
avait qu'un petit nombre d'espèces fossiles et on 
admettait comme très-rationnelle la théorie de l'es- 
pèce vivante et de son analogue fossile. 

L'esprit n'osant pas admettre tant d'espèces diffé- 
rentes , on s'empressait de fuir par la tangente et le 
mot analogue venait là bien à point, pour sauver 
par des mots, sinon par des faits ^ un paléontologiste 
bon croyant en paroles , mais qui • dans son for 
intérieur^ se sentait de grandes dispositions à de- 
venir un affreux hérétique. 

Mais revenons au travail de H. Defrance. L'auteur 
divise ses Térébratules en trois sections : la première 
comprend les Térébratules lisses, ayant un trou rond 
au sommet; la deuxième se compose des Térébratules 
striées longitudinalement, ayant un trou rond au 
sommet, ia troisième, beaucoup moins nombreuse et 
très-mal délimitée dans Tesprit de son auteur, ren- 
ferme les Térébratules qui ont un trou triangulaire 
au dessous du sommet et qui dépendent peut-être du 
genre Spirifère, 

A. TÉRÉBRATULES LISSES, AYANT UN TROU ROND AU SOMMET 

i. TÉRÉBRATULE ROSÉE. 

Terehratula carnea (Sow.), Min, conch, tomeP'', tab. 
45, fig. 5 et 6; Lam., Anim. sans vert,<i tome VI, p. 249, 
if\<> 14; Brongn., Géol. des envir. de Paris, pi. 4, fig. 7. 
Coquille presque ronde, bombée, lir>.se, n'ayant que de^ 
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stries d'accroissement marquées à des intervalles éloignés 
à bord inférieur uni. Le sommet de la plus grande valv 
est élevé et percé d'un petit trou ; longueur, un pouce e 
demi. Fossile des couches de craie de Meudon, près d 
Paris, de Senonches , département de l'Eure : de Nord 
fleet, comté de Kent; du Mans, de Strehle, près d 
Dresde ; de Mirambeau, de Falaise, de Varsy, de Beauvaig 
d'Arras et de Towne , près Norwich , en Angleterre. Oi 
trouve dans les couches anciennes, aux environs de Gaer 
de Falaise et de Bayeux, des térébratules qui sont un pei 
plus bombées que la T, carnea^ mais qui ont le plu 
grand rapport avec elle ; nous regardons aussi comm 
pouvant être des variétés de cette dernière : la T, ovata 
la r. suhrotunda Sow., qui se trouvent figurées dans 1 
môme planche, fig. 1, 2 et 3, et qu'on rencontre en An 
gleterre; la T. complanatay qu'on rencontre dans 1 
Plaisantin, et qui se trouve figurée dans l'ouvrage d 
M. Brocchi, sur la conchyliologie subapennine, pi. IC 
fig. 6 ; la T, elongata Sow., pi. 435, fig. 1 ; la T. sphœ 
roideSf ejusd.j môme pL, fig. 3, et la T. ohtusa Sow. 
pi. 437, fig. 4. 



Obs. Sous ce nom de Terebratula cameaj Defranc< 
comprend non-seulement la véritable camea d( 
Sowerby et d'autres espèces crétacées qui se rappor 
tent au genre Liothyris (Dou ville), mais encore une 
foule de vraies Térébratules de toutes sortes d( 
terrains qu'il confond avec elle. 

Nous avons en effet reconnu dans la collection 
indiquées sous le nom de camea , les espèces sui- 
vantes : 

1° Des terrains tertiaires. 

Un jeune exemplaire de la Terebratula ampullc 
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(Brocchi) du Plaisantin, sous le nom de T. compla- 
nata (Brocchi) , variété de camea. 

2*» Des terrains crétacés. 

Liothyris camea (Sow.) sp. Un bel exemplaire de 
la craie blanche de Meudon, et deux jeunes exem- 
plaires de la craie de Ciply. 

Liothyris semiglobosa (Sow.) sp. Deux exemplaires 
de la craie blanche des environs de Beauvais ; trois 
autres de la craie grise de Strehle, près Dresde, et 
enfin un échantillon de la variété subrotunda (Sow.) 
de la craie d'Angleterre. 

3* Des terrains jurassiques, nous devons signaler: 

Zeilleria Lycetti (Dav.) sp. Trois exemplaires avec 
indication Mézières, provenant probablement du lias 
supérieur. 

Zeillefia carinata (Lam.) sp. Un échantillon indi- 
qué comme provenant de Damevoir me paraît appar- 
tenir à un jeune de cette espèce, fullers' earth ? 

Zeilleria impressa (de Buch) sp. Un exemplaire de 
l'oxfordien de Dives. 

Terebralulapunctata (Sow.) y regardée par Defrance 
comme une simple variété de T. camea, un exem- 
plaire , provenant du lias moyen de Croizilles , près 
Caen. 

Terebraiula sphœroidalis (Sow.). Cinq exemplaires 
provenant de Toolithe inférieure du Calvados (zone 
ferrugineuse) , avec indication Bayeux et Caen — 
Un échantillon indiqué Falaise, provenant évidem- 
ment du fuUers' earth, bien reconnaissable à la 
gangue blanche tachante, caractérisant le calcaire de 
Caen. 

Terebraiula bullata (Sow.). Trois exemplaires, pro- 
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venant du fùUers' earth (calcaire marneux) de Porl- 
en-Bessin. 

Terebratula globata? Trois exemplaires, indiqués 
Varsy, me paraissent se rapporter à cette espèce 
et devoir provenir du fullers' earth de Test de la 
France. 

Terebratula circumdata (Eug. Desl.). Deux exem- 
plaires jeunes, en assez mauvais état Grande oolithe ? 
Banville ? 

2. TEBEBBATULA INTEBMEDIA. 

Sow., loc, cit. y pi. IK, fig. 8. Brongn., loc, cit., pi. 9, 
fig. i. Cette espèce ne diffère de la précédente que parce 
que le bord inférieur se relève et présente à son miUeu 
un espace aplati. Fossile du Gornbrash en Angleterre, de 
Beauvais, dans la craie, et de la montagne Sainte-Cathe- 
rine de Bouen , dans la glauconie crayeuse. Nous regar- 
dons comme variétés de cette espèce la T, suhundata et 
la T, semiglobosa Sow., qui se trouvent figurées dans la 
pi. 15 ci-dessus citée, fig. 7 et 9. On trouve aux environs 
de Valognes des Térébratules qui ont du rapport à la 
T, intermedia, mais qui portent au bord inférieur deux 
assez grands plis, entre lesquels il s'en trouve 3 ou 4 
plus petits. 

Obs. Defrance a complètement méconnu la Ter. 
intermedia de Sowerby, et il a cru devoir y rapporter 
de grosses coquilles renflées , avec un léger sinus au 
bord de la petite valve, prenant surtout pour point 
de départ les Ter. obesa et semi-globosa de la craie 
de Bouen. Mais il y entasse ensuite toute une série 
de formes plus ou moins voisines, ou du moins qu'il 
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regarde comme telles, et qui sont répandues dans 
tontes sortes de terrains. En effet, nous avons trouvé 
dans la collection Defrance , sous cette rubrique : 
T. intermedia, les espèces suivantes : 

1* Du trias , 

Cœnothyris t?ti//7ar/5(Schloth.) sp. Grand écHantillon 
écrasé, provenant du Musheikalk de Toulon (var.). 
— (iVo/o.) Nous avons souvent remarqué que cette 
Terebratulavtilgaris, si caractéristique du Musheikalk 
et pourtant si facile à reconnaître^ se retrouvait 
presque invariablement noyée dans toutes les an- 
ciennes collections • au milieu de séries mal combi- 
nées, qu'on pourrait presque appeler des gâchis de 
lérébratules. 

2* Des terrains jurassiques , 

Zeilleria indentata (Sow.). Un échantillon en mau- 
vais état, du lias moyen des environs de Falaise. 

Zeilleria ombonella (Lam.) sp. Deux exemplaires 
d'une variété courte et renflée, inscrits l'un sous le 
nom de T. subrotunda, l'autre de T. elongata, pro- 
venant du callovien de Gaprée (Orne). 

Terebratula sphœroidalis (Sow.). Quatre exem- 
plaires , provenant de l'oolithe inférieure ferrugi- 
neuse, ou niveau de Bayeux, des environs de Gaen. 
L'un d'eux est un très-gros i^Krès-bel exemplaire, 
marqué comme provenant des Moutiers-en-Ginglais. 
Un autre, provenant évidemment de l'oolithe infé- 
rieure des environs de Bayeux, est une variété re- 
marquable dont la suture frontale est fortement 
sinueuse^ mais sans déterminer de plis; elle est in- 
diquée par erreur comme provenant de Valognes. 
C'est cet échantillon sans doute qui a donné lieu à 
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la note de Defrance, insérée dans sa description : 
« On trouve aux environs de Valognes des Térébra- 

< tules qui ont du rapport à la T. intermedia, mais 

< qui portent au bord inférieur deux assez grands 
a plis, entre lesquels il s'en trouve trois ou quatre 
« plus petits. » Cette variété de la Ter. sphceroidalis 
est toujours rare ; mais nous avons eu plusieurs fois 
Toccasion de la rencontrer. Nous en avons représenté 
deux exemplaires, pi. 81, fig. 6 et 7 de nos Brachio- 
podes jurassiques de la Paléontologie française. Da- 
vidson en a également figuré un exemplaire à peu 
près semblable, provenant de Toolithe inférieure de 
l'Angleterre, pi. XI, fig. 13 de sa grande monographie 
des Brachiopodes jurassiques d'Angleterre. 

Nous trouvons encore un échantillon du fullers' 
earth, ou calcaire de Gaen^ des environs de Falaise, 
et enfin un gros individu de Toolithe inférieure des 
environs de Niort. 

Terebratula intermedia (Sow.)- A cette espèce se 
rapporte un exemplaire d'une variété globuleuse 
un peu difforme et à stries d'accroissement fortement 
marquées. Cette variété, qui semble établir un pas- 
sage à notre Ter. circumdata, a effectivement un peu 
l'aspect de la Ter. semiglobosa de la craie, qui semble 
être la forme que Defrftnce a principalement distin- 
guée comme devant représenter pour lui la Ter. 
intermedia. Un autre exemplaire de véritable inter- 
media, variété un peu globuleuse, passant à la Ter. 
maxillata, provient sans doute de la grande oolithe 
des Ardennes ou de TAisne. 

Trois exemplaires, marqués Le Mans, et collés sur 
un seul carton, appartiennent, l'un à la Ter. circum- 
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data (Desl.) et provient probablement de la grande 
oolithe de Domfront ou de Gonlie; le second» en 
assez mauvais état^ est une Ter. dorsoplicata du 
callovien ; le troisième, également très-mauvais, pa- 
raît se rapporter à la Ter. semigloboscu La gangue^ 
fortement imprégnée de chlorite, semblerait indiquer 
la craie glauconieuse ^ mais plutôt celle de Rouen ou 
du département de TOrne. que de la Sarthe. 

Terebratula perovalis (Sow.). Petit exemplaire des 
couches à ammonites murchisonœ, ou mâlière de 
Maltot (Calvados). 

Terebratula dorsoplicata (Suess.). Un échantillon 
du callovien de Gapré.e (Orne). 

Terebratula scemanni (Oppel), Un exemplaire du 
callovien de Gaprée (Orne). 

3** Des terrains crétacés , 

Liothyris obesa (Sow.) sp. Trois échantillons de la 
craie glauconieuse, montagne Sainte-Catherine, près 
Rouen. 

Liothyris semiglohosa (Sow.) sp. Trois échantillons 
de la craie de Gravesend (Angleterre) ; deux autres 
de la craie blanche de Warminster, sous le nom de 
7. subundata-, trois petits exemplaires de la craie 
blanche de Beauvais. 

Ter. biplicata (Sow.). Deux jeunes exemplaires, en 
mauvais état, de la craie glauconieuse. 

3. TÉRÉBRATULE APLATIE. 

Terebratula depressa (Lam.), loc. cit.^ n<» 15. Coquille 
<^i>longue, tronquée à son bord inféiieur, couverte de 
Ïéj3|éres î>tries concentriques, à sommet allongé, non re- 
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courbé, où il se trouve un grand trou. Fossile de Saint- 
Saturnin, près de Domfront, et de Saint-Laurent, auprès 
de Caen. 

Obs. Trois espèces figurent sous ce nom , dans la 
collection Defrance. 

Terebratula depressa{Lsjn.). Deux exemplaires bien 
caractérisés de la T. depressa (Lam.), c'est-à-dire de 
Tespèce du tourtia de la Belgique» nommée plus tard 
T. nerviensis par d'Archiac, dans son Mémoire sur le 
tourtia. Ces deux exemplaires sont indiqués^ dans la 
collection Defrance, comme provenant de St-Laurent, 
près de Caen. Gela signifie certainement la carrière 
des Moutiers-en-Ginglais, voisine effectivement du 
bourg de St-Laurent; mais il y a là une confusion 
évidente. Defrance croyait sans doute y reconnaître 
déjeunes exemplaires de Terebratula perovalis, dont 
la grande taille était si remarquable et qui abondaient 
aux Moutiers lorsque la carrière était en exploitation. 

Terebratula vemeuili (d'Archiac). Un autre carton 
de la collection Defrance porte un exemplaire bien 
caractérisé de cette belle espèce du tourtia de la 
Belgique. Sur le carton on voit écrit Terebratula 
rostrata (Defr.), mais ce nom a été ensuite biffé d'un 
trait delà main de Defrance, qui y a substitué, en 
baut du même carton, le nom depressa variété. 

Terebratula intermedia (Sow.). Un petit exemplaire 
jeune de T, intemiedia, indiqué également dans la 
collection Defrance sous le même nom de depressa^ 
comme provenant de St-Saturnin, près Domfront. 

Il est assez curieux de voir que les mêmes erreurs 
de localités avaient été commises par Lamark, comme 
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l'indique le passage de M. Davidson dans la révision 
des espèces de Lamark. Il y a évidemment connexion 
dans ces déterminations, qui ont dû être copiées 
Tune sur Tautre. 

4. TÉRÊBRATULE OVALE. 

Terebratula ovalis Lamark, îoc. ciLy n^ 16. Coquille 
ovale, couverte de légères stries concentriques, à sommet 
arqué. Cette espèce avoisine les précédentes, mais elle est 
allongée et plus bombée, et elle se dUate inférieurement. 

Obs. L'espèce que Lamark avait en vue est Tune 
de celles que les auteurs désignent sous le nom de 
Ter. insignis (Schltiber). Davidson Ta fait connaître, 
n'' 16» p. 4^ de son travail sur la révision des Brachio- 
podes de Lamark. La fig. 16 de la planche XIII ne 
peut laisser aucune incertitude à ce sujet; la coquille 
est siliciflée et provient très-probablement du coral 
rag de Natheim (Wurtemberg). 

Defrance confond sous ce nom â'ovalis une série 
nombreuse de formes • dont les unes sont de véri- 
tables Térébratules , les autres des Zeilleria ou des 
J^iothyris. 

Liothyris flabellifera (Schlonbach) (1) , un exem- 
plaire en mauvais état du lias moyen de Gurcy. 

(1) M. Schlonbach a démontré que le type de Rômer de Ter, 
^ubovcidûè se rapportait à un exemplaire de Ter. punctata (Sow.) 
Par suite, on doit changer le nom de Tespèce de Liothyris du 
lias, à laquelle j'avais donné le nom d*Epithyris subovoides, 
lil. Schlonbach a proposé le nom de flabellifera, qui a été adopté 
par Davidson dans son supplément aux Brachiopodes juras- 
siques d'Angleterre. 
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Zeilleria omithoeephala (Sow.), trois exemplaires, 
dont l'un provient probablement du fuUers' earth de 
Test de la France ; un autre est indiqué Dan-sur- 
Meuze ? un troisième porte comme indication Anjou, 
mais c'est probablement une erreur de localité. 

Terebralula punctata (Sow.), deux échantillons du 
lias moyen des environs de Nancy. 

Terebralula Eudesi (Oppel) , quatre échantillons 
provenant de la zone à Ammoniles Murchisonae de 
Toolithe inférieure (mâlière) des environs de Caén. 

Terebralula venlricosa ( Zieten ) de Toolithe infé- 
rieure. Localité ignorée. 

Terebralula insignis (Schliiber) du coral rag. Loca- 
lité inconnue. 

Et, en outre, un certain nombre d'échantillons 
indéterminables appartenant à plusieurs espèces ju- 
rassiques. 

5. TEREBRATULE NUMISMALE. 

Terebralula numismaîis (Lamark), loc. cil., n* 17, 
Encycl., pi. 240, fig. 1. Coquille déprimée, arrondie, lisse, 
portant un sinus au milieu de ses valves, à stries con- 
centriques écartées, à sommet court, au bout duquel il se 
trouve un petit trou. Cette espèce a, pour ainsi dire, cinq 
angles, dont un au crochet, deux autres très-obtus à 
chaque extrémité transversale du test, et les deux autres 
à chaque côté du sinus. On ignore la patrie de cette 
espèce. 

Defrance semble avoir complètement méconnu la 
Terebralula numismaîis. 
Nous n'avons trouvé dans sa collection , à la place 
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qui devrait être occupée par la TerebrahUa numis- 
malis, rien qui pût représenter cette espèce. 

Davidson, dans la révision des espèces de Lamark, 
déclare également qu'il n'a trouvé dans cette collec- 
tion rien qui pût se rapporter à la Ter. niimismalis, 
bien que la figure 1 a, & de la planche 240 de Y Ency- 
clopédie méthodique ne puisse laisser aucune incer- 
titude sur l'espèce de Lamark. 

Nous devons ajouter encore, qu'à la place qui de- 
vrait être occupée par la T. numismalis ^ nous avons 
trouvé dans la collection Derrance quatre échantillons 
de la Rhynchonella limbata, provenant de la craie de 
Beauvais. Sur ce carton est inscrit comme nom Te- 
rebratiilapi(mila{Grîx\es), mais au-dessus est éga- 
lement écrit i4«. intermedia? qui montre toute 
rincertitude qui régnait à ce sujet, dans l'esprit de 
Defrance. 

On ne peut s'expliquer la présence de cette 
H/iynchonelle de la craie dans la case de la Ter. 
^lumismalis que par ce fait que, dans la pi. 240 de 
V Encyclopédie est représentée flg. 2 c, de gran- 
deur naturelle et 2 a. b. grossie la même petite Ityti- 
chonella limbata; mais le texte est absolument muet 
sur ces figures qui sont placées à côté de la Ter. 
^umismalis, d'ailleurs parfaitement reconnaissable 
fîg. 1 a. b. Defrance ayant reconnu que la Ryncho- 
Tiella limbata était bien celle que V Encyclopédie avait 
voulu représenter, se sera-t-il figuré que c'était en 
réalité l'espèce que Lamark avait eue en vue ? C'est 
ce qui est probable. Dans tous les cas , Defrance a 
tout à fait méconnu la signification de la véritable 
Ter. numismalis de Lamark, puisque de beaux et 

18 
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bien caractérisés exemplaires de celte espèce figurent, 
dans la collection Defrance, comme représentant la 
Ter. bucculenia. 
Voir l'article de cette espèce. 

0. TÊRÉBKATULE UMBONELLE. 

Terchralula UjiihonellaJjnm., loc.cU, n<* 18, Encycl.. 
pi. 240, lig. t) a. Coquille allon^^ée, épaisse, à bord infé- 
rieur tronqué, lisse, élevée au milieu, à sommet recourbé : 
longueur, un pouce. Fossile de Monti«/ny, près d'Alençon. 
Les formes de cette espèce sont très- variées dans cette 
localité. 

Obs. D'après la plupart des échantillons de la col- 
lection Defrance, ce serait notre Terebratula Scvïnanni 
qui devrait être considérée comme étant la T, Umbo- 
nella de Lamark. Or, en se reportant «à la flg. 5 a de 
la pi. 240 de YEncyclopédie citée par Defrance, on 
voit que le profil n'est nullement celui de la Ter. 
Sœmanni. D'un autre côté, dans la révision des es- 
pèces de Lamark , collationnée par Davidson sur les 
échantillons mêmes de l'auteur, nous trouvons, pi. 
XIII, fig. 18, deux dessins gui ne peuvent laisser 
subsister aucun doute sur ces deux faits, en premier 
lieu que le profil du dessin de V Encyclopédie ne soit 
identique avec celui de la figure donnée par Davidson, 
et en second lieu, que VVmbonella de Lamark ne soit 
celte Zeilleria, voisine de la Ter, ornitho cep J cala, que 
nous avons donnée dans notre travail sur les brachio- 
podes du callovien comme étant la véritable Umbo- 
nella, 
11 est vrai que dans les nombreuses localités du 
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callovien argileux et sableux de TOrne et de la Sarthe, 
les deux espèces se rencontrent associées et en 
nombre immense toutes les deux. Defrance a con- 
fondu ensemble les deux espèces. 

Quatre cartons représentent la Ter. Umbonella dans 
la collection Defrance. 

Le premier porte quatre exemplaires de la Tere- 
bratula Sœmanni (Oppel), avec indication Montigny, 
près Alençon. M. Defrance y avait écrit tout d'abord 
le mot Ter. truncata (Defrance) , mais il a ensuite 
ajouté Umbonella, variété Lamark. 

Le deuxième porte cinq petits exemplaires de Ter. 
Sœmanni, avec indication Ter. digona an potîus 
Umbonella (Lamark), de Daucevoir. 

Le troisième porte deux petits échantillons de la 
Zeilleria divionensis (Eug. Desl.), avec indication 
Dijon et les deux désignations Ter concentrica (Defr.) 
= Umbonella Lamark. 

Enfin, le quatrième carton porte deux véritables 
Zeilleria umbonella de Lamark, sous leur véritable 
appellation spécifique, et proviennent du callovien de 
la Sarthe. 

7. TÉRÉBRATULE DIGONE. 

Terehratula digonaSov:., lac. cit.. tab. 96; Lam., loc. 
cit.^ n° 19; EncycL, pi. 240, fig. 3. Coquille allongée, 
étroite, un peu gibbeuse, lisse, triangulnire, à sommet 
recourbé, tronquée à son bord inférieur; longueur, un 
pouce ; largeur, six lignes. Fossile des couches anciennes 
(les environs de Caen, du Mans, de Domfront, de Va- 
lognes; de Bath, de Bradefort, en Angleterre; de Dijon, 
d'Ancrers et d'autres endroits. 
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Obs. Quatre cartons de la collection Defrance se 
rapportant bien à des zeilleria digona typiques. Les 
uns proviennent du Bradford-Glay d'Angleterre, les 
autres de la grande oolithe de Normandie. Je n'ai pas 
trouvé dans la collection les individus du Mans, de 
Domfront et de Valognes cités par Defrance. J'ignore 
ce que pouvaient être ces Térébratules, ces localités 
n'offrant point d'exemples de Ter. digona dans un 
rayon même éloigné. 

8. TÉRÉBRATULE DELTOÏDE. 

Terehratula deltoidea (Lam.), loc, cit., n° 20; Encycl.^ 
pi. 240, lig. i. Coquille déprimée, triangulaire, lisse, à 
bord inférieur droit, au milieu duquel il se trouve un 
sinus. Cette coquille est très-remarquable par sa forme 
en triangle, dont le crocbet serait un des angles et la base 
le bord inférieur. Longueur, dix-neuf lignes; largeur du 
bord inférieur, dix-huit lignes. On ignore la patrie de 
cette espèce. 

Obs. Il ne peut y avoir aucun doute au sujet de 
cette espèce , qui est la Liotiujris ou Pygope drphya 
de Fab. Colonna. De nombreux travaux faits sur 
cette remarquable espèce ont établi son gisement 
et ses caractères spéciaux, ainsi que la grande varia- 
bilité de ses formes, suivant l'âge. Aucun exemplaire 
de cette espèce n'existe dans la collection Defrance. 

9. TÉRÉBRATULE TRIANGLE. 

Terehratula triangulus Lam., loc. cit.,, n*2i ; EncycL, 
pi. 241. lig. 1 ; Terehratula triqvAHra Parkinson, Org. 
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rem.y tome III, pi. 14., fig. ^ et 8. Coquille allongée, trian- 
gulaire, lisse, à valve Supérieure relevée sur l'inférieure 
et portant un sinus au milieu du bord inférieur; longueur, 
dix-huit lignes ; largeur, à la base, seize lignes. Cette 
espèce, dont nous ignorons la patrie, a beaucoup de rap- 
ports avec la précédente. 

Obs. Il existe dans la collection Defrance un bel 
exemplaire de cette coquille, qui n'est d'ailleurs, 
comme on le sait, qu'une variété particulière du 
Liothyris diphya, dans laquelle la forme triangulaire 
et sans trou central , a persisté jusque dans Tâge 
adulte. 

10. TÉRÉBRATULE CŒUR. 

Terehratula cor Lam., loc. cit., n® 22. Coquille en 
forme de cœur, subglobuleuse, lisse, ayant en dessus un 
large sinus. Cette espèce a la forme d'un cœur de carte 
à jouer. On ignore sa patrie. 

Obs. Cette espèce n'ayant pas été figurée dans 
y Encyclopédie, on n'a connu que par la révision de 
M. Davidson l'espèce que Lamark avait en vue, lors- 
qu'il décrivit sa Terebratula cor. L'excellente figure 
due au crayon de M. Davidson indique parfaitement 
les caractères de l'espèce que l'auteur anglais avait 
d'abord confondue avec la Ter. nximismalis. Nous 
avons enfin nous-méme insisté, dans la Paléontologie 
française, sur les caractères et le gisement de cette 
espèce très-caractéristique de la partie supérieure du 
lias inférieur» et à laquelle d'Orbigny avait imposé 
le nom de Ter. causoniana^ ne connaissant pas alors 
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rattribution qu'on devait donner à la Ter, cor de 
Lamark. 

Dans la collection Defrance , nous ne trouvons 
qu'un seul exemplaire qui soit rapporté par cet auteur 
à la r. cor,; encore n'est-ce qu'une variété très-éloi- 
gnée du type, variété renflée et globuleuse , qui a 
été considérée par M. Oppel, comme espèce particu- 
lière, sons le nom de Ter. Rehmanni. 

Il existe toutefois dans la collection Defrance plu- 
sieurs échantillons très-bien caractérisés de la véri- 
table et typique Zeilleria cor de Lamark, mais qui 
sont attribués par Defrance à la T, indentata. Voir 
au n*> 20, à l'article de la Ter, identata Defrance. 

ii. TÉRÉBRATULE AMPOULE. 

Terehralula anipulla Brocch., loc, cit., p. M)iy% pi. 10. 
i'v^. U; Lam., loc, cit., n^ 24; Bourj^^et, Trait, des pétrif.^ 
\\ç^. lOi. Coquille urrondie. renflée ù son milieu, à bord 
inférieur un peu plissé, et i)ortant un grand Irou au 
sommet; longueur, près de deux pouces; largeur, dix- 
sept lignes. Fossiles du Plaisantin et des environs de 
Nice. Cette espèce a les plus grands rapports avec la 
Ter ebratula s ubrotK rida, qn* on trouve à Tétat vivant; 
avec la Terehratula ohesa Sow., pi. 438, fig. 1, et avec la 
Terehratula hisinnata Lam., qu'on trouve à Grignon, 
département de Seine-et-Oise ; à Hauteville, département 
de la Manche; à Moucby-le-Chatel; à Châteaurouge, dé- 
partement de l'Oise, dans le calcaire grossier, et dans 
l'Anjou. On rencontre dans les couches anciennes des 
environs de Gaen de grosses Téréhratules qui se rap- 
portent, à peu de différences près, à celles du Plaisantin, 
dont il a été fait mention ci-dessus. 
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Obs, Sous cette désignation, Ampidla et variétés, 
nous trouvons dans la collection Defrance : 

1° Des échantillons nombreux et bien caractérisés 
de la Terebratula bisinuata (Lamark) , du calcaire 
grossier de Grignon et de Mouchy-le-Chalel. M. Des- 
hayes avait déjà signalé la différence qui existe entre 
la Ter. ampidla et la Ter, bisinuata, et démontré que 
M. Defrance était dans Terreur à ce sujet. 

2" Échantillons de Terebrattda perforataoxx grandis 
(Blumenb.), des couches miocènes de Maine-et-Loire. 

3** Terebrattda grandis, du miocène de la Manche, 
que M. Defrance nomme ici Ter. altavillensis. Ce 
nom est d'ailleurs toujours resté confiné dans sa 
collection. Cet échantillon, qui est une valve infé- 
rieure, porte la mention Valognes. 

En outre, on trouve encore : 

Un grand et bel exemplaire bien complet de la 
Terebratula perovalis variété A7râz// (Lamark) , pro- 
venant de Toolithe inférieure (mâlière ou couches à 
Amm. MurchisoniB) des environs de Bayeux , pro- 
bablement de St-Vigor. 

Trois échantillons bien adultes de la Terebratula 
perovalis (Sow.) typique, à gros plis effacés, prove- 
nant également des couches à Ammonites Murchi- 
sonœ des environs de Caen , deux de Maltot , le troi- 
sième des Moutiers-en-Cinglais ; un exemplaire de 
la grosse variété large et renflée qui était particu- 
lière à la localité des Moutiers. Cet échantillon donné 
par M. Hérault Enfin, un exemplaire de la grosse 
variété de T. perovalis, pourvue d'un large sinus 
reployé, qui caractérise les environs de Niort (Deux- 
Sèvres). 
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D'après cet exposé, on peut voir que Defrance 
ne considère pas Tespèce, comme une chose fixe et 
unique, telle que les auteurs la regardent aujour- 
d'hui, mais plutôt comme une sorte de groupe ren- 
fermant des formes voisines par leurs caractères, 
formes voisines qui, pour lui, deviennent des variétés. 
Sa Terebratula ampulla, comprenant à la fois des 
formes pliocènes , ampiilla , miocènes , grandis , 
éocènes, tom2/«^fl et jurassiques {perovaiïs), devient 
ainsi plutôt la contraction du groupe des bisinuées 
qu'une véritable espèce, dans l'acception étroite du 
mot. Nous verrons cette appréciation spéciale de 
l'esprit que Defrance apportait à la classification des 
espèces, se reproduire à l'article 14 de sa Ter. biplicata 
et plus manifeste encore à l'article 44 de la Ter. 
tetraedra. 

42. TÉRÉBRATULE PONCTUÉE. 

Terebratula punctata Sow., loc. cit,, pi. lîi, fig. 4; 
Lam., loc. cit., n° 28. Coquille oblongue, déprimée, à 
valves également convexes, à l)ord inférieur droit, toute 
sa surface est couverts de très-petits points; longueur, 
un pouce. Fossile de Horton, en Angleterre, de Saint- 
Saturnin, prés de Domfront, et de MoUans. 

Obs. La collection Defrance ne m'a rien offert, 
pour représenter cette espèce. 

13. TftRÉBRATULE PIIASÉOLIXE. 

Terebratula phaseolina Lam., loc. c«7.,n"29. Coquille 
petite, un peu comprimée et arrondie, blanche, couverte 
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^»i stries concentriques, portant deux plis au bord infé- 
rieur, et à sommet court; longueur, neuf lignes. Fossile 
(les environs du Mans. Cette espèce paraît avoir beau- 
coup de rapports avec la Terehratula emarginala Sow., 
loc, cit., pi. 435, fig. K, qu'on trouve à Menney, en An- 
gleterre. 

Obs. Trois petits cartons, portant des exemplaires 
bien caractérisés de cette espèce et conformes aux 
types de Lamark, existent dans la collection Defrance, 
deux cartons provenant de la craie glauconieuse 
(grès verts du Mans), et on indique FAnjou. Defrance 
se trompe absolument en ce qui regarde la Terehra- 
tula emarginata de Sowerby, qui est une Zeilleria 
et n'a aucune espèce de ressemblance avec la Ter. 
phaseolina. 

14. TÉRÉBRATULE A DEUX PLIS. 

Terehratula biplicaia (Sow.), loc. cit., pi. 90; Lamark, 
loc. cit., n'31. Coquille arrondie, subglobuleuse, lisse, 
portant deux plis à son bord inférieur, couverte de stries 
concentriques, et à sommet recourbé; longueur, quelque- 
fois près de deux pouces. Cette espèce présente une très- 
grande quantité de variétés, dans lesquelles les plis sont 
plus ou moins exprimés, mais qui, du reste, réunissent 
le? caractères ci-dessus. On en trouve à Bourges, aux 
environs du Mans, de Nevers, de Beaumont, de Gaen, de 
Dijon, du Havre, de Carentan, de Nice, et en Angleterre, 
à Rideborough, à Warminster, à Bradford, à Pewsey et 
aux environs de Cambridge; dans le Jura, et à Munster- 
tbal, en Suisse. Nous penchons aussi à regarder comme 
des variétés de cette espèce la T. bullata Sow., pi. 435, 
flg. A', la r. triquêtra (Sow.), pi. 445, flg. i; la f. globata 
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et la T. perovalis (Sow.), pi. 436, fig. 4, 2 et 3; la T. sella 
Sow., pi. 437, fig. 1; la T. sinuosa Brocc, loc. cit., p. 
466, qu'on trouve dans le Plaisantin ; et la T. hlplicala, 
ejusd., tab. 10, lîg. 3, qu*on trouve fossile dans la Tos- 
cane; la T, bis i mut ta et la 7\ paseolinciy qui portent 
deux légers plis au bord inférieur, pourraient peut-ôtre 
aussi être regardées comme des variétés de la T. hiplicata. 



06s, Cette accumulation de localités les plus dis- 
parates, appartenant à tous les étages possibles, 
depuis le lias jusqu*au tertiaire le plus récent, est 
des plus indigestes. Elle montre bien que Defrance 
n^avait pas saisi les différences, parfois difficiles à 
bien préciser, j'en conviens, qui séparent les diverses 
espèces de la série des biplissées. On voit bien, 
d'après cet article , que les idées de Defrance sont 
loin d'être bien arrêtées à ce sujet. Il est évident 
que, pour lui, biplicata est plutôt une forme géné- 
rale et un véritable groupe qu'une espèce proprement 
dite. Cette hésitation se manifeste plus encore lors- 
qu'on le voit séparer de la biplicata, comme distincte, 
les espèces mentionnées dans ses n**" 11 et 14, c'est- 
à-dire les Terebratula ampiilla de Brocchi et la Ter. 
phaseolina de Lamark, mais encore avec la restric- 
tion que, dans sa pensée, ces deux dernières pour- 
raient peut-être aussi n'être que de simples variétés 
de la T. biplicata. 

11 est bon de rappeler ici que la plupart des paléon- 
tologistes regardent Brocchi comme ayant signalé le 
premier la Ter. biplicata. Cet auteur a effectivement 
décrit, en 1814, une Térébratule sous le nom de Ter. 
biplicata. Sowerby crut retrouver la même espèce en 
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Angleterre et donna ce même nom biplicata à une 
coquille de la craie glauconieuse. Presque tous les 
auteurs, adoptant la manière de voir de Sowerby, 
l'ont suivi dans cette détermination. M. Saeraann a pu, 
depuis, revoir la collection de Brocchi et s'assurer que 
c'était une grave erreur. La véritable Ter. biplicata de 
Brocchi est une Zeilleria du lias et nullement une 
véritable Térébratule. C'est par suite d'une erreur 
manifeste que Brocchi Ta considérée comme pro- 
venant d'Italie. Le nom de Brocchi devait donc 
disparaître et passer dans la synonymie à l'espèce 
indentata du lias. En définitive, le nom de biplicata 
reste à l'espèce de Sowerby, mais en rapportant ce 
nom à la date de 1815 et en supprimant, malgré' 
son antériorité, la désignation de Brocchi, qui ne 
pourrait être conservée en aucun cas, puisque l'mrf^w- 
tata de Lamark est antérieure au travail de l'auteur 
italien. 

Dans la collection de Defrance, nous avons trouvé, 
confondues sous le nom de biplicata, les espèces 
Suivantes : 

Rhynchonella variabilis ( Schlolh ) du lias moyen , 
provenant probablement de Subies , près Bayeux 
C Normandie). 

Terebratula Eudesi (Oppel), un échantillon de 
l'oolithe inférieure de Maltot (Normandie). 

Terebratula ventricosa (Hartman) du fullers'earlh? 
lan échantillon étiqueté Darhevoir. 

Terebratula globata (Sow.), nombreux exemplaires 
du fuUers'earth et de la grande oolithe d'Angleterre 
et de France, et deux autres indiqués comme pro- 
venant de Jaca (Espagne). 
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Terebratula Fleischeri ( Oppel ), exemplaires de la 
grande oolithe des environs de Caen. 

Terebtaiula intermedia (Sow.). échantillons divers 
de la grande oolithe de Test et de Bradford ( Angle- 
terre). 

Terebratula subsella (d'Orb.), des argiles kimraé- 
ridgiennes , trois échantillons du Havre et un des 
environs de Besançon. 

Terebratula sella (Sow.), plusieurs échantillons du 
néocomîen de la Suisse. 

Terebratula biplicata (Sow.), échantillons divers 
de la craie du Mans et de Gravesend (Angleterre). 



< 



lî). TÉRÉBRATULE QUADRIFIDE. 



Terehratv.la quadrifida Lamark, loc, cit., n^ 31). Co- 
quille triangulaire, déprimée, lisse, à sommet court et 
portant quatre angles aigus à son bord inférieur; lon- 
gueur, un pouce; largeur, quinze lignes. Fossile du Go- 
tentin , département de la Manche , des environs de 
Bayeux, dans le banc bleu, et de Caen. Cette espèce est 
très-remarquable par ses quatre angles aigus , profondé- 
ment divisés entre eux, et parce que sur chacune des 
deux valves, les angles saillants de Tun et de l'autre sont 
opposés, ainsi que les angles rentrants. Cette espèce a 
beaucoup de rapports avec la T. Cornuta Sow., loc. cit.. 
pi. 446, fig. 4. 

0*5. Six échantillons très-bien caractérisés , pro- 
venant du lias moyen de la Normandie. L'un d'eux, 
indiqué Cotentin, les autres des environs de Caen et 
de Bayeux, se rapportent parfaitement à la Zeillerîa 
quadrifida. 
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La collection offre, en outre, un exemplaire de 
Zeilleria comuta (Sow.) sp. grand et très-bien carac- 
térisé , portant écrit de la main de Defrance la sus- 
cription Terebratula comuta ( Sow. ) , variété de 
quadrifida, 

16. TÊRÉBRATULE DE HŒNINGHAUS. 

PI. XXVII, fig. 1, 2. 

Terebratula hœninghausi (Defr.). Coquille quadran- 
gulaire allongée, à valve inférieure bombée, et dont la 
plus petite valve est applatie. Elle est très-remarquable 
par les quatre côtés ou cordons divergents dont chacune 
des valves est couverte, et qui, partant du sommet, 
>-iennent, comme dans Tespèce précédente, répondre les 
xms aux autres. L'intervalle entre les cordons est uni; 
Xongueur, 13 lignes; largeur, onze lignes. J'ignore où on 
^i trouvé cette coquille, qui existe dans la belle collection 
de fossiles de M. Hœninghaus, à Grefeld. 

Il existe dans le Viceritin et à Saint-Gai, en Suisse, 
Tine petite espèce de Térébratule qui, à la grandeur près, 
a de très-grands rapports avec l'espèce qui vient d'être 
décrite, et dont elle n'est peut-être qu'une variété. Elle a 
quatre lignes de longueur, est plus large qu'elle n'est 
longue, et porte, comme la précédente, quatre côtes qui 
partent du sommet ; on en voit des ligures dans V Ency- 
clopédie^ pi. 2i6, fig. ^, et dans le Traité des pétrifica- 
tions, de Bourguet, fig. 174 et 176. 

Obs. Trois modèles en plâtre, d*un individu pro- 
venant sans doute de la collection Hœninghaus, 
existent dans la collection Defrance. Il est facile de 
vérifier que c'est la belle espèce A'Ismenia du co- 
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rallien de TAllemagne et de la France à laqueW 
d'Orbigny a donné, dans son prodrome , le nom dv 
Terebratula Fleuriausa. 

Nous trouvons, dans les Versteinerungen deZîeten, 
publié en 1830, p. 3, pi. XLIII, flg. S a, 6, Cy d, un 
grand et bel échantillon représenté comme provenant 3 ^dt 
du coralrag de Natheim, sous le nom de Terebratula 'sVSa 
actileata (Catullo). Cet échantillon est tellement sem- — -cn- 
blable aux modèles de la collection Defrance qu'il Xi: 'il 
se pourrait fort bien que ce fût , en définitive , le ^ *^ 
même exemplaire de la collection Hœninghaus , qui 
a été figuré par Zieten. 

Le nom de he?imghaiisi , donné par Defrance en 
1828, est donc antérieur à celui à'aciileata (Ziet), qui 
n'a paru qu'en 1830. L'espèce, en conséquence, 
devra être inscrite définitivement sous le nom d'/s- 
menia heninghaiisi [Detrsince) sp. 

Le nom de Fleuriausa, imposé par d'Orbigny, 
était donc doublement inutile , puisque Defrance 
d'abord et Zieten ensuite, avaient déjà donné chacun 
un nom à cette belle et remarquable espèce. Le fait 
de donner un troisième nom Fleuriausa à cette co- 
quille est d'autant plus singulier, que d'Orbigny 
signale avec raison Terreur de Zieten, qui considère 
l'espèce comme synonyme de la Ter. trigonella ou 
plutôt Terebraluliies trigonellus de Schlolheim. 

Trigonella est une espèce du Muselkalk, apparte- 
nant probablement au genre Spirigera, si on en croit 
d'Orbigny, qui dit en avoir vu les spires. C'est à 
cette espèce que Defrance fait allusion , en disant 
qu'il la regarde comme une variété de sa Ter. Hœ- 
ninghausi. Un carton de la collection Defrance, 
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X>orlant quatre échantillons^ y porte en effet comme 
mention T. IJœmnghaust, vsiviéié. Cependant, telle 
m'a pas dû toujours être l'opinion de Defrance; car 
le même carton porte aussi le nom de Terebî^atulapes 
inscris (Defrance). Ce nom de collection n'ayant 
jamais été publié ne peut prévaloir sur celui de tri- 
^onella, qui a pour lui l'autorité de la description 
et de la figure. 

Defrance considère encore comme une simple va- 
xiété de sa hœninghausi la petite Ismenia pectiin- 
€:ulus , commune dans Toxfordien supérieur et le 
coralrag de nombreuses localités. L'échantillon de 
cette espèce figure , dans la collection Defrance , 
comme provenant de Niort et communiqué par 
M. Gollard. 

17. TÉRÉBRATULE OVOÏDE. 

Terehralula ovoides (Sow.), loc. cit., pi. 100, la ûgure 
supérieure. Coquille ovale, allongée, à bec proéminent. 
La valve la plus grande est gibbeuse et subcarinée, et 
l'autre valve est convexe; longueur, 2 pouces. Fossile de 
Suffolk, en Angleterre. Nous regardons comme apparte- 
nant à la môme espèce la T, la ta, qui est à peu près de 
môme grandeur, et dont la ligure se trouve sur la même 
planche. On trouve près de Garentan des coquilles qui 
ont de très-gmnds rapports avec celle-ci. 

Oôs. D après cette description et la présence de 
Tespèce indiquée dans le crag de Sulfolk et aux en- 
virons de Garentan , il semblerait que la T, ovoïdes 
dût être une espèce tertiaire ; mais cela ne coïnci- 



— 284 — 

deraît nullement avec la véritable T. ovoides de 
Sowerby, qui est une espèce oolithîque, et ^encore 
moins avec les deux échantillons indiqués comme 
ovoïdes dans la collection de notre auteur. En effet, 
de ces deux échantillons, Tun portant la mention 
Cotentin, est la Ter . piinctata (Sow.) la mieux carac- 
térisée provenant évidemment du lias moyen de 
Ste-Marie-du-Mont. Le deuxième mentionne l'île de 
Ré comme localité ; mais c'est évidemment une 
erreur ; car c'est encore un échantillon de Ter. punc- 
taia du lias moyen , et la gangue est un calcaire 
bleuâtre , un peu gréseux , très-semblable à celui de 
certaines localités du lias moyen du Calvados, telles 
que Fontenay-le-Pesnel , Subies, Vieux-Pont, etc. 

18. TÉRÉBRATULE ORNITHOGÉPHALE. 

Terehratula ornWwcephala Sow., lac, cit., pi. 101, 
fîg. 1, 2 et 4. Coquille rhoinboïde-ovale, déprimée du côté 
des sommets, allongée, gibbeuse et un peu tronquée à 
son bord inférieur; longueur, li lignes. Fossile de Chatley 
et de Pickeridge, en Angleterre. Nous croyons que la 
T. LampaSy figurée dans la même planche, n'est qu'une 
variété de cette espèce. On la trouve aussi aux environs 
de Rome, de Besançon et à St-Paul-Trois-Châteaux, dans 
le Dauphiné. 

Ods. Nous trouvons réunis, dans la collection De- 
france , sous le nom de T. omithocephala : 

Zeilleria biicculenta ( Sow. ) , un échantillon de 
Toxfordien supérieur ; 

Zeilleria ( Micro thy ris), lagenalis (Schloth), deux 
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exemplaires en mauvais état^ provenant probable- 
ment du cornbrash des environs de Boulogne-sur- 
Mer. Le carton portait Ter. elongata (Defrance), mais 
ce nom a été biffé d'un trait. 

Un carton portant : 

Terebratula biplicata (Sow.)t de la craie glauco- 
nieuse , sans localité ; 

Zeilleria bucculenta (Sow. ) , du coral-rag de Com- 
mercy ; 

Zeilleria omithocephala (Sow.), portant Rome 
comme indication ; mais cette mention de localité 
est évidemment erronée. 

Un autre carton , avec mention de localité : St- 
Paul-Trois- Châteaux, deux exemplaires en très- 
mauvais état et dépourvus de test, qui me paraissent 
se rapporter soit à la T, biplicata, soit à la T. insignis. 
La détermination rigoureuse en est impossible. 

Enfin, deux échantillons indiqués Terebratula pul- 
lastra (Defrance) , puis ensuite Terebratula lampas, 
variété. —Localité inconnue, paraissant se rapporter 
à la Zeilleria calloviensis (d'Orb.) du callovien. 

19. TEREBRATULA OBOVATA. 

Sow., môme pL, fig. 5. Coquille ovale transverse, gib- 
beuse, lisse, à bec proéminent; longueur, 9 lignes. Fossile 
de Ghatley. Nous soupçonnons que la coquille représentée 
n'avait pas acquis toute sa grandeur. 

Obs, Deux cartons représentent cette espèce dans 
la collection Defrance. L'un donne comme indica- 
tion Caen, et Le Mesnil ; l'autre porte trois cxem- 

19 
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plaires provenant de La Gombe-d'Enfer , près de 
Dijon. Tous appartiennent bien à la Zeilleria obovcUa 
(Sow.) sp. 

20. TEREBRATULA IDENTATA. 

Sow., loc, cit., pi. 445, fig. 2. Coquille elliptique, lisse, 
plus ou moins gibbeuse, à valves également convexes, à 
bord inférieur profondément échancré et à sommet très 
recourbé ; longueur, 1 pouce. Fossile de Bumbury, en 
Angleterre. On trouve à Ghâtillon, département de la 
Nièvre, aux environs de Gaen et de Garentan, des co- 
quilles qui ont du rapport avec cette espèce, qui en a 
elle-même avec la T. cligona. 

Ob$, Defrance a indiqué dans son texte le nom de 
ideyitata, probablement par suite d'une erreur d'im- 
pression ; mais , de plus , il confond l'espèce de 
Sowerby, ou véritable Zeilleria iîideniata (Sow.), sp., 
avec la Te7\ [Zeilleria) cor de LamarL En effet, trois 
cartons de la collection Defrance se rapportent à la 
Zeilleria cor. L'un de ces carions porte deux échan- 
tillons assez renflés, provenant du lias inférieur des 
environs de Nancy, et un troisième un peu plus 
aplati de Ghâtillon (Nièvre ). 

Le second carton présente trois beaux exemplaires 
de la même Zeilleria cor^ appartenant à la variété 
plane qui établit le passage à la ZeiL nwnismalis, 
Ges échantillons proviennent de Hyenville (Manche). 

Un troisième carton, portant également trois échan- 
tillons de la Zeilleria cor typique, demi-renflée, pro- 
venance, lias inférieur du Gotentin. 
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21. TEREBRATULA HASTATA. 

Sow., loc. cit.^ pi. 446, fîg. 2 et 5. Coquille elliptique, 
subroinboïdale, un peu déprimée, à bord inférieur échan- 
cré et tranchant; longueur, 20 lignes. Fossile des envi- 
rons de Dublin. 

06s. Un seul échantillon représente la Ter. hastata 
dans la collection Defrance ; mais il n'appartient 
nullement à Tespëce carbonifère bien connue. G*est 
un très-bel exemplaire d'une variété allongée de la 
Zeilleria comuta (Sow.) , formant passage h la Zeil- 
leria Sarthacensis (d'Orb. ). L'aspect général est 
presque celui d'une très-grande Zeilleria ornithoce- 
phala. La gangue jaunâtre , assez tendre , semblerait 
indiquer, soit le lias moyen de la Sarthe , soit celui 
de Fontaine-Étoupefour, dans le Calvados. 

22. TEREBRATULA SAGCULUS. 

Sow., loc. ct^, pi. 446, ûg. 1 ; Conchyliolithes sacculus, 
Mart. Pétrif. JDerb.y tab. 46, fig. 1 et 2. Coquille ovale, 
gibbeuse, portant un canal profond sur chaque valve et 
à boi'd inférieur dentelé; longueur, 7 lignes. Fossile du 
Derby shire. 

Obs. Aucun exemplaire ne représente cette espèce 
dans la collection Defrance. 

23. TEREBRATULA ACUTA. 

Sow., loc, cit., lab. 150, fig. i et 2. Coquille ovale- 
Iriangulaii'e , un peu transverse, élevée au milieu par 
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une côte large et acutangulaire ; de chaque côté se 
trouvent un large pli et plusieurs autres petits; largeur, 
6 lignes. Fossile du Gloucestershire, en Angleterre. 

Obs, Je n'ai rien trouvé dans la collection Defrance 
qui puisse se rapporter à cette espèce ; mais la des- 
cription de Tauteur ne peut laisser aucun doute sur 
son identité avec la Rhynchonella acuta (Sow.) sp., 
espèce très-répandue dans le lias moyen de France 
et d'Angleterre. 

24. TEREBRATULA RESUPINATA. 

Sow., même pL, fig. 3 et 4. Coquille ovale-oblongue, 
dont le hord inférieur porte un large pli abaissé, à côtés 
relevés, arrondis ; la plus grande valve est un peu caré- 
née; le sommet est pointu et relevé; longueur, 1 pouce. 
Fossile d'Ilminster, en Angleterre. 

Obs. Trois échantillons bien caractérisés , prove- 
nant du lias moyen d'Ilminster , existent dans la 
collection Defrance. Deux se rapportent au type ou 
Zeilleria resupinata (Sow.) sp. Le troisième est une 
variété rentlée se rapprochant de la Zeilleria Moorei 
(Dav.). 

25. TEREBRATULA BUGCULENTA. 

Sow., loc, cit.f pi. 430, lig. 2. Coquille un peu carrée, 
ayant les côtés arrondis et convexes, à bord inférieur 
avancé, tronqué et un peu élevé, et à sommet court; 
longueur, 1 pouce. Fossile des environs de Malton, eu 
Angleterre. Si dans cette localité on ne trouve pas une 
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certaine quantité d'individus semblables à celui qui est 
représenté, nous serions disposé à croire que cette forme 
serait particulière à cet individu , qui pourrait dépendre 
de Tespèce que M. Sowerby a nommée ovata. 

Obs. Il esl difficile de se rendre compte de ce que 
Defrance a voulu dire ici. En consultant les échan- 
tillons de sa collection, on reconnaît qu'il a confondu 
la Zeilleria bucculenta de l'oxfordien supérieur avec 
la Zeilleria numismalis. Nous y trouvons , en effet , 
deux cartons portant en tout six exemplaires très- 
bien caractérisés de cette espèce liasique, pour repré- 
senter la bucculenta de Sowerby. Trois de ces échan- 
tillons, sans désignation de localité, proviennent 
certainement des environs de Seraur ; la forme spé- 
ciale de Tespèce dans cette localité et la nature de 
la gangue ne me laissent aucun. doute. Un autre 
carton , portant trois exemplaires typiques du lias 
de Normandie , montre bien toute la confusion qu'il 
y avait dans l'esprit de Defrance au sujet de cette 
espèce. On y voit, en effet, écrite de la main de 
l'auteur, la mention Térébratule pectinaire, Tere^ 
bratula pectinaria Defrance. Ce qui prouve que tout 
d*abord, il l'a considérée comme une espèce nou- 
velle ; mais il se ravise et , sur le même carton , 
il inscrit en outre Terebratula bifida Junior. 11 l'a 
donc regardée ensuite comme un jeune de sa Tere- 
bratula bifida , qui n'est d'ailleurs autre chose que 
la Zeilleria comuta (Sow.) du lias. Enfin, une troi- 
sième suscription porte encore Terebratula antiqua. 
De pareilles hésitations montrent bien que toutes 
ces espèces n'avaient dans Tesprit de Defrance qu'une 
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bien faible dose de précision. Ce qui explique d'ail- 
leurs les séries indigestes entassées par lui pour 
représenter certaines espèces, telles par exemple 
que sa Ter, caniea^ sa Ter. biplicata et surtout sa 
Ter. intermedia. 



26. TEREBRATULA BIFIDA Defrance. 

Celte espèce a beaucoup de rapports avec la T, qua- 
drifida, avec laquelle on la trouve à Missy, près de 
Gaen, et elle n'en diffère que parce qu'elle n'a que deux 
angles; et même à Hyéville, département de la Manche, 
on en trouve dont les deux angles ne sont presque pas 
sensibles ; mais en général cette espèce est plus épaisse 
que la T. quadrifida. 

Obs. La Ter. bffida de Defrance n'est autre chose 
que la Terebrattila comuta de Sowerby, c'est-à-dire 
une des Zeilleria les mieux caractérisées du lias 
moyen. Nous trouvons dans sa collection : un carton 
portant un échantillon du lias moyen de Bath , puis 
un autre carton où sont collés trois exemplaires : 
l'un, indiqué comme de Carentan, provient de toute 
évidence des environs de Ste-Marie-du-Mont. Un 
deuxième exemplaire un peu aplati, avec lobes laté- 
raux rudimentaires , de Mallot (Calvados), est un 
individu établissant le passage à la Zeilleria qiia- 
drifida. Le troisième, beaucoup plus épais, provenant 
du lias moyen de Missy, est une de ces formes de 
passage si nombreuses dans la Z. comuta et qui 
oscillent vers la Zeilleria Mariœ ( d'Orbigny). EnQn , 
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tin exemplaire isolé provient du lias des environs 
de Nancy. 

27. TEREBRATULA MAXILLATA. 

Sow., loc, cit. y pL i36, fig. 4. Coquille un peu qua- 
<lrangulaire, convexe, portant quatre à cinq grands plis 
à son bord inférieur, qui est arrondi ; longueur, plus 
d'un pouce. Fossile de Munney, en Angleterre. 

Obs. Il est assez difficile de reconnaître dans une 
pareille description les caractères de Tespèce remar- 
quable Terebratnla maxillata, si répandue dans le 
corubrash et la grande oolithe de France et d'An- 
gleterre. Aucun exemplaire ne la représente dans 
la collection Defrance. 

28. TEREBRATULA FIMBRTATA. 

Sow., loc. cit.^ pi. 826. Coquille orbiculaire, bombée au 
centre, ayant les bords garnis de petits plis; longueur, 
U lignes. Fossile de Ghariton, dans le Glouceslershire, 
et de Gleeve, en Angleterre. 

0*5. Aucun exemplaire de la Tereàradda fimbria 
de Sowerby, indiquée par erreur sous le nom de 
fimbriata, dans Farticle de Defrance, n'existe dans 
la collection de cet auteur. 

29. TEREBRATULA UNDATA (Defr.). 

Coquille quadrangulaire, portant sur le milieu de la 
plus grande valve un large sinus arrondi, qui s'étend 
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dans le Lord inférieur et le prolonge en l'abaissant ^n^' t ; 
Tautre valve porte une carène qui répond au sinus. Tout» -* ^^ 
la surface de cette espèce est couverte de stries concen- 
triques assez fines et régulières, qui suivent les formes, 
du bord inférieur; longueur, 14 lignes. Fossile de Va- 
lognes, dans les couches anciennes. On trouve au Faoïa 
de Bretagne, dans des couches à trilobites, des Térébra- 
tules qui ne diffèrent de l'espèce ci-dessus que parc€ft-^c 
qu''au lieu de stries fines concentriques, elles sont cou- 
vertes de stries lamelleuses, concentriques et éloignées 
les unes des autres. 

Obs. Trois échantillons , provenant du dévonien 
inférieur des environs de Néhou (Manche), repré- 
sentent cette espèce dans la collection Defrance. Il 
est facile' d'y reconnaître le Spirigera undata des 
auteurs, espèce caractéristique du dévonien infé- 
rieur, que Ton retrouve partout dans le système 
rhénan en Allemagne, dans TArdenne, dans les 
couches du même âge du Cotentin, de la Bretagne, 
de la Mayenne , de la Sarthe et de l'Espagne. C'est 
un des types de Defrance les mieux établis et sur 
lequel il n'y a eu jamais aucune espèce de contes- 
tation. Nous avons pensé qu'il était inutile de donner 
une figure du type. 

30. TÉRÉBRATULE NOYAU. 

T. nucleus (Defrance). Je ne connais de cette espèce 
que des moules, intérieurs luisants, qui sont de la gros- 
seur d'un petit noyau de cerise. Ils sont bombés et un 
peu tronqués à leur bord inférieur. Fossile du Vicentin? 
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Obs. Il est certain qu avec une pareille descrip- 
lion , il était absolument impossible de savoir ce que 
Befrance avait voulu Indiquer. C'est un nom qui doit 
définitivement disparaître , et avec d'autant plus de 
raison que ce n'est pas à une Térébratule , pas 
xnëme à un Brachiopode qu'il s applique ; mais à un 
petit Ptéropode des terrains tertiaires miocènes du 
Ticentin. Ce petit fossile a été décrit par Bastcrot 
sous le nom de Yalea Orbignyana. 

31. TÉRÉBRATULE AVELINE. 
PI. XXVII,ftg.3a,&. 

Terehratula avellana (Defrance). Je ne connais qu'une 
seule coquille de cette espèce. Elle est lisse, de la gros- 
seur et de la forme d'une aveline ; le milieu de son bord 
inférieur est tronqué et porte deux ou trois plis. J'ignore 
où celte coquille a été trouvée. 

Obs. Defrance a nommé Terebratula avellana, 
d'après un seul exemplaire retrouvé dans sa collec- 
tion, la même espèce que j'ai décrite en 1863, dans 
la Paléontologie française, p. 206, pi. XLII , flg. 11, 
et pi. LVII, flg. 1... 7. Sous le nom de Terebratula 
conglobata , il était bien impossible alors de recon- 
naître , d'après la très-courte et très-incomplète des- 
cription de Defrance, ce que cet auteur avait voulu 
considérer. Nous restituons aujourd'hui le nom 
At'ellana, qui a pour lui la priorité et que nous 
préférons conserver. 

Nous pensons qu'il est inutile de décrire de nou- 
veau l'espèce , et nous renvoyons , pour plus de dé- 
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tails, à la page 206, déjà citée, de notre Monographie 
des Brachiopodes jurassiques. Nous avons pensé, 
toutefois, qu'il ne serait pas sans intérêt de donner 
une figure exacte de Texemplaire type de la collec- 
tion Defrance. Nous représentons cet échantillon 
pi. XXVII, fig. 3 û, b, de nos études critiques. 
Aucune indication de localité n'est marquée dans la 
collection Defrance; mais, d'après la gangue, nous 
sommes persuadé qu'il provient de l'oolithe infé- 
rieure, zone à Ammonites Miirchisonœ des environs 
de Caen et très-probablement de Maltot, où la mâlière 
du Calvados était largement exploitée, à l'époque où 
Defrance publiait son travail. 

32, TÉRÉBRATULE COUPÉE. ' 

Terebratula rescisa (Defr.), Langius, \ub. 8, fig. 2. 
Coquille suborbiculaire , à valve inférieure bombée, à 
.sommet retroussé; l'autre valve porte quelquefois un 
léger sinus au milieu; longueur, 6 lignes. Fossile du 
Vicentin, Cette espèce a quelques rapports avec le Magas 
pumilus^ 

M. Brocchi (lac. cit,) annonce que près Andria, en 
Italie, on trouve à Tétat fossile une Tôrébratule qui a de 
très-grands rapports avec la T. viirea, qui, selon nous, 
serait une variété de la T, carnea. 

Obs. D*après deux petits cartons de la collection 
Defrance, portant cinq exemplaires de sa Terebratula 
rescisa, il est évident que c'est la petite variété 
courte et renflée de la Zeilleria impressa (de Buch) 
de Toxfordien, à laquelle d'Orbigny a donné ïe nom 
de Terebratula Bernardiana. 
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Je ne pense pas qu'on doive regarder la \T, Ber- 
nardiana de d'Orbigny comme une véritable espèce ; 
nciais, en tout état de cause, le nom imposé par 
Defrance étant antérieur aux deux autres, doit, 
selon nous, être conservé. D'après cette manière 
de voir, elle porterait donc le nom de Zeilleria res- 
€^'sa (Defrance). 

n est à peu près certain que l'indication de Vi- 
centin, donnée par Defrance, est erronée. Ses échan- 
tillons ressemblent en tout point h ceux que l'on 
trouve fréquemment dans tout l'est de la France 
et notamment dans les environs de Besançon. Quant 
à la petite variété à laquelle Defrance prétend attri- 
buer de grands rapports avec la Terebratula vitrea , 
considérée comme variété de la camea, c'est aussi 
une petite Terebratula impressaj un peu plus aplatie 
que la variété Bernardiana de d'Orbigny, mais qui 
n'a aucune espèce de ressemblance avec les deux 
espèces crétacée et tertiaire auxquelles Defrance la 
compare. 

La y. impressa et sa variété Bernardiana étant 
parfaitement connues, je pense qu'il n'y aurait au- 
cune utilité à donner des figures du type rescisa de 
Defrance. 

33. TEREBRATULA GOMPLANATA. 

Anomia complanata (Brocchi), loc. cit.^ tab. iO. fv^. 0. 
Coquille dilatée, à valve supérieure bossue, et dont les 
côtés sont comme retroussés; et ti valve inférieure apla- 
tie; longueur, 10 lignes; largeur, i pouce. Fossile de la 
Toscane. 
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Obs. La collection Defrance ne renferme aucun 
exemplaire de cette espèce. 

U. TEREBRATULA BIPARTITA. 

Anomia bipartita (Brocchi), même planche, fig. 7. 
Coquille subglobuleiise, sur la plus grande valve de la — 
quelle il se trouve un large sinus; l'autre valve est — 
globuleuse et porte deux légers plis à son milieu; le bonL 
inférieur est fortement échancré par le sinus ; le sommets 
porte un très-petit trou ; longueur, 1 pouce. Fossile diu 
Plaisantin. 

Obs. La collection Defrance ne possède point 
d'échantillon de cette espèce. 

3o. TÉRËBRATULE? HÉTRROGLYTE. 
PL xxvn, ng. 4...5. 

Terébraiula heteroclyta (Defrance). Coquille suborbi- 
culaire, lisse, à valve inférieure bombée et à valve supé- 
rieure plate. Cette espèce est très-remarquable, en ce que 
c'est cette dernière qui est percée, et non l'autre, comme 
dan>s les autres espèces ; longueur, une ligne. Fossile de 
la craie de Néhou, département de la Manche. 

Obs. La toute petite coquille à laquelle Defrance 
a donné le nom de Terebratula heterochjta y tout 
en hésitant sur la convenance à la rapprocher des 
véritables Térébratules , est une* espèce très-remar- 
quable. Bien que sa taille soit très-petite, il est cer- 
tain que ce n*est pas un état jeune de quelque 



autre espèce, la diâpositioa du forâiueii étant ici 
toute particulière et ne se retrouvant que dans le 
seul genre Morrisia ou Platidia, 

Nous pensons qu'il y a un véritable intérêt à 
donner une description et des figures de cette espèce, 
d'après les types de Defrance, quoiqu'elle ait été 
déjà décrite et figurée par Schônbach sous le nom 
de Morrisia antiqua, qui doit disparaître, celui de 
Defrance étant plus ancien. 

PLATIDIA HETEROCLYTA (Defrunce sp.) Eug. Desl. 

Syn. 1866. MorrUtia antiqua ( Scblônbach ) beitrâge 2ur palâon- 
lologie der jura-und kreide-formation im Nord- 
westlichen deutschland^ p. 42, pi. U, fig. 17 a... d. 

DiAGN. Coquille de petite taille^ suborbiculaire, dé- 
jorimée, légèrement irrégulière ^ un peu plus longue 
^ue large, lisse; à surface légèrement bossuée, d'une 
jfacon irrégulière. Petite valve déprimée. Grande 
^alve légèrement convexe. Foramen très-large, percé 
^lux dépens des deux valves et surtout de la petite, 
^u'il échancre fortement d'une large ouverture ar^ 
:^ondie. Absence complète de pièces deltidiales. 

Dimensions, Longueur, 5 tnilL — Largeur, 4 1/J2 
^nill. 

Relations géologiques. Craie à baculites du Goten- 
tin , Néhou et Ste-Colombe , d'après M. Defrance. 
Hetrouvée par moi dans les mêmes couches de la 
<îraie supérieure à Fresville. — Partie supérieure de 
la craie à Belemnitella mucronata du Hanovre, sui- 
vant M. Scblônbach. 
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Obs, Les Platidia ou Morrisia sont représentés, ^ 
Tépoque actuelle, par un petit nombre d'espèces, qu — j'^ 
vivent principalement dans la Méditerranée. A plu^^i- 
sieurs reprises , on a signalé le même genre dans le^^s 
terrains éocènes et crétacés ; mais la plupart de c e ^^ s 
soi-disant Platidia ne sont que des états de jeun» ^^e 
âge de Térébratules, de Liothyris ou d'autres genre 
voisins. Nous devons signaler comme telles le 
Morrisia ? Suessi et inflata^ décrites dans le travai 
de M. Bosquet [Monographie des Brachiopodes d% 
terrain crétacé du Limbourg), publié en 1859 , p. 4î 
et 50. M. Bosquet, tout en rapportant ces deux es 
pèces au genre Morrisia ^ fait des réserves sur 
légitimité de ce rapprochement et les marque d'un "^ 
le foramen n'entamant point la petite valve comm^^ 
dans les véritables Morrisia , mais étant formé sim^ — - 
plement aux dépens de la grande valve. La disposi- — 
tion de l'appareil brachial de la M. Suessi, pi. V^ 
flg. 16 et 17, n'est évidemment qu'un stade transi- 
toire correspondant à l'état platidiforme des Téré— 
bratules, signalé dans le travail de M. Hermanu. 
Priele, et dont nous avons reproduit les importantes 
conclusions dans nos Études critiques sur des Bra- 
chiopodes fiouveaux ou peu connus, p. 92 et suivantes. 
La présence, sur les parties latérales du foramen, de 
rudiments de deltium, dont on ne voit aucune trace 
dans les véritables Monnsia, confirme d'ailleurs les 
doutes émis par M. BosqueL Nous avons assez insisté, 
soit dans nos Etudes critiques ^ soit dans la Paléon^ 
tologie française , sur le développement des pièces 
deltidiales, pour qu'il soit superflu d'insister davan- 
tage sur ce sujet. 
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Pour résumer cette question , nous pensons que la 

Morrisia ? inflata de M. Bosquet doit se rapporter au 

jeune âge d'une Terebratella. Quant à la Morrisia ? 

Suessi , sa disposition spatuliforme nous semble 

indiquer plutôt Tétat jeune d'une Rhynchora ou Ma- 

gcLS spathulata (Walhemberg), Tétat embryonnaire et 

platidiforme des Térébratulidées offrant souvent une 

disposition de valves lisses, dont les stries et les 

autres ornements caractéristiques ne se produisent 

ensuite qu'à l'état adulte. 

M. Schlômbach, dans son beau travail sur les Téré- 
bratules de la craie supérieure du nord de l'Alle- 
magne, a décrit également comme Morrisia la même 
M. Suessi de M. Bosquet, p. 41, pi. II, flg. \k, la La 
figure 15, par sa forme triangulaire et l'état absolu- 
ment deltoïde;du foramen, indique le stade embryon- 
naire primitif. Cet état, déjà modifié dans la figure 14, 
arrive dans la figure 16 à une disposition patidiforme 
identique à celle des échantillons représentés par 
M. Bosquet 

La deuxième espèce figurée par M. Schlômbach, 
p. 42, pi. II, fig. 17 a, b, c, sous le nom de Mor- 
risia antiqua (Schlômbach), est évidemment iden- 
tique avee la Terebi^atula heteroclyta de Defrance. 
M. Schlômbach n'ayant pu avoir, comme nous-même, 
la bonne fortune de consulter les types de Defrance, 
avait considéré l'espèce comme entièrement nou- 
velle. Nous devons rétablir aujourd'hui le nom de 
Platidia heteroclyta, comme étant le plus ancien, 
bien que la description très-courte et incomplète de 
Ûefrance laissât beaucoup à désirer. 
Nous trouvons dans la collection Defrance, pour 
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représenter cette espèce , un petit carton sur lequel 
sont collés cinq exemplaires provenant de la craie à 
baculites de Néhou. Un sixième exemplaire , placé 
sur le même carton, se rapporte à l'état embryonnaire 
d'une Térébratule indéterminée et est en tout sem- 
blable à la M, Suessi de MM. Bosquet et Schlômbach. 
Cinq autres petits exemplaires existaient primitive- 
ment sur le carton de la collection Defrance, mais ils 
ont été pulvérisés , lors du déménagement de cette 
collection^ et on ne peut plus constater que la place 
sur laquelle ils avaient été collés, par quelques débris 
tout à fait informes. 

Explication des figures. PI. XXVII, iig. 4, Platidia 
heteroclyta (Defrance). Sp. échantillon-type de l'au- 
teur, de grandeur naturelle. — Fig. 5, a, b, c^ le 
même grossi. Fig. 6, a, b, autre échantillon, égale- 
ment de la collection Defrance, grossi. Craie à bacu- 
lites du Cotentin. 

36. TÉRÉBRATULE LIME. 

Terehratula lima (Defrance). Coquille à bord iiifé-- 
rieur uni, orbiculaire , couverte de très-petites aspérités; 
la plus grande valve est bombée ; l'autre est aplatie ; le 
sommet est un peu avancé, et il s'y trouve un assez grand 
trou; longueur, 9 lignes. Fossile de la couche de craie 
des environs de Beauvais. 

Obs. Deux échantillons d'assez grande taille, dont 
l'un, assez fruste, est complet et un peu écrasé, 
l'autre incomplet, mais avec le caractère de ses tuber- 
cules bien conservés , représentent l'espèce dans la 
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^cJJection Defrance. Ils sont indiqués provenant de 
^^ craie des environs de Beauvais. 

Les diverses formes de la craie réunies par M. Da- 
^Wdson, sous le nom de Kingena lima (Defrance), 
^CDffrent de légères différences. L'une d'elles , spé- 
^^^iale à la craie glauconieuse , est , en général , de 
faille assez petite et porte des tubercules très-forts, 
^ïnais dont le nombre et la grosseur varient d'un 
'échantillon à l'autre. C'est cette forme qui a été 
^généralement considérée par les auteurs comme re- 
3)résentant la Ter. lima (de Defrance). On en trouve 
dans la craie à inocérames et à Micraster cor angui- 
num une autre un peu plus grande et à tu- 
bercules beaucoup moins marqués à laquelle J.-G. 
Sowerby a imposé le nom , fort mal choisi du reste , 
de Terebratula sexradiata. C'est à celle-ci que de- 
vrait s appliquer le nom de lima, si on adoptait les 
deux espèces, car c'est à elle que se rapportent les 
échantillons de la collection Defrance. D'Orbigny a 
encore décrit, sous le nom de Terebratula heber- 
iiana, une troisième forme qui se rencontre dans 
la craie de Meudon à Belemnitella mticronata. M. Da- 
vidson les a considérées comme ne formant qu'une 
seule et même espèce, à laquelle il a donné le 
nom de Kingena lima. J'ai cependant admis la sépa- 
ration des trois formes, dans mes Éludes critiques 
sur des Brachiopodes nouveaux ou peu connus, 
p. 45 et suivantes; mais comme j'ai pu observer depuis 
un assez grand nombre d'exemplaires provenant de 
localités et de niveaux très-différents, je me suis 
assuré que les caractères pris tout d'abord comme 
assez constants pour établir trois espèces diverses , 
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variaient à tel point d'un échantillon à l'autre , qu' 
devenait bien difficile, sinon impossible de mainten: 
cette séparation. Si toutefois on veut la conservei 
il faudrait changer le nom de la forme cénomanienn< 
pour reporter le nom de lima à celle de la craie mai 
neuse , puisque c'est à celle-ci que Defrance avai 
appliqué le nom de Ter. Ihna. 

M. Davidson a figuré , en 1852 , l'appareil brachiî 
de cette espèce (Paleonto graphicalsociety, cretaceou 
species, pi. IV, fig. 15). La forme de cet appareil li 
parut alors, par sa complication plus grande encoi 
que celle des Térébratelles , devoir imposer l'obli 
galion d'un genre spécial, auquel il donna le 
do Kmgena. Lorsqu'on ne connaissait pas les chaiL 
gements si curieux que subissent les appareils de^ 
Térébralules en avançant en âge et que ces stad( 
ptatidiformes , mégerlif ormes ^ terebratelliformes 
terebralnliformes étaient absolument ignorés, l'opi 
nion de notre savant maître ne semblait devoir êtr»"'*^-* 
sujette à aucune espèce de contestation ; mais au ^^ 
jourd'hui en est-il de môme ? Je n'oserais l'affirmer'^ ^^ 
je dirai même que cet appareil ressemble à tel poin ^^ 
à l'état de passage entre le stade mégerliforme et téré^^"" 
bratelliforme, que je crains beaucoup que cette char-^ 
pente de Kingena ne soit pas une chose constanter 
mais ne soit due à un simple stade de transformation^ 
L'étude seule et une élude très-minutieuse et mal 
heureusement bien difficile à effectuer est indispen- 
sable pour décider cette question. 

Dans tous les cas , cet appareil n'a aucune espèce der 
rapport avec celui des véritables Megerlea, dont lesr 
transformations sont absolument différentes de 
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^Blles que subissent les Térébratules et les Térébra- 
^elles. 

B. TÉRÉBRATULES STRIÉES L0N6ITUDINALEMENT, AYANT 

UN TROU ROND AU SOMMET. 

i^our faciliter nos études, nous faisons des divisions ; 
ïiiuis nous ne sommes pas toujours d'accord avec la 

*^ture, qui n'en fait pas. L'espèce ci-après, qui n'est 
P^'^cisément ni lisse, ni striée, peut nous faire passer 

^^ •'Sensiblement de la première division à celle-ci. 

37. TÉRÉBRATULE SEMISTRIÉE. 

Terebratiila sernistriala (Defrance)v Coquille ovale, 
ï^isse du côté du sonnnet et couverte de stries vers ses 
iords, qui sont un peu plissés. Le bord inférieur se 
Retrousse et porte deux plis k son milieu. Longueur, huit 
lignes. Fossile des environs d'Auxerre et de Laignes, près 
<le Troves. 

Obs. Trois cartons représentent, dans la collection 
Defrance , la Terebratula semi striata, que quelques 
auteurs ont aussi désignée sous le nom iesuborbi' 
cularis. Ces échantillons proviennent d'Auxerre et de 
Laignes, au bois. Parmi ceux d'Auxerre, Defrance en 
a séparé deux de taille un peu plus grande que les 
autres et dont la région plissée remonte plus haut, 
presque jusqu'aux crochets. Ces deux échantillons, 
qui proviennent d'Auxerre, portent comme suscrip- 
tion : Ter. dislincta (I>efrance). L'auteur aura proba- 
blement considéré d'abord deux espèces, qu'il a sans 
doute réunies plus tard en une seule, inscrite 
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dans son travail sous le nom de Semi striata. Ce nom 
a été adopté depuis par tous les paléontologistes. 

38. TÉRÉBRATULE DIGITÊE. 
PI. XXVII. Fig, 7, 8, 9. 

Terehralula digitata (Defrance). Cette petite aspects 
est très-remarquable, en ce qu'elle porte six à huit côtes^ 
qui partent du sommet et qui se prolongent au-delà dcî^s- 
bords , comme de petits doigts. Le sommet de la grand(^5=^ 
valve est percé d'un trou un peu triangulaire, qui s'étenJ — 
jusqu'à l'autre valve, dont la charnière est droite. Lon 
gueur, trois quarts de ligne. Fossile de Hauteville. 

Obs, Cette petite espèce est une Argiope ou plutôt.-- 
une Cistella des mieux caractérisées. Nous rappelons 
ici que les Cistella ne sont que des Argiopes ^ans 
lesquelles il n'existe qu'un seul septum frontal, 
tandis que les véritables Argiopes en possèdent trois, 
dont un médian , en général plus développé que les 
autres, et deux latéraux. La petite coquille décrite 
par Defrance est identique avec V Argiope comuta 
(Deshayes), animaux sans vertèbres du bassin de 
Paris. P. 155, pi. LXXXVII, flg. 19, ... 22). 

Le nom de Deshayes ne datant que de 1864 doit 
donc disparaître et l'espèce devra dès lors porter le 
nom de Cistella digitata (Defrance). Sp., avec la 
date 1828. 

La description de Defrance est assez précise pour 
caractériser Tespèce. Nous pensons donc qu'il est 
inutile d'en reproduire une nouvelle. Cependant, 
quoique les figures données par Deshayes soient cor- 
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rectes, nous pensons qu'il ne sera pas sans intérêt 
de représenter ici les types mêmes de Defrance. L'es- 
pèce n'a jamais été figurée autrement que comme 
fossile du bassin de Paris ; on pourra se convaincre 
par la comparaison, avec nos flg. 7, 8 et 9 de la 
jl. XXVII , que l'espèce est identique dans le petit 
bassin du Gotentin et dans celui de Paris. 

Du reste , les Argiope decemeostata (Deshayes) , 
^emicostata (Baudon), Baudoni (Deshayes), crassi- 
costata (Baudon), Collardi (Baudon) et comuta (Des- 
hayes) sont toutes des Cistella, Les différences que 
Ton a tout d'abord indiquées entre ces soi-disant 
espèces me paraissent légères, et s'effacent à peu 
près complètement, lorsqu'on peut considérer un 
grand nombre d'échantillons, comme nous avons pu 
le faire, en ce qui regarde les formes du Gotentin. 
En effet, elles ne sont pas rares dans le calcaire gros- 
sier à Orbitolites de Vauville et des autres localités 
du département de la Manche. Elles sont, d'ailleurs, 
identiques aux formes de Chauny et de Chaumont, 
du calcaire grossier des environs de Paris. Je pense 
donc qu'il n'y aurait guère d'inconvénient à con- 
denser toutes ces formes dans une seule et à consi- 
dérer comme espèces purement nominales, toutes 
ces Arg. decemeostata^ semicostata, Baudoni, crassi- 
costata, Collardi et comuta. 

Six échantillons provenant de Hauteville existent 
dans la collection Defrance. J'ai retrouvé depuis la 
iDème coquille très-abondamment répandue dans le 
calcaire à orbitolites de Chef-du-Pont , de Fresville , 
de Vauville et de Gourberville. Elle se rencontre 
également, quoique beaucoup plus rare, dans les 
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sables à milîolites de Vauville , et probablement d^ 
toutes les autres localités du Cotentin. 

39. TÉRÉBRATULE ? ÉLÉGANTE. 

Terebratula 7 elegans (Defrance). Coquille 8uborbicu — 
laire à valve inférieure bombée et percée d'un petit trour 
au sommet, à valve supérieure aplatie et à bord un peu 
dentelé. Les deux valves sont couvertes de petites côle^ 
qui partent du sommet. Longueur, trois lignes. Fossile 
de Néhou , département de la Manche et de Maëstricht , 
dans la couche crayeuse. Le sommet de quelques-unes 
de ces coquilles est très-allongé et retroussé. 

Obs, Cette espèce, très-commune à Maëstricht, à 
Ciply et autres localités, ne s*est pas, que je sache, ren- 
contrée dans la craie à baculites du département de la 
Manche. Il doit y avoir là une erreur de Defrance. 

Le nom A'elegans, donné par Kônig en 1825, ne 
s'applique pas d'ailleurs à cette espèce .mais à celle 
que Defrance décrit plus loin , sous le nom de Tei\ 
recurva. Nous ne pouvons donc conserver ce nom 
A'elegans à l'espèce de Defrance qui porte ce même 
nom. Celle-ci doit prendre le nom de Trigonosemus 
pulchelliis (Nilsson). 

Les Trigonosemus sont, comme on le sait, à peine 
différents des véritables Térébratelles. Ils se distin- 
guent seulement par le très- grand développement 
de Taréa et par la forme massive et véritablement 
calcanienne de la grosse dent cardinale de la petite 
valve. Cette apophyse calcanienne porte à son extré- 
mité une impression très-profonde pour Tinsertion 
de muscles rétracteurs qui devaient être d'une grande 
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^orce. Enfin, l'appareil brachial des deux sous-genres 
^ttre aussi de petites différences. 

La collection Defrance renferme cinq exemplaires 
bien caractérisés de ce Trigonosemus ptilchellm 
(Nilss.), provenant de Giply et de Maëstrichl. 

Nous y retrouvons, en outre, un petit carton avec 
cinq échantillons de ce que Defrance considère 
comme la Ter, elegans de Néhou. Ce n'est plus le 
Trig. pulchellus, mais la Terebratella Bourgeoisii de 
d'Orbigny. Du reste, à Tarticle de la Ter, Menardi ^ 
Defrance indique les affinités qui lui paraissent, par 
l'intermédiaire de cette forme de Néhou, devoir 
relier entre elles les trois espèces Pectita , Elegans 
(pulchella) et Menardi. Defrance est décidément 
entaché de cette hérésie du transformisme, qui fait 
hélas I en ce moment, tant de prosélytes , sans en 
excepter Fauteur de ce travail de révision. 

iO. TÉRÉBRATULE DE GERVILLE. 



Terehratula Gervilliana (Defrance). Faiijas. Hist, nat. 
de la mont, de Saint-Pierre de Maëstricht^ pi. â6, fip. 9. 
Coquille allongée, à valves bombées et couvertes de stries 
comme l'espùce précédente ; mais qui sont chargées do 
très-petites parles. Longueur, deux lignes et demie; lar- 
geur, deux lignes. Fossile de Néhou, dans la craie. 

On trouve au même lieu de petites coquilles, qui pa- 
raissent constituer doux variétés de l'espèce ci-dessus; 
les unes ont une forme très-allongée, et d'autres, moins 
grandes, ont une forme beaucoup plus élargie. On voit 
une figure de cette dernière variété dans l'ouvrage de 
Faujas ci-dessus cité, même planche, fig. 4-. 



— 308 — 

Obs. Ce que Defranee nomme Terebratula gervil- 
liana se rapporte au jeune âge de deux espèces de 
Terebraiulina. Les oreilles bien développées dans la 
petite valve de ces divers échantillons montrent bien 
que ce sont des formes de jeune âge ; ces oreilles 
s'atténuant, comme on le sait, de plus en plus, quand 
la coquille grandit , et disparaissant presque com- 
plètement à Tétat adulte. 

Defranee admet trois variétés pour sa Ter, Ger- 
villiana. 

La forme qui , selon lui , représente le type même 
de Tespèce, est représentée dans sa collection par un 
petit carton portant cinq exemplaires, dont l'un 
montre l^intérieur de la petite valve, mais où Tappa- 
reil brachial a disparu par fracture. Ces exemplaires, 
dont la taille varie de 4 à 5 millimètres de longueur, 
sur 3 à 4 de largeur, offrent vers le crochet des plis 
spinuleux qui commencent à se dichotomiser en ap- 
prochant du bord frontal. L'atténuation des oreilles, 
déjà un peu marquée, montre que cette coquille com- 
mence à prendre la forme de l'adulte. 

La deuxième forme représentée, dans la collection 
Defranee, par six échantillons collés sur un petit 
carton, constitue pour Tauteur une première variété, 

qu'il a inscrite dans cette collection, sous le nom de 

* 

variété Cochlearîs, mais qu'il n'a pas reproduite dans 
le texte de son travail. 

Cette variété , très-élancée et bien plus allongée 
que son premier type, porte des oreillettes très- 
grandes et des plis fortement accusés et très-spinu- 
leux , sans aucune trace de dichotomisation vers le 
bord frontal 
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Il est évident que ces deux formes se rapportent au 
jeune âge de la Terebratulina Defrancii de Brongnîart. 

Quant à la troisième forme, représentée par dix 
échantillons collés sur deux petits cartons, Defrance 
Ta inscrite également dans sa collection , mais non 
dans son texte, comme variété boullus ou petite 
bourse. Leur taille varie de 2 à 5 millimètres de 
longueur; les oreillettes, très-grandes dans les plus 
petits échantillons, sont déjà très-atténuées dans les 
plus grands. Par la force et la grosseur de leurs plis 
rayonnants plus ou moins bossues, et par la forme 
arrondie du crochet, qui contraste avec la disposition 
élancée des deux autres variétés, il est évident que 
c'est une espèce différente de la Terebratulina De- 
francii. Tous les caractères de cette variélé boullus 
de Defrance concordent avec ceux que Schlombach 
assigne à la Terebratulina gisei (Hag.) dans son tra- 
vail sur les Brachiopodes du crétacé supéneur du 
nord de l'Allemagne, p. 16, pi. 1, flg. 8 et 9. 

D'après Defrance, tous les échantillons de sa Ter. 
gervilliana proviendraient de la craie à baculites de 
Néhou. Mon père avait reçu de M*. Defrance quelques 
exemplaires de ces trois variétés, qui font actuelle- 
ment partie de ma collection. J'ai retrouvé, depuis, 
les deux premières seulement, dans la craie à bacu- 
lites de Fresville et de Ghef-du-Pont ; mais non la 
Terebratulina gisei qui, jusqu'ici, semblerait être 
spéciale à la localité de Néhou, aujourd'hui entière- 
ment perdue pour les paléontologistes. 



— 810 — 

Ai. TÉRÉBRATULE MULTIGARINËE. 

Terebratula muUicarinata (Lam.), loc, cit,y tome V_^ 
p. 253, n** 37 ; an Terebratula plicatella? Sow., tab. bOE3 
fig. 1. Grande coquille arrondie, pect in i forme, couvert - 
de côtes nombreuses et carénées, et à bord inférieur droit- 
Longueur, près de 3 pouces. Fossile des environs d»» 
Dijon. 

Obs. Nous trouvons sous ce nom, dans la collée tio 
Defrance , un assez gros exemplaire de la Rhyncho 
nella multicaritiata de Lamark. La partie rostrale e 
est brisée; mais il est d'ailleurs bien reconnaissable 
et cette espèce ne peut être confondue avec aucun 
autre. Elle porte ici l'indication, sans doute erronée 
de Dijon à Nuilz. On sait maintenant quel est exac 
tement le gisement de cette espèce, dans le néoco- 
mien du Midi. 

D'Orbigny ayant méconnu la T, mtiUicarinata de 
Lamark, lui a donné le nom de Rhynchonella perr- 
grina, qui doit disparaître et être reporté dans la 
synonymie. 

Quant à la Rhynchonella plicatella de Sowerby, 
que Defrance considère avec point de (?) comme 
synonyme de multicarinata, c'est une Rhynchonelle 
qui n'a aucune espèce de rapport avec elle et qui 
appartient à l'oolithe inférieure. 

42. TÊRÉBRATULE BUGARDE. 

Terebratula cardium Lani., loc. cit., page 255, n'' 47; 
E)icycl., pi. 24i, fig. C; an Terebratula serrata? Sow., 
loc. cit., pi. Îi03, fig. 2. Coquille ovale allongée, convexe, 
couverte de sillons longitudinaux plus ou moins arrondis, 
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^^ ^^ommet retroussé et percé d'un assez grand trou, et à 
^^^**d inférieur droit. Longueur, 18 lignes. Fossile des 
^^^ "v^irons du Mans et du Havre. On en trouve des variétés 
^^^ >c environs de Gaen et du Puy. 



Obs. Nous trouvons, dans la collection Defrance, 

\ix cartons, dont Tun porte sept exemplaires de la 

^reàratula ou Eudesia cardium bien caractérisés. 

Xjn d'eux est un très-bel échantillon de la grande 

, ^^Tiété, à gros plis peu nombreux, de Ranville. Quant 

l'indication du Mans, c'est évidemment une erreur. 

Un autre carton porte 2 exemplaires de la variété 

^^JSudesia cardium à plis nombreux. Ces trois échan- 

* îllons offrent bien l'aspect de ceux de cette espèce 

^iie j'ai pu observer, comme provenant du départe- 

^>cient de la Nièvre. Ils portent sur Tétiquette Tindi- 

^alion Le Puy, évidemment erronée. Sur le même 

Carton , un troisième exemplaire , avec indication 

A.nisy, est probablement de la grande oolithe du 

Oalvados. 

Nous trouvons ensuite sur un carton deux échan- 
tillons indiqués an? Le Havre. L'auteur n'a pas osé 
ftire plus affirmatif. Il est évident que placées où elles 
étaient, avec les échantillons de VE. cardium, c'est 
d'après ces coquilles que Defrance a voulu indiquer 
Le Havre comme une des localités de l'espèce. Les 
deux exemplaires , très-roulés , ont eu leur sommet 
fortement endommagé et corrodé; de là vient l'as- 
pect d'un trou arrondi à l'extrémité du bec, comme 
dans la Ter. cardium; mais en examinant un peu 
attentivement ces deux échantillons, on ne tarde pas 
à retrouver, quoique effacés, les caractères bien spé- 
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cîaux de la Rhynchonella inconstans des argiles Kîm- 
méridgîennes. L'indication du Havre est, en effet, 
exacte comme localité, mais l'assimilation à la T, 
cardium repose sur une erreur de détermination. 

Il est à peine utile de dire que la Rhynchonella ser- 
rata de Sow. n'a rien à voir avec YEudesia cardium, 

>i3. TÉRÉBRATULE PLISSÉE. 

Terehratula plicata (Lam.), loc. cit,^ n* 39, Encyclop.^ 
pi. ^13, fig. 11, et pi. 2i4, fig. 1. C40quille subtétraèdre, 
gibbeiise, couverte de six à huit gros sillons, à bord in- 
férieur un peu sinueux ; le trou du sommet n'est point 
apparent. Tjongueur, 1 pouce. On ignore où cette espèce 
a vécu. 

Obs, Deux échantillons assez mal conservés et sans 
nom de localités, représentent la Terebratiila plicatn 
(Lam.) dans la collection Defrance. Ces échantillons 
nous paraissent se rapporter à la Rhynchonella serrata 
de Sowerby. 

D'après le travail de révision des espèces de La- 
raark, fait par M. Davidson, le type de Lamark se 
rapporterait à une grosse Rhynchonelle du lias du 
nord de Tltalie. Assez semblable d'aspect aux échan- 
tillons de la collection Defrance, la coquille figurée 
par M. Davidson est cependant un peu moins large, 
et les gros plis de la portion roslrale sont dichotomes; 
mais les planches de Y Encyclopédie reproduisant la 
plicata de Lamark semblent se rapporter très-bien 
aux échantillons de la collection Defrance. Du reste, 
il arrive parfois, dans certaines espèces de Rhyncho- 
nelles dont les plis sont normalement simples, que 
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ces mêmes plis deviennent dichotômes dans quelques 
échantillons et simulent plus ou moins ce qui est 
Tétat typique dans d'autres espèces, telles par 
exemple que les Rhynchonella rimosa et fiircillata. 
Ce fait se reproduit d'ailleurs à divers niveaux géo- 
logiques, notamment dans le lias et dans Toxfordien. 

U, TÉRÉBRATULE TÉTRAÈDRE. 

Terebratula tetraedra, Lam., loc. cit., n* 38; Tt^re?- 
hralula tetraedra^t Sow., loc. cit., pi. 83, fig. -4. Coquille 
subtéti'aèdre , gibbeuse, plissée, dont la grande valve est 
très-sinueuse , couverte de côtes anguleuses , au nombre 
de dix à douze, et à sommet retroussé, qui ne paraît 
pas percé. Longueur, 11) lignes. Cette grosse espèce pa- 
rait provenir de couches crayeuses ; mais nous ignorons 
où elle a vécu. Celle qid a été décrite par M. Sowerby a 
été trouvée à Anhyoe et à Bambury, en Angleterre. Nous 
regardons comme pouvant être des variétés de cette espèce, 
la T. concinna, la T. crumena, la T, lateralis, la T. me- 
dia et la T, ohsoleta , qui se trouvent figurées sur la 
planche 83 ci-dessus citée. Il en est de môme de la T. in- 
termedia, Lam., figurée dans V Encyclopédie, pi. 245, 
fig, 3. 

Obs. Deux espèces ont été évidemment confondues 
sous le nom tetraedra par Lamark et par Sowerby. 
Pour ce dernier, c'est bien l'espèce du lias moyen à 
laquelle est resté ce nom de Rhynchonella tetraedra; 
mais pour Lamark , ce n'est plus celle-ci , mais bien 
la grosse Rhynchonelle, nommée depuis par d'Archiac 
Terebratula decorata. Cette dernière est très- abon- 
dante, comme on le sait, dans la partie moyenne de 
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la grande oolithe de loui Test de la France. Les flgu 
2 a, b, c, pi. 244 de V Encyclopédie, indiquent tn 
correctement les caractères spéciaux de la RynclS 
nella decorata, fait qui a été vérifié d'ailleurs s; 
Téchantillon même .de Lamark par Davidson, pa^. 
10 de la révision des espèces de Lâmark. 

Defrance admet le nom de tetraedra pour la c^^^ ^^' 
quille de Lamark. Deux échantillons de sa coUectio. ^^^ ^"^ 
qui sont des Rhynchonella decorata des mieux cara-^>"^^^" 
lérisées, démontrent le fait, et Topinion de Defrance t^ce 
devait être bien arrêtée dans son esprit, que Lamar»-^^^ 
et Sowerby avaient donné le même nom à deufc^ ^^^ 
choses différentes. Espèces ou variétés, peu importa ^^j 
mais en définitive ce n'était pas pour lui une seul^ ^^^ 
et même ; car l'étiquette porte expressément 
brattila tetraedra de Lamark^ pas celle de Sowerby, 

Mais revenant aux idées qui dominaient alors , e^ 
qui faisaient des espèces de nos anciens auteurs , â 
peu près ce que Ton entend aujourd'hui par genres ^ 
Defrance admet dans sa Rhynchonella tetraedra un 
nombre véritablement formidable de variétés, qui, 
pour nous, sont de véritables espèces. Il est à croire 
qu'au plus profond de sa conscience il n'était pas 
bien pénétré de la légitimité véritable de cette ma- 
nière de voir ; cette phrase assez ambiguë : « Nous 
regardons comme pouvmit être des variétés ^ etc. • le 
prouve surabondamment ; mais il n'osait pas trop 
ouvertement sacrifier aux faux dieux» en admettant 
un nombre aussi considérable d'espèces. Il s'en tirait 
en se retranchant dans un terme moyen et les consi- 
dérait comme variétés par à peu près. Verba et voces ! 

Constituant ces prétendues variétés, nous trouvons 
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non-seulement les formes indiquées par notre au- 
teur, mais encore les espèces suivantes : 

1® la véritable Rhynchonella tetraedra (Sow.) sp. 
représentée par deux cartons, Tun de quatre échantil- 
lons d'Anyhoe (Angleterre) qui sont probablement des 
types donnés à l'auteur par Sowerby lui-même ; un 
autre carton, comprenant deux gros échantillons de 
la grosse variété de Rhynchonella tetraedra du lias 
de la Normandie, auxquels est joint un troisième 
exemplaire mal conservé d'une Rhynchonella obsoleta 
de la Igrande oolithe de Normandie, avec cette indi- 
cation : Ranville. 

2** Rhynchonella décor ata ( d'Archiac ) sp. Deux 
beaux exemplaires bien caractérisés , sans indication 
de localités , mais provenant sans doute de la grande 
oolithe du département de l'Aisne. Le carton porte 
cette mention , écrite de la main de Defrance : Tere- 
bratula tetraedra de Lamark, pas celle de Sowerby. 

3' Rhynchonella lateralis (Sow.) sp. Un échantillon 
dont le crochet est mutilé, mais* dont les autres ca- 
ractères sont bien marqués. Dans la Monographie des 
Brachiopodes carbonifères d'Angleterre, M. Davidson 
a simplement reproduit, pour représenter cette es- 
pèce, une copie de la figure donnée par Sowerby 
dans son Minerai conchology. Il est donc probable 
que l'on n'a que des données très-incertaines sur 
l'espèce décrite par Sowerby. L'échantillon de la 
collection Defrance acquiert une certaine importance, 
par ce fait que la plupart des espèces d'Angleterre 
qui figurent dans cette collection avaient été données 
à l'auteur par Sowerby lui-même. Nous nous trou- 
vons donc ici posséder très-probablement un type de 
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Sowerby. L'échantillon que nous avons sous les yeux 
n*est pas absolument conforme aux figures de Sowerby 
et de Davidson. Les contours en sont moins globuleux 
et les plis plus aigus et plus accusés ; mais en somme 
ils rappellent bien , sauf ces deux petites dilférences, 
la forme générale de \d,Rhynch. lateralis de Sov^ erby. 
Cet échantillon est indiqué comme provenant des 
environs de Dublin ; 

4" Rhynchonella Steinmanni (Haas et Pétri). Expli- 
cation de la carte géolog. d'Alsace-Lorraine, p. 197, 
pi. IV, fig. 15, et probablement flg. 1.. .9. Trois car- 
tons de cette espèce, que Ton avait jusqu'alors con- 
sidérée comme une simple variété de la/îA. variabilis. 
Assez répandue dans le lias moyen de Test de la 
France, elle semble faire défaut dans nos régions 
occidentales. Nous avons cherché vainement dans le 
texte de MM. Haas et Pétri la description d'une 
Rhynchonella Reneckei /inAiqné^ dans l'explication 
de la planche IV, fig. !.. .9; mais comme les figures 
se rapportant aux R. Steinmanni et Reneckei, nous 
semblent devoir appartenir à une seule et même 
espèce, nous devons supposer que la môme assimi- 
lation a dû se faire dans l'esprit de ces auteurs, 
quand ils ont publié leur texte. Il n'en est pas moins 
fâcheux que ce texte ne soit pas en rapport avec les 
planches. Les Rhynchonelles du lias étant déjà assez 
difllciles à bien préciser comme espèces, il est bien 
inutile que d'autres causes de confusion viennent 
encore s'y ajouter. La série représentée dans la col- 
lection Defrance est d'ailleurs très-intéressante. Le 
premier carton offre sept échantillons de jeune âge, 
depuis la taille de 5 jusqu'à 15 millimètres de Ion- 
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gueur; le deuxième, trois exemplaires adultes, pro- 
venant du lias moyen des environs de Namcy ; enfin, 
un troisième carton porte trois échantillons adultes 
des environs de Lunéville. L'aspect des jeunes exem- 
plaires diffère du tout au tout de celui de Tadulte. 
Complètement triangulaires, très- déprimés et abso- 
lument lisses tout d'abord, ils se frangent ensuite 
très-légèrement et ne prennent que fort tard les plis 
et le gros lobe médian, qui caractériseront Tadulte. 
La différence estmême telle, qu'onprendrait aisément 
ces jeunes exemplaires pour une espèce particulière 
très-différente et môme disparate par ses caractères. 
Defrance ne s'y était pas trompé et avait fort bien saisi 
les véritables affinités qui relient entre eux ces échan- 
tillons de jeune âge et d'âge adulte. Cette série du 
lias de Nancy forme en tout trois échantillons adultes 
et sept jeunes. Nous avons pensé qu'il était intéres- 
sant de représenter quelques-uns de ces divers états, 
dans les figures 9 à 13 de notre planche XXVIL Cela 
nous a paru d'autant plus utile que, malgré son 
abondance dans le lias de Nancy, celte espèce est 
encore fort mal connue. L'un des cartons de la col- 
lection Defrance porte comme mention Terebratida 
emmena (Sow.), qu'il considérait sans doute comme 
une de ces variétés de tetraedra sur la légitimité des- 
quelles il semble être fort peu rassuré. 

5^ Rhynchonellavariabilis (Schloth) sp. Deux car- 
tons portant un grand nombre d'exemplaires d'âges 
divers, provenant de la partie inférieure du lias 
moyen. Le premier, de Subies, près Bayeux, porte 
comme suscription : an Terebralula margaritacea ? 
donné par M. du Fresne. Le second est indiqué comme 

21 
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du lias des environs de Nancy, avec cette menlior^ '» 
Ter ébratule nacrée, Terebratulamargaritacea (Met:^^) 

6* RhynchonellathaUa{&'Orh.). Un carton porta-^wt 
quatre échantillons, du lias moyen de Verson, pr^Es 
Gaen , avec suscription : Terebratula microlren^^a 
(Defrance), de Mouen, près Caen, donné par M. Z)c^-5- 
longchamps ; 

V Rhyncho7iella rimosa (deBucli.)- Sans aucuiï^ 
indication. Un petit carton portant quatre échan- 
tillons encore jeunes, provenant probablement du 
lias moyen de la Normandie; 

8« Rhynchonella scalpellum (Quenstedtj. Un petit 
carton avec cinq échantillons, du lias moyen de 
Mende, sans désignation de nom de variété ; 

9' Rhynchonella subserrata ( Rômer. ) sp. Deux 
échantillons collés sur le carton précédent; du même 
gisement ; 

10' Rhynchonella subdeciissata (Rômer.) sp. Cinq 
échantillons sur un petit carton , avec indication : 
Vicentin ? lias moyen ? 

11°? Rhynchonella J/oom (Davidson). Neuf échan- 
tillons sur deux petits cartons, avec cette seule indi- 
cation : Niort. M. Collard. — Probablement du lias 
supérieur ; 

12° Rhynchonella parvirostris (Rômer.) sp. Trois 
petits échantillons sur un carton , provenant du lias 
moyen de Missy, avec suscription : Térébratnle noire y 
Terebratula nigra (Defrance) ; 

13° Rhynchonella angulata (Sow.) sp. Cinq échantil- 
lons sur un carton , avec la simple indication : Angle- 
terre ; 

14* Rynchonella plicatella (Sow.) sp. Grand et bel 
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exemplaire , bien caractérisé, provenant de Toolithe 
inférieure des Mouliers-en-Cinglais (Calvados), avec 
indication : Groisilles ; 

15* Rynchonella garantiana (d'Orb). Deux échan- 
tillons sur un carton. Oolilhe inférieure de Niort; 

16** Rhynchonella varians (Schlotheim) sp. Cinq 
cartons, dont Tun porte comme mention : Terebratula 
acuta (Defrance) ; tous proviennent du fullers'earth. 
Un indiqué Mollans, un autre du Haut-Rhin, le troi- 
sième Belfort , le quatrième de Bath , Angleterre. 
Enfin , un morceau de roche pétri d'échantillons , 
sans désignation de localité ; 

17® Rhynchonella concinna (Sow.) sp. Trois cartons 
portant dix-huit échantillons, provenant de la grande 
oolitbe de Dijon et de Ranville. Sur Tun de ces car- 
tons est un seul exemplaire jeune, de forme triangu- 
laire, déprimé et à bord frontal tranchant, avec cette 
suscription : Terebratula Magnevilliana (Defrance). 
Le nom de Magnevilliana ayant été plusieurs fois 
cité dans des listes de fossiles , cette indication est 
précieuse, pour montrer qu'elle doit s'appliquer ù 
unétatjeunedela Rhynchonella concinna. Defrance, 
de Magneville et mon père, d'après eux, avaient ré- 
pandu sous ce nom, un grand nombre d'échantillons 
de cette petite coquille ; 

18*» Rhynchonella obsoleta (Sow.) sp. Trois cartons 
portant treize échantillons de taille et d'&ge très- 
divers, provenant de la grande oolithe de Nor- 
mandie^ de Bourgogne et d'Angleterre ; 

19* Rhynchonella Boueti (Dav.). Un jeune échan- 
tillon de la grande oolithe de Ranville, sans dési- 
gnation de localité ; 
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20° Rhynchonella Badensis (Oppel.)- Exempl^S^^ 
bien caractérisé, à frange frontale très-accentu ^^» 
provenant du callovîen de Gaprée (Orne) ; 

21<> Rhynchonella Ferryi (Eug. Deslong.). Un ^^ 

échantillon, avec indication : Ne vers ; 

22^ Bhynchonella Orbignyana (Oppel.). Deux c ^?*^ ftr- 
tons avec six échantillons du callovien de rorir^^^e, 
Gaprée et Montigny, près Alençon, et un autre de 
Nevers. L'un de ces cartons porte comme suscripticn^^/?; 
média ? an tetraedra ? 

23* Rhynchonella Spathica{Ldim.)sf . Un petit cart^^'i? 
portant cinq échantillons, du callovien de la Sarthe; 

24** Rhynchonella triplicosa (Quenstedt) sp. Un car- 
ton avec quatre échantillons indiqués : Digne. 

25* Rhynchonella acutiloba (Eug. Desl.). Un échan- 
tillon, sans désignation de localité» portant comme 
suscription : Térébrattile ambiguë^ Terebraiula am- 
bigua (Defrance) ; 

W^ Rhynchonella Thurmanni (Voltz- ). Un petit 
carton portant cinq échantillons , provenant de Tox- 
fordien de la Combe-d*Enfer, près Dijon. Il est assez 
étonnant de retrouver cette espèce parmi ce que 
Defrance considère comme des variétés de la Tere- 
bratula tetraedra^ puisque plus loin, n*57, la même 
Rhynchonelle est décrite sous le nom de Terebratula 
obtrita ; 

27® Rhynchonella lacunosa (Schlotheim). Huit 
échantillons sur trois cartons, avec la suscription : 
anintermedia? et an média ? du corallien inférieur, 
sans désignation de localités, mais provenant proba- 
blement de Champlitte (Haute-Saône) ; 
28^ Rhynchonella depressa (Sow.). Un carton por- 
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tant dix échantillons du néocomien de Neufch&tel et 
un autre de Couzzols (Var) ; 

29® Bhynchoîiella Cuvieri (d'Orb.). Un petit carton 
portant quatre échantillons , provenant de la craie 
supérieure des environs de Dresde. 

Outre ces espèces , nous avons encore trouvé dans 
la collection Defrance seize autres cartons marqués 
également sous la même dénomination tetraedra 
variétés. Ces nombreux échantillons sont la plupart 
Irès-mal conservés et à peu près indéterminables. 

On voit , par cet exposé , que^ Defrance a réuni 
comme soi-disant variétés de tetraedra, une foule 
absolument incohérente d'espèces , au moins trente, 
très-différentes , appartenant à tous les étages pos- 
sibles^ depuis le carbonifère jusqu'à la craie supé- 
rieure. Il est bien difficile d'admettre que ce natu- 
raliste ait voulu établir ici autre chose qu'un grand 
groupe, comprenant toutes les espèces à plis nom- 
breux et à forme plus ou moins globuleuse, dont il 
aurait cherché à rapprocher les différents termes. 

45. TÉRÉBRATULE COMPRIMÉE. 

Terebratula compressa (Lamark), loc, cit.^ p. 256, 
n' 54. Coquille comprimée, élargie, épaisse, à bord infé- 
rieur tronqué et sinueux , couverte de côtes nombreuses 
et dont la plus grande, qui est percée au-dessous du 
sommet, porte un grand sinus. Longueur, 15 lignes. Fos- 
sile de Goulaines , près du Mans. On trouve des Téré- 
bratules qui ont des rapports avec cette espèce , près du 
Havre et de Beauvais , dans la craie chloritée , aux envi- 
rons d'Auxerre et de Gharié, près de Saumur. La T. lata, 
la r» depressa^ la T» nuciformis et la T. acula Sow., 
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figurées pi. 602 , loc. cit. , paraissent avoir beaucoup^ ^ 
rapports avec cette espèce. Nous pensons qu'elles peu\ — ^^ 
en être des variétés. 



^ sa 



7e 



0*5. Lamark considérait expressément comme 
Ter. compressa, Tespèce déprimée des environs 
Mans, à laquelle d'Orbigny conserve le même no 

Defrance avait également ainsi compris cette • 
pèce. Nous trouvons deux cartons dans sa collecticC^ 
Tun d'eux présente une coquille bien complète, di\^^ -^ 
les deux valves désunies, permettant une belle ètu^ ^^ " , . 
de leur intérieur. Le second carton portait primi i ^^^^ ^' 
vemen t deux exemplaires dont on voit encore la trac* ^^ ' 
mais Tun d'eux a été perdu, dans les remaniemen ^^^ ^^^ 
subis par cette collection. 

Defrance considère comme variété de la Ter. coît^ 
pressa la Rhjnchonella latissima (Sow.)» de la cra^ 
glauponieuse de la Hève et des Yaches-Noires. Deu 
cartons, l'un de la Hève, l'autre du Mans, portant e^ ^ 
tout quatre échantillons, sont inscrits sous le no 
de Terehratida compressa variété lata. On doit s 
rappeler que Sovi^erby a effectivement donné le non:^ 
de lata, qu'il a changé depuis en latissima. 

Les deux espèces de la craie glauconieuse doivent^ 
en définitive, porter les deux noms de Bhynchonella 
compressa et de Rhynchonella latissima, comme Ta 
indiqué M. Davidson, dans sa monographie des Dra- 
chiopodes de la Grande-Bretagne. 

46. TÉRÉBRATULE AILÉE. 

Terebratiila alata Lamark, loc. cit., page 254, n* 43 ; 
Encycl., pi. ^7f) , fig. 2. Cociuille subtrigone, jihis large 
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e longue, subgibbeuse, dont la plus grande valve porte 
large sinus , qui la prolonge dans le bord inférieur, 
ngueur, 10 lignes; largeur, 16 lignes. Fossile des 
iches crayeuses du Havre et de Saint-Paul-Trois-G ba- 
ux en Dauphiné , de Touraine ? , des environs de Pù- 
ueux. 

^bs, M. Davidson , dans la révision des espèces dé 
mark, a fait remarquer que la Ter, alata de Lamark 
vait être rapportée à VAnomya vespertilio, décrite 
: Brocchi en 1814, et que Tespèce devait consé- 
émment être inscrite sous le nom de Rhynchonella 
pertilio (Brocchi), 

)ans. la collection Defrance^ nous trouvons un 
ton complet de cinq échantillons, offrant diverses 
iétés de cette Rhynchonella vespertilio, si poly- 
rphe, comme on le sait. De ces échantillons, Tun 
indiqué du Havre , mais la localité parait dou- 
se, un de St-Paul-Trois-Châteaux ; trois autres, 
près leur gangue, et dont Tun appartient à la belle 
iété élargie et à tours frangés, me paraissent 
oir provenir de la craie de la Touraine. 

47. TEREBRATULA PLIGATILIS. 

ow, , loc. cit,, pi. 118, fig, 13. Brongn., Descrip, géol. 

environs de Paris ^ pi. 4, fig. U. Cette espèce, que 
s regardons comme une variété de la T. octoplicata , 
V. , et qui est figurée sur la môme planche, fig. 2, a de 
i-grands rapports avec la Terahratula alata, dont 

n'est peut-être qu'une variété . ainsi que de celle qui 
. La T, plicatilis se rencontre dans les couches de 
e de Northfleet, près de Gravesend , et la T. octopli- 
i, à Lewcr, en Angleterre, dans les mômes couches. 
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On trouve, dans la couche de craie de Meudon, de Beai^" 
vais, de Néhou et de Senonches, des coquilles qui parai ^' 
sent ôtre des variétés de la môme espèce. 

Obs. Cet article de Defrance est si embrouilla 
qull est assez difficile de décider s'il entend fair 
line variété octoplicata de la plicatilis, ou bien si c*es 
Yoctoplicata qui est l'espèce et la plicatilis la variétés 
A la façon dont il a compris les variétés de sa Ter^ 
tetraedra {voir p. 313), je crois qu'au fond, cela lui est- 
parfaitement égal. Il dit variété, pour ne pas contra- 
rier trop fort ceux qui se récriaient contre la multi- 
plicité des divisions spécifiques ; mais au plus pro- 
fond de son âme, toutes ces soi-disant variétés sont 
évidemment pour lui de véritables espèces. 

Quoi qu'il en soit , et du moins d'après les échan- 
tillons de la collection Defrance , l'auteur rapporte à 
la Ter, plicatilis de Sowerby plusieurs formes qui 
nous paraissent constituer de véritables espèces. Bien 
que M. Davidson ait réuni à la Rhynchonella plicatilis^ 
à titre de variété, la T. octopiicata de Brongniart, 
nous pensons que la Rhyrichonella plicatilis et la 
Rhynchonella octoplicata sont deux espèces distinctes, 
dont la répartition géologique n'est pas absolument 
identique. Nous trouvons dans la collection Defrance, 
sous le nom de T, plicatilis, les espèces suivantes : 

Rhynchonella plicatilis {^o^\) ^ trois cartons. L'un 
renferme deux exemplaires de la variété à petits plis 
et la plus renflée, indiqués Angleterre, comme prove- 
nance; un autre carton porte trois gros échantillons 
d'une variété moins épaisse, oscillant vers la véritable 
octoplicata* Ces trois échantillons proviennent de la 
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lie de Gravesend (Angleterre). Le troisième carton 
rie un gros exemplaire de la craie grise des envi- 
ns de Dresde. 

RhynchonellaoctopUcata (Brongniart). Trois échan- 
lons, provenant de la craie blanche de Meudon. 
Rhynchonella Baïujasi? (d'Ork). Deux échantillons 
la craie à baculites du département de la Manche, 
présentés par une forme semblant établir le pas- 
ge entre la Rhytichonella plicatilis et la véritable 
lugasi (d'Orbigny). 

Rhyjichonella Woodwardi (Dav.). Trois échan- 
lons de petite taille, à plis plus larges que la véri- 
ble plicatilis et à forme transverse plus marquée, 
aie blanche de Meudon. 

Rhynchonella limbata (Schloth). Quatre échan- 
lons de la craie blanche de Beauvais. 
Rhynchonella CVt^/m (d'Orb.). Trois exemplaires, 
aie blanche de Senonches; quatre autres, de la 
aie blanche de Beauvais. 

48. TEREBRATULA WILSONI. 

Sowerby, loc. cil,, pi. 'US, fig. 3. Coquille arrondie, 
issée, couverte de fines stries longitudinales ; à bord 
férieur, présentant une grande épaisseur. La plus 
•ande valve porte un sinus peu profond et se prolonge 
ir un appendice qui s'abaisse sur Tautre valve. Lon- 
leur, un pouce. Fossile de Mordiford, en Angleterre , 
i Beauvais, dans la craie blanche , des environs de Va- 
gues et du Gotentin, dans les couches anciennes. Je 
3ssède une coquille qui vient de Ghimay et qui paraît 
re une variété de cette espèce. Elle a treize lignes de 
irgeur, sur un pouce d'épaisseur. La plus grande valve 
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a dix lignes de longueur, depuis le sommet jusqu'au bord, 
inférieur, et se prolonge par un large appendice d'une* 
pareille longueur , qui s'abaisse sur l'autre valve. Oib. 
trouve à Northfleet, au-dessous de la craie, des coquilles- 
qui ont à peu près la même forme que celle de Ghimay^ 

0*5. Deux cartons de la Rhynchonella Wilsonr' 
(Sow. ), existent dans la collection Defrance : ils- 
portent cinq exenaplaires bien caractérisés, prove- 
nant du dévonien inférieur de Néhou, dans le dépar- 
tement de la Manche. 

L'espèce de Chimay et de Northfleet, dont parle 
Defrance ,^n*est plus la Rhynchonella Wilsoni^ mais^ 
la Rhynchonella cuboides de Sow,, qui se distingue 
de la première par sa forme générale et par la dispo- 
sition beaucoup plus accentuée du sinus , qui est 
coupé d'un façon abrupte sur les côtés, donnant 
effectivement à l'espèce une sorte d'aspect cuboïde, 
tandis que la Rhynchoîie lia Wilsoni est presque en- 
tièrement sphérique. La Rhynchonella cuboides est 
très-abondante dans le nord, où elle caractérise le 
dévonien supérieur. 

C'est évidemment par erreur, que Defrance cite 
des exemplaires de Wilsoni, qui proviendraient de la 
craie blanche d'Angleterre et de Beauvais, ainsi que 
de la craie à baculites du Cotentin. 

49. TÉRÉBRATULE PEIGNE. 

Terebratula peclita Lam., loc. cit., page 255, n® iO: 
Terehratula pectilaf Sow., loc. cit., pi. 130, fig. i ; Fnu- 
jas, loc. cit., pi. 27, fig. 3. Coquille arrondie, dont la plus 
grande valve est convexe, ot dont l'autre est aplatie; 




— 827 — 

toutes deux sont couvertes de stries rayonnantes. Le 
sommet est percé et s'avance un peu. Longueur, neuf 
lignes. Fossile de Horningsham , en Angleterre, et de 
Maëstricht. Les caractères ci-dessus sont ceux assignés 
A. cette espèce par M. de Lamark ; mais il faut observer 
rjue la fi^nire et la description donnée par M. Sowerby 
ne portent pas que la valve supérieure soit plate. J'en 
j)OS.sède mol-même un individu qui m'a été communiqué 
j^)ar ce savant et dont la valve supérieure est bombée. 
On trouve à Sérifontaine, près de Beauvais, dans la craie 
czhloritée, une variété de cette espèce, qui est plus petite 
^t dont le sommet est moins allongé. 

Obs. La Terebratella pectita (Lam.) sp. est repré- 
sentée, dans la collection Defrance, par un petit carton 
];)ortant deux échantillons : l'un d'eux est celui de 
Horningsham , en Angleterre , qui a été donné par 
Sowerby à M. Defrance , et qui paraît bien se rap- 
porter au type de Tauteur anglais ; Tautre échan- 
tillon est le Trigonosemus Palissyi de Woodward et 
provient de Maëstricht ; à ce petit carton est annexée 
la note suivante de la main de Brongniart : • Me pa- 
<i rait différer de pectita de Sowerby et de celle du 
<( Havre et se rapprocher de Mainardi. » 

La soi-disant petite variété de Sérifontaine, près 
de Beauvais, signalée par Defrance, dans la craie chlo- 
ritée, se rapporte à la Rhynchonella grasiana (d'Or- 
bigny). Elle y est représentée par trois petits échan- 
tillons sur un carton « 

Nous devons encore signaler un petit échantillon 
de Terebratulina substriata (Schloth) du coral-rag de 
Natheim, mais qui est placé là hors série, soit comme 
variété, soit comme terme de comparaison. 



— 328 — 



50. TÉRÉBRATULE DE MENARD. 

Terebratula Menardi (Lamark), loc. cit.., pag. 256, 
n<> 50. Coquille globuleuse, un peu bossue, chargée de 
fines stries très-marquées. La plus grande valve porte un 
sinus à son milieu et un grand trou entre son sommet et 
la charnière. Le bord inféiieur est sinueux. Longueur 
sept lignes. Fossile de Gculaines, près du Mans, où cette 
coquille est souvent libre et vide. De cette espèce à la 
pectita, il semble qu'on soit conduit insensiblement par 
l'espèce à laquelle nous avons donné le nom de T. ele- 
gans ; car parmi les coquilles qui paraissent se rapporter 
à cette espèce, les unes ont la valve supérieure aplatie et 
d'autres l'ont un peu bombée. 

Obs. La Terebratella Menardi est représentée, dans 
la collection Defrance.par trois exemplaires complets 
dont les valves s'ouvrent et qui proviennent du céno- 
manien des environs du Mans, où l'espèce est, comme 
on le sait, abondamment répandue. 

51. TÉRÉBRATULE LYRE. 

Terebratula lyra (Lamark), loc, ct7., pag. 255, n*» 69; 
Sow., loc. cit., pi. 138, fig. 2. Coquille subglobuleuse, 
tronquée au bord inférieur, couverte de stries longitu- 
dinales, et portant au sommet de la plus grande valve, 
un long bec, au bout duquel il s^ trouve un petit trou. 
Longueur de la plus petite valve, un pouce; l'autre valve, 
avec le bec, est presque du double plus longue. Fossile 
de la craie chloritée du Havre et de Farm près de Hor- 
ningsham en Angleterre» 
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Obs. Deux exemplaires provenant de la craie glau- 
c^onieuse du Havre. Un assez grand échantillon, avec 
le rostre brisé; un autre, très- jeune, bien complet. 
Defrance rapporte bien à tort à la Terebrirostra 
dyra» comme variété, un jeune échantillon de YEn- 
^esia cardium delà grande oolithe. La forme de jeune 
•âge de la T. cardium, dont les plis sont souvent 
dichotomes, d^une manière plus ou moins irrégulière, 
offre en effet quelque ressemblance avec une Tere- 
brirostra lyra^ dont on supposerait le rostre brisé ou 
écourté. 

1)2. TÊRÉBRATULE ÉVENTAIL. 

Terebratula flabellum^ Defrance; Faujas, loc. cit,, 
pi. 26, fig. 2; Encycl.^ pi. 246, fîg. i. Coquille en éven- 
tail, portant huit à dix grosses côtes longitudinales sur 
chaque valve et des stries fines, transverses. La plus 
grande valve porte un assez grand trou au sommet. Lon- 
gueur, trois lignes et demie ; largeur, cinq lignes. Fos- 
sile de la couche à Polypiers des environs de Gaen et de 
la montagne crayeuse de Saint-Pierre de Maëstricht. 

Obs. La jolie petite Eudesia flabellum, si abondante 
à la partie supérieure de la grande oolithe de Nor- 
mandie, avait été signalée depuis longtemps par mon 
père, qui Tavait inscrite dans sa collection, sous le 
nom de Térébratule éventail, ou palmetta, que 
M.Broon a reproduit dans son Index palœontologicus. 
M. Defrance avait un peu auparavant publié l'article 
Térébalule, dont nous donnons aujourd'hui la révi- 
sion. Gel auleur se rappela alors le nom de Térébra- 
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tule éventail, sous lequel il avait reçu de mon père 
lui-môme, un certain nombre d'échantillons ; mais au 
lieu de traduire éventail par palmetta^ comme mon 
père le faisait, il prit celui de flabellum ; de sorte que 
l'espèce porta un nom français unique, traduit en 
latin par deux mots différents. On doit se rappeler 
qu'à cette époque, les noms français appliqués aux 
coquilles étaient plus usités que les latins, qui ne 
venaient qu'en seconde ligne et comme une sorte 
d'appoint. Aujourd'hui c'est le contraire et le nom 
latin est quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent usité 
pour les espèces, surtout en paléontologie. 

Cinq beaux échantillons de YEudesia flabellum, 
dont un intérieur de la grande valve, existent dans la 
collection Defrance. Ce sont les échantillons donnés 
par mon père et dont nous venons de parler. Deux 
proviennent de Lébisey et les autres de Ran ville, dans 
la même couche^ caractérisée par les beaux Bryo- 
zoaires de ces riches localités. 

C'est par erreur que M. Defrance cite la TVreô. ou 
Eudesia flabellum, comme se trouvant dans la craie 
supérieure de Saint-Pierre de Maëstricht. L'espèce 
citée par Defrance appartient à un genre tout diffé- 
rent, au genre argiope ou plutôt cistella, La figure 
donnée par Faujas n'est pas d'ailleurs assez exacte, 
pour qu'on puisse indiquer l'espèce. 

53. TËRÊBRATULE DIFFORME. 

Tcrchratula def orrais (Lam.), toc, cit. page 255, 
\\^ i8. Encycl., pi. ^i% fij?. b. Coquille trigone, couverte 
de stries longitudinales, à bord inférieur inégal, relevé 
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d*un côté et abaissé de Tautre. Nous soupçonnons que 
cette difformité n'est pas constante et qu'elle est indivi- 
duelle; car nous croyons l'avoir remarquée, sur des es- 
pèces différentes, dont tous les individus n'ont pas cette 
forme. On voit des exemples de cette forme dans l'ouvrage 
de M. Sowerby ci-dessus cité, pi. 277, fig. 1-b. On trouve 
cette coquille près du Mans, au Havre, près de Dresde et 
à Shotover, en Angleterre. 

Ob$. M, Davidson a reconnu [examination of La-- 
mark' s species, n» 48 pi. XV, fig. 48), que le véritable 
type, figuré par Lamark, se rapportait à une variété 
de la Ter, latissima de Sowerby, c'est-à-dire à une 
Rhynchonelle de la craie glauconîeuse. Lamark con- 
fondait cependant sous ce nom diverses espèces, 
entre autres la Rhynchonella incoiistans (Sow.) du 
Kimméridgîen, la Rhynchonella royeriana (d'Orb.) 
du Callovien, et ce nom s'appliquait plutôt pour lui à 
un état difforme d'une Rhynchonelle quelconque. 

Cest également de celle façon que Defrance avait 
considéré la Terebratula defoimiis^ car nous trouvons 
sous ce nom, dans sa collection, deux échantillons 
delà Rhynchonella inconstans du Kimméridgîen, des 
environs de Portland. Sur un autre carton se voient 
deux échantillons de IdiRhyîichonella latissima (Sow.) 
provenant de la craie glauconîeuse et un exemplaire 
de Rhynchonella Royeriana (d'Orb.) du callovien , 
probablement des environs d'Alençon ou du Mans. 

Sur un autre carton sont trois échantillons indi- 
qués comme provenant des environs de Besançon et 
qui paraissent se rapporter à la Rhynchonella obso- 
'leta de la grande oolithe. Enfin, un carton, portant 
trois petites Rhynchonelles, qui semblent être la 
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Rhynch. plicatilis, complète cette série assez dispa- 
rate, la gangue grisâtre de ces dernières paraît indi- 
quer la craie des environs de Dresde. 

54. TÉRÉBRATULE ÉPINEUSE. 

Terebratula spinosa Lamark, loc: cit.^ pag.256, n® 52. 
Coquille siibtrigone, un peu globuleuse, couverte de stries 
épineuses, à sommet court, pointu, et qui ne pai-aît point 
percé. Longueur, un pouce. Fossile des couches anciennes 
de Sain te-Périne, près de Falaise. Il y a des épines de cette 
singulière coquille qui ont plus de 6 lignes de longueur. 
On a trouvé à Ran ville, près de Gaen, de petites Térébra- 
tules qui portent aussi des épines; mais elles n'ont que 
deux à trois lignes de longueur, et il est difficile d*être 
assuré si elles dépendent de Tespèce ci-dessus. 

Obs. La Térébratule épineuse , telle que l'entend 
Defrance , comprend non-seulement Y Acantothyris 
spinosa (d*Orb.) sp. , mais encore les autres espèces 
épineuses de la série jurassique , telles que Acafito- 
thyris costata (d'Orb.)» senticosa [A^BuoHi.), Myria- 
cantha (Eug. DesL), etc. ,etc. Defrance paraît croire que 
le crochet de cette espèce n'est point percé. En réalité, 
le sommet est court et pointu dans toutes les espèces 
A' Acantothyris , mais oiïre un petit foramen , situé 
en dessous du crochet. Ce foramen n'a plus la forme 
d'un trou arrondi ou triangulaire, percé au milieu 
d'un deltidium deltoïde , comme dans les véritables 
Rhynchonelles , mais il est disposé en une sorte 
de petite fente allongée, comme un trou de ser- 
rure. Ce caractère , joint à celui des épines, est bien 
suffisant pour légitimer lé genre Acantothyris de 
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d'Orbigny, qu'il est préférable de choisir, au lieu de 
celui A'Heynithyris, du même auteur. Ce dernier nom 
s'applique, en effet, non-seulement aux Rhyncho- 
nelles épineuses, maïs encore à beaucoup d'autres 
Rhynchonelles très-différentes , entre autres à celles 
du groupe de la Rynch. Wilsoni. Celles-ci paraissent 
également devoir constituer un genre particulier, 
caractérisé par la forme cuboïde , par la disposition 
toute spéciale des empreintes musculaires, enfin, 
par la forme du crochet et du foramen. 

M"' Agnès Qrane a publié tout récemment (1) une 
note posthume de M. Davidson sur une Rhyncho- 
nelle vivante, à côtes épineuses, draguée dans les 
mers du Japon, par le D' L. Dôderlein. D'après la 
gravure sur bois, qui accompagne la description 
de cette très-singulière coquille , l'aspect rappellerait 
moins encore les Acantothyris^ ou Rhychonelles épi- 
neuses des terrains jurassiques, que les Spirigera et 
les Atrypa des terrains paléozoïques. Je suis porté à 
croire que la séparation absolue qu'on a établie entre 
les Spiriferidœ et les Rhynchonellidœ est beaucoup 
moins profonde en réalité qu'elle ne le paraît au 
premier abord, lorsqu'on compare entre elles des 
coquilles, dont les unes portent des spires calcaires 
et dont les autres en sont entièrement dépour- 
vues. Il y a, en réalité-, des bras spirales très-forts 
dans les Rhynchonelles vivantes, et la seule différence 
qui me paraît exister entre la disposition de ces 
organes, dans les deux familles , c'est que dans la 
famille des Rhyjichonellidœ^ ces bras ont un sup- 

(1) AnnaUand Magaz. of. nalural historiq. Janvier 1886. 

22 
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port d'une nature à peu près cartilagineuse , tandis 
que chez les Spiriferidâe , ce support est une lame 
calcaire. Les mêmes conditions se reproduisent du 
reste dans la famille des Productidœ et dans celle 
des Strophomenidœ. Les Koninckina sont de véri- 
tables productus, dont les bras possédaient une spi- 
rale calcaire; les Davidsonia sont des Orthis, qui 
offraient également une spirale calcaire. M. Munier a 
reconnu que le Leptœna liasiana portait aussi des 
spires analogues à celles des Koninckina, 

Il serait bien désirable de reprendre avec détails 
la description de cette très singulière Rhynchonella 
Dôderleinii, et qu'un spécialiste, rompu à l'étude des 
mille et mille détails que comporte Torganisation 
des brachiopodes , publiât une sorte de monographie 
de cette espèce. L'étude minutieuse du test, de la 
conformation et de la structure des épines, enfin de 
la disposition du foramen, jetterait peut-être un jour 
tout nouveau sur les véritables affinités des Rhyc- 
chonelles avec certains genres de la famille des Spi- 
riferidx. 

Pour représenter la Terabratula spinosa, nous trou- 
vons dans la collection Defrance les espèces suivantes : 

1<* Acantothyris spinosa (Lam.) sp. Cinq beaux 
exemplaires, sur deux cartons, provenant du fullers' 
earth , ou calcaire de Gaen , des environs de Falaise. 
L'un de ces exemplaires porte les longues épines 
bien visibles dans la gangue ; 

2° Acantothyris costata (d'Orb.) sp. Un bel exem- 
plaire provenant de la couche à Ammonites Mvrchi- 
sonœ ou matière des iMoutiers-en-Cinglais. Dési- 
gnation Croizilles ; 
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3* Acantothyris inédite. Petite espèce nouvelle, 
intermédiaire entre 1*^4. spinosa et VA, myriacantha 
(Eug. Desl.), provenant de la grande oolithe, couches 
à Ter. cardinm de Ranville ; 

4° Acantothyris myriacantha (Eug. Desl.)- Trois 
échantillons provenant probablement du callovien, 
ou de Toxfordien, l'un indiqué Daucevoîr, les deux 
autres Dijon. 

55. TÉRÉBRATULE GRENUE. 

Terehralula granulata Lamark, loc. cit., n" 55. Co- 
quille un peu déprimée, arrondie, à bord inférieur avancé, 
à soniiiiet court et couverte de sillons granuleux. Fossile 
du Mont-Marius, à Rome. 

Ohs, Je n'ai point trouvé d'exemplaires de cette 
espèce dans la collection Defrance. D'après M. Da- 
vidson {Examin. of Lamark spec. déjà cité), les types 
de Lamark, de la collection Delessert et du jardin 
des plantes se rapporteraient non à une espèce ter- 
tiaire du Monte-Mario, près de Rome, mais kVAtrypa 
reticularis du dévonien de FEifel. 

50. TÉRÉBRATULE RECOURBÉE. 

Terehralula recurva Defr. Coquille un peu ovale, à 
valves bombées et couvertes de stries fines, bien mar- 
quées. La plus grande valve se prolonge vers le sommet, 
qui est recourbé ; Tautre porte une dent saillante, qui va 
s'enfoncer dans un espace vide qui se trouve au milieu 
du rostre, formé par le sommet, au Ijout duquel il se 
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trouve un trou ovale. Long^ueur, un pouce. Fossile de la 
couche crayeuse de Néhou. Cette espèce a beaucoup de 
rapports avec la T. elegans et la T. pectita. J'en possède 
un individu qui est presque du double plus gros que les 
autres, et dont les stries sont, dès le sommet, du double 
plus grosses que sur les autres. Y aurait-il dans ce genre, 
comme dans celui des corbeilles, des individus qui seraient 
destinés, dès leur naissance, à prendre un plus grand 
accroissement que les autres , ou bien constituent-ils des 
espèces différentes ? Ce sont des questions qui ne sont 
peut-être pas faciles à résoudre. 

Obs, C'est au Trigonosemns elegans A^ (Kônig) que 
s'applique le nom de Terebratula recurva de De- 
france. Ce point avait, du reste, été déjà reconnu 
depuis longtemps. La collection renferme 6 échan- 
tillons parfaitement caractérisés, qui proviennent de 
la craie à baculites de Néhou et qui avaient été 
donnés par M. de Gerville. Defrance avait tout d'a- 
bord désigné Tespèce, dans sa collection, Térébratule 
chevillée ou Terebratula clavaia ; mais ce nom a été 
ensuite effacé d'un trait et il y a substitué celui sous 
lequel M. de Gerville l'avait désignée. En effet, M. de 
Gerville distribuait, avec une grande libéralité, aux 
géologues qui venaient visiter les environs de Valo- 
gnes, de nombreux exemplaires de cette belle espèce, 
sous le nom ùq recurva ou recurvirostris. Le Trigo- 
nosemns elegans était autrefois très abondant dans 
la craie à baculites de Néhou et de Sainle-Golombe ; 
mais depuis longues années, ces carrières n'existent 
plus, et ce n'est qu'à grand'peine qu'on peut aujour- 
d'hui s'en procurer quelques exemplaires à Fresville, 
seule localité qui subsiste. 
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57. TÉRÉBRATULE ÉCRASÉE. 
PI. XXVII, fig. 4,2,3. 

Terehratula ohtrita Defr., FncycL, pi. GGXLI, fig. 5. 
Coquille aplatie, couverte de stries longitudinales rayon- 
nantes, à bord inférieur sinueux ; le sommet de la plus 
grande valve est retroussé et paraît s'appuyer sur l'autre 
valve. Il porte souvent un petit trou. Longueur, sept 
lignes; largeur, huit lignes. Une des coquilles de cette es- 
pèce, que je possède, est indiquée avoir été trouvée à 
Bruxelles. 

Ods. En se reportant aux types de la collection 
Defrance, on peut s'assurer que le nom de Tere- 
bratula obirita a été donné par notre auteur à la 
Rhynchonella Thnmianni , qu'on a généralement 
le tort de confondre avec la Rhynchonella varians 
de Schlotheîra. La Rhynchoiiella Thîi7ma7ini est une 
espèce éminemment oxfordienne , caractérisée par 
son ornementation absolument lisse et brillante vers 
la région des crochets. Elle est munie, au pourtour, de 
nombreux petits plis ; la petite valve est très dépri- 
mée, tandis que la grande est au contraire surélevée 
et fortement acuminée vers le crochet ; ce qui lui 
donne un aspect tout différent de celui delà Rhynch, 
variaiis, dont les plis s'étendent jusqu'au crochet et 
dont l'habitat est essentiellement le fullers'earlh ; bien 
que quelques individus se rencontrent encore dans la 
grande oolithe et même jusque dans le callovien. 

C'est Thirria qui , je pense , a le premier appliqué 
ce nom de Terebratula Thurmanni (Voltz), dans la sta- 
tistique de la Haute-Saône, p. 172. Ce nom a été 
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adopté par Oppel, dans son excellent travail Die jura 
formation ; mais je ne pense pas que Tespèce ait 
jamais été décrite ou figurée d'une manière satisfai- 
sante. Il ne sera donc pas sans intérêt de donner ici 
un dessin, représentant le type de Defrance de cette 
Terebratula obirita. Ce nom devra d'ailleurs rester à 
Tespèce, puisqu'il date de 1828, tandis que celui de 
Thminanni n'aurait été donné qu'en 1833, au moins 
d'une manière précise. Quant à la fig. 5 de la pi. 241 
de TEncyclopédie méthodique indiquée par Defrance, 
elle ne se rapporte que très imparfaitement à la 
Rhynchonella obtrita et ne peut conséquemment être 
citée pour la représenter. 

Nous trouvons dans la collection Defrance, un car- 
ton comprenant quatre échantillons, qui proviennent 
évidemment de Toxfordien supérieur, ou terrain à 
Chaînes de la Bourgogne, ou de la Franche-Comté. 
L'indication de Bruxelles donnée dans le texte de 
Defrance est évidemment erronée et je suis certain 
que c'est un échantillon du Doubs, qui est ainsi 
marqué. 

Un autre carton portant quatre échantillons de la 
même espèce et un de la Rhynchoiiella pliaseoliiia 
(Eug. Desl.) porte simplement comme mention Dau- 
cevoir. 

Un autre offre trois exemplaires avec indication 
Besançon. 

Enfin deux autres petits cartons, avec mention 
Lons-le-Saulnier d'une part et Mézières de l'autre, 
se rapportent encore à cette espèce. 
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:i8. TEREBRATULA PUGNUS. 

Sow., loc, cit. y pi. 497 ; Anomites pugnus, Mart., pet. 
Derb., pi. 2^, fv^. i et î3. Coquille deltoïde ovale, dépri- 
mée, à bord inférieur relevé, sur lequel il se trouve cinq 
ou six ])lis, et à côtes convexes et plissées. Longueur, dix 
lignes ; largeur, quatorze lignes. Fossile des environs de 
Metz et du Derbyshire. Nous pensons qu'on peutreganler 
conime des variétés do cette espèce, la T. reniformis et 
la T. patyloba, Sow., pi. 496. 

Obs. Aucun échantillon de la véritable Rhyiicho- 
nella pugnus [^o\f.) n'existe à cette place, dans la col- 
lection Defrance. Mais on trouve en son lieu deux 
exemplaires d'une Térébratule, du lias inférieur de 
Nancy, rapportés bien à tort par Defrance à l'espèce 
carbonifère d'Irlande. Ces échantillons sont doux 
très mauvais moules internes de la Terebratula cor 
de Lamark, c'est-à-dire d'une Zeilleria et non d'une 
Rhyrichonelle. 

«9. TÉRÉBRATULE TÊTE DE SERPENT. 

Terebratula caput serpentis (Lamark). On trouve à 
Gravesend, en Angleterre, dans la couche de craie, des 
coquilles qui ont les plus grands rapports avec cette es- 
pèce, qui vit actuellement dans les mers d'Europe? 

Obs, Le ? dont Defrance souligne ce rapproche- 
ment, était très légitime ; ce n'est pas, en effet, 
la Terebratulina caput serpentis qui existe dans 
sa collection, mais bien la Terebratulina striata 
(Walh) de la craie d'Angleterre ; l'espèce y est repré- 
sentée par deux échantillons. 
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60. TÉRÉBRATULE TÈTE DE MUSARAIGNE. 

PI. XXVIlï, fig. 3, 4. 

Terehratula soricina Defr. Coquille triangulaire-ar- 
rondie, couverte de fines stries longitudinales, à bord 
inférieur légèrement sinueux, à sommet pointu ou peu 
avancé. Longueur, sept à huit lignes. Fossile du 
Vicentin ? Je possède une coquille qui vit sur les côtes 
du Labrador, et qui a les plus grands rapports avec 
cette espèce. Elle porte un trou assez grand au-dessous 
du sommet. 

Obs. L'unique exemplaire de la collection Defrance 
porte comme indication Vicentin avec un? Cette 
espèce me paraît identique avec la Rhynchonella 
sicida (Sequenza) M. S. (Dav.) décrite dans le travail 
italian tertiary hrachiopoda de M. Davidson et re- 
présentée planche XX, figure 6. Toutefois Tespèce 
silicienne serait, d'après M. Davidson, entièrement 
lisse, tandis que la T, Soricina de Defrance ofl're des 
stries nombreuses extrêmement fines, mais dont la 
ténuité est telle, qu'elles s'efi'acent dès que la coquille 
a subi les actions extérieures et ne sont guère visibles 
que sur la région frontale de nouvelle formation. Ces 
mêmes caractères se voient fréquemment dans la 
Rhynchoyiella psittacea, dont certains échantillons 
sont lisses, tandis que d'autres sont marqués de plis 
exactement semblables à ceux de la Soriœia. 

Dans tous les cas, c'est une espèce alliée de très 
près à la Rhynchonella psittacea, qui en diffère 
cependant, notamment par la forme droite et non 
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fortement flexueuse des régions latérales d'articula- 
tion» qui déterminent dans la/t. psittacea deux sortes 
d'impressions semilunaires, qui n'existent plus dans 
la Soricina, Fig. 96. 

Nous pensons qu'il sera intéressant de figurer le 
type de Defrance et de le décrire d'une manière plus 
complète. 

RHYNGHONELLA SORICINA (Defrance sp.). 

Syn. 1870. Rhynchonella Sicula (Sequenza M. S.) Dav. Italian 
tertiary Brachiopoda, p. 23, pi. XX, fig.6. 

DiAGN. Coquille de taille moijenne, triangulaire , à 
contours légèrement arrondis, aux deux angles de la 
région frontale. Les deux valves légèrement bombées 
et régulièrement convexes, progressivement et régu- 
lièrement amincies vers les crochets, ce qui détermine 
un angle aigu très-régulier. Surface garnie de stries 
longitudinales excessivement fifies et ti^ès-nombreuses, 
assez bien accentuées vers le front, mais disparais- 
sant entièrement dans la région des crochets. Com- 
missure des valves entièrement droite, dans toute la 
partie qui s'étend du crochet à la région frontale, 
formant une légère inflexion, à large rayon, sur la 
ligne du front. Cette inflexion déterminée par tm 
sinus médian superficiel, qui marque la partie anté- 
rieure de la grande valve. 

Caractères intérieurs inconnus. 

Couleur noirâtre bien prononcée. 

Dimensions : longueur 15 millimètres, largeur 13 mil- 
limètres, épaisseur 8 millimètres. 
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Relations géologiques. Provenant du Vicentin, sui- 
vant M. Defrance^ appartient très probablement au 
pliocène. 

PI. XXVIII, flg. i.Bhynchofîellasoricina(De{rSince) 
sp. échantillon type de la collection Defrance, de 
grandeur naturelle. Fig. 5 a. A. c, le même échantil- 
lon grossi. Fig. 6, dessin au trait, représentant comme 
point de comparaison, la commissure latérale de la 
Rhynchonella psittacea. 

61. TÉRÉBRATULE A DOUBLES STRIES. 

Terchratula bistriala (Defr.). Cette espèce, qui est de 
la «i^rosseiir trun gros pois, est boiiil)ée; indépendamment 
de neuf à dix gros plis, dont chaque valve est chargée, 
elle est couverte de Unes stries longitudinales; le Lord 
inférieur est sinueux. Fossile du Véronais. On trouve à 
Mende des Térébratules qui ont beaucoup de rapports 
avec cette espèce. 

Obs. Nous avons deux cartons, pour représenter 
cette Ter. bistriata, dans la collection Defrance. 
L'un d'eux porte deux échantillons, qui de toute évi- 
dence appartiennent à la Rhynchonelle nommée 
par de Buch Terebratula rimosa. Ces deux échan- 
tillons ont tout à fait l'aspect de ceux du lias 
moyen de Vieux-Pont et des autres localités, où la 
marne du lias est pénétrée de fer sulfuré. Nous pen- 
sons que c'est par erreur que Defrance considère ces 
échantillons comme provenant du Véronais. L'autre 
carton porte au moins quatre espèces. L'une d'elles 
est un jeune Rlupichonella rimosa. Une autre est 
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une jeune Zeilleria indéterminable, les deux der- 
nières semblent se rapporter d'une part à la Rhyri" 
chondla applanata ( Schlômbach ) , de l'autre à la 
Rhynchonella scalpelltim (Quenstedl) sp. On devrait 
peut-être , en conséquence du principe d'antériorité, 
donner le nom de Rhj/nchonella bistriata à l'une de 
ces espèces; mais laquelle faudrait-il choisir? ce 
serait plutôt la Bht/nchonella rimosa, puisque des 
échantillons de celte espèce se voient sur les deux 
cartons ; quelque parti qu'on prenne , il resterait 
toujours une grande incertitude. Au contraire, le 
nom de de Buch est admis depuis longtemps. On est 
habitué à donner ce nom de rimosa à une rhyncho- 
nelle bien déterminée, bien connue de tout le monde. 
Je crois donc que le changer en celui de RhynchO' 
nella bistriata (Defrance) sp. ne servirait qu'à jeter 
de la confusion sur ce qui est net et précis. 

62. TÉRÉBRATULE A SIX ANGLES. 

Terebratula sexangula (Defr. ). Coquille subglobu- 
leiise, orbiculaire, ayant six plis rayonnants sur chaque 
valve. Le bord inférieur porte six dents formées par les 
plis; les valves sont en outre couvertes de stries concen- 
triques qui ont la même forme que le bord. Il se trouve 
un assez grand trou au sommet. Longueur, 7 lignes. On 
ne sait où cette espèce a vécu. 

005. Ce que Defrance nomme Terebratula sexan- 
fjula, n'est autre que l'espèce nommée déjà en 1820 
par Schlotheim, Terebratula pectwiculoides, Defrance 
vint ensuite en 1828, avec ce nom de sexangula, 
etZieten, en 1830, lui donna encore une nouvelle 
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appellation tegulata. De Buch, dans Tédition fran- 
çaise de sa classification des Térébratules, reprend le 
nom de pectunctiloides, tout en regrettant que le 
droit de priorité pour cette désignation empêchât 
de prendre le nom de tegulata , qui ne prêtait à 
aucune équivoque. En efTet^ les noms àe pectuncutus 
et de pectunculoides, qui s'appliquent en réalité à 
deux espèces bien différentes, donnent lieu à cer- 
tains embarras. Nous devons adopter l'espèce comme 
De Buch, mais en changeant le nom du genre; ce 
n'est pas en effet une Terebratula, dans l'acception 
étroite du mot, mais une Ismenia des mieux caracté- 
risées. Cette espèce, si abondante dans le corallien 
de l'Allemagne et dont la localité de Nattheim a fourni 
des exemplaires à toutes les collections, devra donc 
être inscrite sous le nom S! Ismenia pectunculoides 
(Schloth.)sp. 

63. TÉRÉBRATULE DÊGUSSÉE. 

Terebratula decussata Lamark. , loc. cit., p. 256» 
n* 51; EncycL, pi. 245. fig. 4. Terebratula coarctata 
Park., Organ, rem.^ t. III, pi. 16, %. 5. Coquille sub- 
pentagone, un peu convexe, dont la plus grande valve 
est canaliculée. Ses deux valves sont couvertes de 
légères stries transverses et d'autres plus marquées, qui 
sont longitudinales, à sommet retroussé, où Ton voit un 
grand trou arrondi. Longueur, 9 lignes. Fossile des 
couches anciennes des environs de Gaen et de Dijon. On 
la trouve aussi en Angleterre. Il existe dans les couches 
anciennes aux environs de Falaise des Térébratules qui 
ont 1 pouce de longueur et qui ont les plus grands rap- 
ports avec cette espèce, dont elles ne diffèrent que par 
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leur grosseur , et que parce que les stries longitudinales 
et transverses, dont elles sont couvertes, sont à peine 
exprimées. M. Sowerby , ayant trouvé dans une des 
coquilles à stries marquées ci-dessus un de ces corps 
coniques qui constituent son genre Spirifer^ a placé cette 
espèce dans ce genre et lui a donné le nom de Spirifer 
ambiguus (voyez au mot spirifère , dans ce diction- 
naire). 



06s. Nous trouvons dans la collection Defrance 
trois petits cartons, pour représenter la Terebratida 
ou Dicthiothyris coarctata (Park.) sp. Le nom de de- 
cussata n'ayant pas la priorité, doit être rejeté. De 
ces trois petits cartons, le premier comprend quatre 
échantillons bien caractérisés, dont un provient des 
environs de Dijon, les trois autres de Normandie ; 
mais Tun d'eux, avec la mention erronée Mîssy, où 
il n'existe aucun indice de grande oolithe, mais seu- 
lement du lias. 

Le deuxième carton porte deux échantillons d'Angle- 
terre, avec la mention erronée, de Spirifer ambiguus 
(Sow.). On sait en effet que Sowerby s'est gravement 
trompé en rapprochant de la Terebratula coarctata, 
une espèce du silurien supérieur de Dudley, qui pos- 
sède effectivement des spires internes et qui est un 
retzia des mieux caractérisés. 

Le troisième carton porte trois échantillons de la 
grande oolithe de Ranville, et en plus un exemplaire 
de la Terebratula , ou Dictiothyris Richardiana d'Or- 
bigny, du coral rag, ou de l'oxfordien supérieur. 

Quant à l'indication environs de Falaise , donnée 
par Defrance, elle se rapporte sans doute à une mau- 
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vaise détermination de quelque exemplaire, que nous 
n'avons pas trouvé dans la collection. 

Par contre, nous voyons dans la case de la T, de- 
cussata, un bel exemplaire de Terebratiila ou Dictio- 
thyris Trigeri (Eug. DesL), qui porte toute une série 
d'indications écrites de la main de Defrance, tout 
d'abord Spirif. ambiguus var., puis Terebratiila grata 
(Def.); mais, en haut est encore inscrit ayi var. de 
T, decussata ? les indications de localités sont égale- 
ment contradictoires. L'une porte couches anciennes 
w" 35 Bazoches; l'autre Gaprée; cette dernière est 
sans doute la véritable. 

J'ai eu l'occasion, p. 239 de ces Etudes critiques, de 
montrer les transformations remarquables que subit la 
Te^^ebratula coarc/a/a, avant de prendre son ornemen- 
tation définitive d'adulte. La coquille d'abord lisse, 
ou marquée seulement de très légères ondulations 
superficielles, est déprimée sur le milieu de chacune 
de ses valves. M. Douvillé, dans un remarquable tra- 
vail qu'il vient de publier sur les Brachiopodes du 
jurassique supérieur, pense que je me suis trompé à 
cet égard et a même donné le nom de Terebratulina 
Schlumbergeri à cet état embryonnaire du Dictio^ 
thyris coarctata. Je ne puis admettre l'interprétation 
de M. Douvillé. Toutes les Térébratules embryonnaires 
passent par des états sinon identiques, au moins très 
semblables à celui de la très Jeune coarctata. J'aurai 
bien de la peine à faire admettre cette chose pour- 
tant si simple, et je prévois que la forme embryonnaire 
des térébratules fera encore noircir beaucoup de pa- 
pier. Ai-je assez rompu de lances dans le temps, pour 
les Aptychusf et pourtant aujourd'hui personne ne 
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conteste plus leur origine. Il en sera de même, je le 
vois, pour les états embryonnaires des Térébralules, 
et il me faudra entreprendre une campagne en règle 
à leur sujet. 

U. TÉRÊBRATULE DE DEFRANGE. 

Terehratula Defrancii (Brongii.), BescrijU, géol, des 
env. de Paris, p. 383, pi. 3, fig. 6. Coquille allongrée, 
presque pentagonale, portant un léger sinus au milieu 
de la plus petite valve, à sonaniet peu recourbé, où se 
trouve un assez graïul trou, et c-ouverte de fines stries 
longitu«linales. Longueur, Ki lignes. Fossile de la couche 
de craie de Meudon, de Notre-Danie-du-Thil, près de 
Beau vais, et de Rouen. 

Obs. Il est assez singulier qu'aucun exemplaire de 
cette belle espèce Tercbratiilùia Defrancii n'existe 
dans la collection Defrance. Elle n'est cependant pas 
très rare à Meudon, et je ne doute pas que Defrance 
n'en ait possédé quelque échantillon. 

65. TÉRÊBRATULE POULETTE. 

Terehratula gallina (Brongn. ), loc. cit.^ p. 84., pi. 9, 
fig. 2. Cette espèce a beaucoup de rapports avec la T. 
plicatilis ; mais elle est plus large, moins bombée et 
présente, dans la partie moyenne, au moins neuf plis, 
qui descendent inst3nsiblement vers ceux des parties la- 
térales, au lieu de finir tout à coup et par une ligne 
droite. Longueur, 11 lignes; largeur, 16 lignes. Fossile 
du Havre, dans la glauconio crayeuse. 
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Obs. Je n*ai rien trouvé dans la collection Defrance 
qui puisse être rapporté à cette espèce , mais il est 
évident que c'est la Rhf/nchonella latissima{Soyi.) sp. 
que Fauteur a voulu désigner. 

66. TÉRÉBRATULE? CONTREFAITE. 

Terebratula? distorta Defr. Cette espèce est très 
singulière et difficile à décrire d'après les individus que 
nous avons pu nous procurer. Il paraît qu'elle est lisse 
dans sa jeunesse. Une des deux valves (la plus petite?) 
porte un sinus profond qui répond à une très grosse côte 
qui se trouve sur l'autre, et le bord inférieur est garni à 
son milieu de trois ou quatre plis. Les sommets sont 
très rapprochés, et on n'y aperçoit aucun trou. Longueur, 
18 lignes. Fossile de Ratingcn. 

Obs. Cette espèce se rapporte à la Rhynchonella 
pugutis (Martin) Sp. 1809. Quatre échantillons défor- 
més, provenant du carbonifère de Ratingen, la repré- 
sentent dans la collection Defrance. 

67. TEREBRATULA ACUMINATA. 

Sow., loc. cit., pi. 32^i, fîg. 4; Anomites acuminatus 
Mart., loc. cit. y tab. 32 et 33, fig. U-8; EncycL, pi. 246, 
lig. 1. Coquille triangulaire, à bord inférieur extrême- 
ment pointu et à valves couvertes de fines stries. Lon- 
gueur, 90 lignes. Fossile de Settle dans l'Yorkshire, du 
Derbyshire et des environs de Cork. M. de Lamark a 
donné à cette espèce le nom de Térébratule spirifère, loc. 
cit., p. 257, n° 59. Cette espèce paraît avoir beaucoup de 
rapport avec le Spirifer cuspidatus Sow. On trouve à 
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Cromford, près de Ratingen, une variété de cette espèce, 
dont la plus grande valve présente de chaque côté de 
son bord iaférieur, une dent de 3 à 4 lignes de longueur, 
indépendamment de celle de 18 lignes, qui se trouve 
entre elles au milieu de la plus grande valve. 

Obs, La Rhynchonella acuminata (Sow.) sp. est 
représentée dans la collection Defrance par un modèle 
en plâtre d'un exemplaire complet, un peu écrasé, 
provenant de Cromford, et un échantillon incomplet, 
également déformé par la pression, avec indication 
de localité Ratingen. 

68. TEREBRATULA AFFINIS. 

Sow., pi. 324, fig. 2. Coquille orhiculaire, couverte de 
fines stries longitudinales. La plus petite valve est bom- 
bée, l'autre porte un grand sinus au milieu du bord 
inférieur. Longueur, 17 lignes. Fossile des environs de 
Dudley, en Angleterre. Cette espèce paraît avoir beau- 
coup de rapports avec la T, dorsata Lamk., figurée dans 
V Encyclopédie ^ pi. 242, fig. 4, et qui vit dans la mer du 
Sud. On trouve dans le pays de Juliers et à Néhou des 
Térébratules qui peuvent être regardées comme des va- 
riétés de l'espèce ci-dessus et qui n'en diffèrent que parce 
qu'elles portent des stries concentriques provenant de 
leurs accroissements. On rencontre sur les bords du lac 
Érié, en Amérique, des Térébratules qui ont encore de 
très grands rapports avec cette espèce. 

Obs. Sous ce nom de Terebratula affinis, nous 
trouvons dans la collection Defrance toute une série 
d'exemplaires 6!Atrypa ou Spirigerina reiicularis 
(Schloth.) sp. Un des cartons porte cinq individus bien 
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conservés du type de VAtrypa reticxilaris, provenant 
du dévonien moyen de TEifel. L'un d'eux montre les 
spires dégagées en partie. 

Trois autres cartons nous offrent une variété à plis 
plus fins, indiquée comme du pays de Juliers , avec 
la suscription Terebratiila dubia (Defrance). 

Sur deux autres cartons, sont quatre exemplaires 
de la variété à repos d'accroissement très accentués, 
provenant de Néhou (dévonien inférieur). Ces exem- 
plaires de Néhou me paraissent constituer plus qu'une 
variété et pourraient bien former une espèce parti- 
culière. Elle est indiquée dans la collection Defrance, 
sous le nom de Terebratiila affi?iis variété. 

Enfin sur quatre mauvais exemplaires, très usés et 
roulés, qui, suivant Defrance, proviennent des envi- 
rons du lac Érié (Amérique), et que l'auteur consi- 
dère comme ayant de très grands rapports avec son 
espèce, nous trouvons trois échantillons reconnais- 
sablés A^Spirigera coiicentrica et un autre très roulé 
de VAtrypa retkidaris. 

11 est inutile d'ajouter que ces espèces dévo- 
niennes n'ont rien à voir avec la 1\ dorsata de 
Lamark , espèce récente , qui appartient au genre 
Terebratella, 

(>9. TÉRÉBRATULE RUDE. 

Terehraiula aspera{\y^ï\\)\ Anornites terehratulithes 
asper (Schloth.), lab. 48, fig. 8. Coquille subglobuleuse, 
orbiculaire, couverte de stries longitudinales, coupées 
par d'autres qui sont concentriques. Longueur, 8 lignes. 
Fossile du pays de Juliers. Le bord inférieur de ces 
coquilles n'éLant [>resquo pas sinueux, on xkmU supposer 
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que ces coquilles n'avaient pas encore atteint toute leur 
grandeur. 

Obs. Sous ce nom Ter, aspera se voient dans la 
collection Defrance cinq exemplaires de YAtrypa as- 
pera de Schlotheim, indiqués comme provenant du 
pays de Juliers. Ces échantillons sont identiques avec 
les formes du dévonien supérieur du Boulonais. 

C. TÉRÉBRATULES QUI ONT UN TROU TRIANGULAIRE AU- 
DESSOUS DU SOMMET ET QUI DÉPENDENT PEUT-ÊTRE DU 
GENRE SPIRIFÈRE. 



70. TÉRÉBRATULE? A GOUTTIÈRE. 

Terehratulaf canalifera Lani., îoc. cit,^ p. 25^, 
n* 40; Encycl.^ pi. 244, fig. 4 et U; Terehratula ajperlu- 
rata Schloth., tab. 17, Hg. 1. Coquille trigone, bossue, 
couverte de sillons longitudinaux, portant sur la plus 
grande valve un sinus qui répond à une côte qui existe 
sur l'autre. La charnière est droite et aussi longue que la 
coquille est large. On trouve une grande quantité do 
variétés de cette espèce, pour la grandeur et pour la 
grosseur des stries, dans les couches très anciennes de 
différents pays. ^ 

On en rencontre en France, dans le Gotentin, dans les 
environs de Valognes , de Ghâtillon-sur-Nièvre , de 
Namur, de Dijon, et à Missy, près de Gaen. On en trouve 
en Angleterre, à Wilton Sommerset, à Weymouth, dans 
le Gumberland; à Dublin, à Duras, en Irlande; à Ghimay, 
à Ratingen, près de Neufchâtel en Suisse; à Blanken- 
heim; à Timor et dans F Amérique, sur les bords du lac 
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Érié, au sommet des monts AUeghanys et dans la Vir- 
{Tînie. (Voyez au mot Spirifère.) 

Obs. Les échantillons de la collection Defrance se 
rapportant à sa Terebratula canalifera ont été, ainsi 
qu'il rindique lui-même, reportés par Fauteur aux 
Spirifères. Leur classement reviendra donc dans un 
autre article, oîi nous passerons en revue les Brachîo- 
podes de la collection Defrance, que cet auteur a com- 
pris dans le groupe des Spirifères. 

1\. TÉRÉBRATULE? DE SOWERBY. 

Terebratula f Sowerbyi Defr.; Terebratula resupi-- 
nata Sow., loc, ait, y pi. 325; Anomites resupinatus 
Mart., loc, cit., tab. 49, p. 13 et 44. Coquille ovale- 
transverse, couverte de Unes stries longitudinales, et à 
valves convexes. Longueur, 18 lignes; largeur, 22 lignes. 
Fossile du Derbyshire. Nous avons cru devoir changer le 
nom que M. Sowerby avait donné à cette espèce, attendu 
qu'il l'a déjà employé pour une autre Térébratule que 
nous avons décrite ci-dessus. 

Obs. Il semble, d'après ce texte, que Defrance con- 
sidère \di Terebratula Sowerbyi, comme se rapportant 
bien au genre Terebratula, puisque malgré le ? dont 
il marque le nom générique Terebratula'^ il croit de- 
voir changer celui de resupmata de Martin et de 
Sowerby, en Sowerbyi (Defrance). 

Cette espèce est VOrthis resupinata (Martin) sp. 
représentée dans la collection Defrance par un bon 
échantillon, bien complet, provenant du carbonifère 
du Derbyshire. Elle porte en suscriplion Ter. ambigua 
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(Defrance) nom qu'il avait sans doute donné primi- 
tivement à cette espèce, mais qu'il aura changé 
depuis; car sur ce même exemplaire, existe une 
petite étiquette portant écrit de la main de Defrance 
Ter. Sowerbyi (Defr.) ; Ter. resupinata (Sow.). 

72. TEREBRATULA ? LINEATA. 

Sow., loc. cit., pi. 334, ûg. i et 2; Anomites lineaius 
Mari., loc* cit., tab. 36, ^g. 3. Coquille ovale-transverse, 
l)ombée, couverte de fines stries longitudinales et de 
sillons transverses, distants les uns des autres. Elle ne 
porte point de sinus au bord inférieur. Longueur, 1 pouce; 
largeur, 17 lignes. Fossile du Derbyshire et de Tlrlande. 
La Terebratula ? imbricata, qui est figurée sur la même 
planche, fig. 3 et 4, et qu'on trouve dans le Derbyshire, 
est probablement une variété de cette espèce. 

Obs. Deux exemplaires du Spirifer glaber (Martin) 
sp. représentent cette espèce dans la collection De- 
france. Us proviennent tous les deux du carbonifère 
d'Angleterre. Le premier porte comme suscription 
Sp. ovoide (Defrance) du Derbyshire et Irlande. Les 
deux lettres sp. qui précèdent le nom spécifique ont 
été substituées par Defrance à la letlre T. qui y exis- 
tait primitivement. Il est très probable qu'au mo- 
ment où Tau leur faisait imprimer son article, il 
considérait cette espèce comme une Térébratule, mais 
avec doute, puisqu'il place un ? après le mot Terebra- 
tula ; tandis que plus tard il aura reconnu sa véritable 
place parmi les Spirifères et qu'il aura alors remplacé 
dans sa collection T. par Sp., qui signifie évidemment 
Spirifère. Quoi qu'il en soit, une autre suscription de 
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Defrance sur le même carton, porte Ter, ? Imeata 
(Sow.); ce qui prouve que l'auteur a encore une 
autre fois changé d'opinion, au sujet de celte coquille. 
L'autre exemplaire indique encore la même incerti- 
tude. Unepetite étiquette collée porte iSpiW/. oblatxis? 
{Sow.) Dublin ; mais Spirif. a été écrit après coup et 
a remplacé Tereb. biffé d'un trait. 

73. TÉRÉBRATULE? DE SAUVAGE. 
PI. XXVIII, fig. 7, 8. 

Terehratula? Sauvagii (Defr.). Coquille subp^lobu- 
leuse, sans stries, i)orlant sur la plus grande valve fin 
sinus léger, à Lord inférieur droit, et couverte de petites 
aspérités. Longueur, lîJ lignes. Fossile du Cotentin, dé- 
partement «le la Manche, des environs de Caen et do 
Mende. 

Ol)s, Cette Terebratula ? Satfvayn (Defrance) n'est 
autre que le Spiriferina rostrata de Schlotheim. Il 
était assez difflcile de reconnaître à la description de 
Defrance, ce qu'il avait voulu désigner. Aussi ce nom 
de Sauvagii a-t-il été passé sous silence par tous les 
auteurs. Le nom de Schlotheim rostraUis ayant la 
priorité doit d'ailleurs être conservé, celui de Sauva- 
gii ne venant qu'en synonymie. 

L'échantillon type de Defrance est un fort bel 
exemplaire de la variété renflée et à crochet court 
et recourbé du Spiriferina rostrata. Nous figurons 
pi. XXVIII, flg. 7, ce type qui provient de la couche à 
Ammonites margaritatus de Missy. Il avait été donné 
à M. Defrance par M. le D*^ Le Sauvage, naturaliste 
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distingué, qui fut pendant de longues années profes- 
seur à rÉcole de médecine de Caen. On doit au D'Le 
Sauvage une grande quantité de travaux remarqua- 
bles. Il embrassait à la fois toutes les parties des 
sciences naturelles ; mais Tornithologie était surtout 
sa science de prédilection. Il a publié un catalogue 
très estimé des oiseaux du Calvados. Sa belle et riche 
collection a été léguée à la ville de Caen et fait aujour- 
d'hui Tun des ornements du musée d'histoire natu- 
relle. Le nom de Saiivagii avait été donné par 
Defrance, en reconnaissance du don du bel échan- 
tillon ici figuré. 

Defrance avait considéré comme variété de sa Tere- 
bratula Sauvagii y le Spirifei*ina pîngins (Zieten), 
comme l'atteste un autre échantillon de sa collection, 
que nous représentons également pi. XXVIII, flg. 8. 
Celui-ci provient des couches à Tereôrattila numis- 
malis du lias moyen et probablement de Subies, ou 
de Vieux- Pont, près Bayeux. 

Nous trouvons encore dans la collection Defrance 
un échantillon du Spiriferina rostrata, un peu diiïé- 
rent du type du Saiivagii, appartenant à une variété 
à sinus bien prononcé. Ce dernier provient du lias 
moyen de Missy ; il porte en suscription, de la main 
de Defrance, Spirif. lime, Spirif, Hcobina (Defrance), 
qui montre bien que l'indécision de l'auteur au sujet 
des Spirifères, existait dans son esprit, pour toutes 
les formes appartenant à sa troisième section des 
Térébratules à trou triangulaire. 

Un autre carton du lias moyen de Missy porte trois 
échantillons. L'un d'eux est le Spiriferina Hart- 
manni de Zieten. Les deux autres sont de petits 
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exemplaires du Spiriferina rostrata typique. Ces 
échantillons portent la suscription Tereb. Sauvagii, 
Tereb. de Sauvage {Defrance) de Missy, du Vé. — 
an spirifer? 

Enfin deux autres exemplaires du Spiriferina ros- 
trata typique, proviennent du lias moyen de Mende. 

74. TÉRÉBRATULE ? BILOBÉE. 

Terehratula ? bilobata (Defr.). Cette petite espèce, qui 
n'a pas trois lignes de longueur , est très remarquable 
par sa forme en cœur et la division de ses valves, au 
milieu desquelles il y a, au bord inférieur, une très forte 
échancrure et un sinus. Elles sont couvertes de fines 
stries longitudinales et le trou est placé au-dessous du 
sommet. Cette espèce m'a été envoyée d'An{j[leterre par 
M. Sowerby , qui n'en connaissait pas la patrie. On 
trouve à Blankenlieim, pays de Juliers, des coquilles qui 
ont beaucoup de rapports avec celles ci-dessus; elles n'en 
diffèrent que parce que la division des valves en deux 
parties n'est pas tout à fait aussi marquée. Le grès de 
tmnsition de May, près de Gaen, contient des empreintes 
de petites coquilles, qui ont une très grande analogie 
avec celles de ces coquilles qu'on trouve à Blankenheim, 
et on rencontre sur les bords de la rivière des Mohawks, 
près Utica , en Amérique , des moules intérieurs qui 
paraissent avoir appartenu à une espèce analogue. 

On observe dans les couches très anciennes des moules 
qui paraissent avoir rempli l'intérieur de certaines 
espèces de Térébratulos, dont le tôt aurait disparu après 
la cristallisation de ce moule. Auprès de Coblentz, on 
rencontre ceux auxquels on a donné le nom d'hystérolite, 
Histerolithes vulvarius (Schloth.), pi. 29, fig. 2; Knorr, 
Petref.y tab. 31, fig. 5 et 6. Ce corps, qui est un peu plus 
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gros que le pouce, est suborbiculaire, bombé sur Tune 
<le ses surfaces et un peu concave sur l'autre. L'un de 
ces bords est épais et l'autre est aminci. Au milieu de la 
surface concave , il se trouve une élévation ovale- 
allongée, de 7 à 8 lignes de longueur sur 3 à 4 lignes de 
largeur, et de 1 à 2 lignes de hauteur ou d'épaisseur, qui 
prend naissance aux deux tiers environ de cette surface , 
et vient se terminer en pointe au bord le plus épais, 
qu'elle dépasse un peu après s'être détachée de chacun 
de ses côtés. Cette élévation porte à son milieu une 
fente longitudinale, garnie d'une lèvre ou d'un bourrelet 
de chaque côté. La surface bombée présente une sorte 
d'avancement un peu fourchu, qui répond à la fente qui 
est de l'autre côté. Au surplus, ces moules ne sont pas 
tous précisément de la même forme, et il est bien diffi- 
cile d'être assuré quelle est l'espèce de coquille qu'ils ont 
dû remplir; car nous n'en connaissons aucune dont le 
vide puisse se rapporter précisément à ces formes. 

On trouve à St-Georges-de-la-Rivière , département de 
la Manche, dans un grès ferrugineux, des moules qui 
ont des rapports avec ceux dont il vient d'être fait men- 
tion. D'autres ont leurs bords très épais, et il semble 
qu'ils auraient pu être moulés dans la Terehratula 
Wilsoni, ci-dessus décrite. 

Obs. La collection Defrance nous offre, sous le nom 
de Terebratida bilobata, cinq exemplaires très bien 
caractérisés de VOrthis biloba (Sow.) sp. indiqués 
comme ayant été communiqués par Sowerby et d'une 
provenance ignorée, sous le nom de Ter, Ulobata (De- 
france), Anomya biloba (Sow.). Ces échantillons pro- 
viennent évidemment du silurien supérieur de 
Dudley. 

Six moules internes dans une sorte de grès ferru- 
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gineux indiqués Ter, bilobata'l provenant du bord de 
la rivière de Mokawlls près lUica (Amérique) appar- 
tiennent à un Orthis indéterminable comme espèce. 
Ces échantillons n'offrent que très peu de rapports 
de forme avec YOrtliis hiloba, et ressemblent plutôt 
d'aspect aux Orthis testidunaria et hy brida. 

Enfin une valve inférieure, provenance Blakenheim, 
est absolument indéterminable. 

Les petites coquilles indiquées du grès de transi- 
tion de May sont des Orthis redux (Barrande) bien 
conservées, sur un fragment de grès du silurien 
moyen de cette localité. Une étiquette de la main de 
M Hérault, ingénieur en chef des mines du Calvados, 
indique qu'elles ont été recueillies par ce géologue 
en 1822. 

Dans la collection Defrance se voient également les 
exemplaires de ce que Tauleur considère comme 
étant les Hysterolithes viilvariiis de Schlotheim. Ce 
sont des moules internes de Spirifer macroptenis et 
de VOrthis striatida, provenant de la grawacke-rhé- 
nane, ou dévonien inférieur de Coblentz. 

Les coquilles provenant des grès de St-Georges-la- 
Rivière sont des moules internes et externes de la 
Uhynchonella Wilsoiii et du Spirir/era undata (De- 
france). Ce grès occupe la base du dévonien inférieur, 
au-dessous des marbres de Néhou, dans le niveau 
raractérisé par le Pletirodictyon problematicum. 

Nous trouvons enfin des empreintes de Rhyncho- 
nella Dalede7isis et d'Orthis striatula dans une sorte 
de grawacke ferrugineuse , dont nous n'avons pu 
déchiffrer le nom de localité, mais qui pourraient 
bien provenir d'Amérique. 
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IndépeiHlaiiiineiit des espèces de Térébratules que nous 
îxvons signalées, nous croyons qu'il en exisic un beau- 
eoup plus grand nombre (D. F.)- 

Ohs. A la suite des espèces décrites dans le diction- 
naire des sciences naturelles, sont classées dans la 
collection Defrance , sous le nom de moules internes 
de Térébratules, les coquilles suivantes. 

Un assez bel exemplaire de la Terebratula ou Zeil- 
ieria Eugenii (de Buch), mais avec le rostre cassé, 
indication Caen, provient évidemment du lias moyen 
de Fontaine-Étoupefour, 

Débris de Liothyrh camea, offrant la région cardi- 
nale de la petite valve en état d'usure et roulée, pro- 
venant de la craie ti baculiles de Ja Manche et peut- 
être remaniés dans le calcaire grossier. 

Moules internes de différentes localités, où nous 
avons pu reconnaître: un exemplaire fruste de petite 
valve (ÏOrthis striatula, avec empreinte assez nette 
des muscles adducteurs ; et trois moules internes de 
térébratules indéterminables. 

Deux moules internes siliciflés d'une térébralule 
indéterminable, sans désignation de localité. 

Enfin une empreinte et contre-empreinte en plâtre 
d'une Bhynchonella ou Pentamerns indéterminée, 
offrant les impressions très nettes et très profondes 
des muscles adducteurs, avec cette indication Tere- 
brattda antiqidssima (Defrance). L'original de ce 
modèle a dû provenir de la grawacke inférieure au 
marbre du dévonien de Néhou. 



CLASSEMENT DE CES ESPÈCES. 



Comme complément de cette minutieuse révision, nous 
pensons qu'il est indispensable d'indiquer compai*ative- 
ment les noms des espèces, telles que Defrance les a 
considérées, et ceux que les progrès de la science ont dû 
faire adopter depuis. 

Ce que Defrance nommait Térébratule comprend aussi 
les Rhynchonelles, une partie des Spirifères et quelques 
Orthis. Nous sommes donc obligé de sortir un peu des 
bornes de la famille des Terehratulidœ, En ce qui con- 
cerne ces dernières , nous avons tout récemment modifié 
d'une manière profonde, la classification des Terehra- 
tulidœ, dans un travail qui a paru p. 77 de ces Études 
critiques. M. Douvillé a publié depuis dans les Mémoires 
de la Soc. des Sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne y un mémoire important sur les Térébratules du 
jurassique supérieur. Nous regrettons que M. Douvillé 
ait cru devoir persister dans son système des deux 
familles Waldheimiadœ et Terebratulidœ , qui nous 
semble toujours fort défectueux et qui ne repose , en 
réalité, que sur des caractères purement artificiels. La 
classification que nous avons proposée paraîtra peut- 
être un peu compliquée; mais nous persistons à la con- 
sidérer comme préférable à celle de M. Douvillé, parce 
que la nôtre repose en fait, sur un ensemble de carac- 
tères organiques d'une grande importance. Si l'on voulait 
appliquer des méthodes de classification absolument sim- 
ples, on arriverait bien vile à la tasse de Diogène, à ces 
méthodes rudimentaires, où l'on classait, par exemple, les 
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végétaux en 4 séries, les plantes et les arbres. Les roua- 
ges de la nature sont malheureusement trop compliqués, 
pour pouvoir cadrer avec les divisions tranchées que 
notre esprit voudrait bien lui imposer. Il faut en prendre 
notre parti. 

Nous sommes môme persuadé que M. Dou ville , dont 
les études sur les Brachiopodes ont une grande valeur 
scientifique, reviendra lui-môme, un peu plus tôt ou un 
peu plus tard, sur ses convictions actuelles, et qu'il 
adoptera, au moins dans ce qu'elle a d'essentiel, la nou- 
velle classification que nous avons proposée. 

Nous disposerons les noms génériques et spécifiques 
de nos espèces sur deux colonnes , la première pour les 
dénominations adoptées aujourd'hui, la seconde x>our 
celles que Defrance avait admises. Les n** marqués du 
signe* n'ont pas été retrouvés dans la collection; quant 
aux nombreuses espèces absolument nominales, qui sont 
indiquées comme étant inscrites par Defrance sur un 
grand nombre d'échantillons de sa collection, elles n'ont 
pas été indiquées dans le texte de l'auteur, ce sont donc 
de simples documents, qui n'ont guère d'intérôt scientifi- 
que proprement dit; aussi ne les avons-nous pas fait 
entrerdans nos tables déjà bien compliquées. 

Ces espèces peuvent se classer de la manière suivante : 

FAMILLE DES TEREBRATULID.E. 

1« aJROXJJPJEC. 
Absence d'états transitoires ou de stade d'évolution. 



Noms adoptés aujourd'hui. 



^ofAyrtJ carnea (Sow.) sp. 
> iemiglobosa (Sow.) sp. 



NOMS DE DEFRANCE. 



Pages 
Tbbbbsatola carnia pan • . • 359 
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NOMS ADOPTÉS AUJOURD'HUI. 



Liothyris semigiobosa ^Sow^) sp. 
a obesa (Sow.) sp. 

> fltbellifera (Srhl6nb.) sp. 
Pygope diphya (Fab. Col.) sp. 

» » • 

Terebralulina subslriala ^Sclilolli.) sp. 
9 Defrancii (Brongii.) sp. 

» Gisei (Hii{ç.). 

» striatn (Wahl.) sp. 

Piatidia heteroctyta (Defr.) sp. 



NOMS DE DEFRANGE. 



Tkrpbratola intramedia pars, . 

• » 

VA LIS pars. . . 

DBLTOIDBA . . . 
TRIAN6ULUS. . . 

hors cadre . . . 
Deprarcii . . • 
gbrvillrt . . • 



• • • 



CAFOT SBRPRNTLS 
HKTBROCLYTA • • 



Pi 



2 
S 



S» GROXJI»K. 

Offrant des états transitoires ou stades d'évolution. 



Tereb 



'atula fimbria (Sow.) 

mnxiUaia (Sow.). 
puneiatn (Sow.). 



tphivroidalis (Sow.). 

btplicuia (Sow.). 

ampuUa (Brocc). 
bisinuata (Lam.). 
perforata (Blum). 
grandis (Blum). 
bullata (Sow.). 
c'nrumdata (E. Desl.'. 
global n (Sow.\ 

h 

intermedia (Sow.) 
obesa (Lam.). 



TBREDItAT(.I.A * PIMBRIATA 




. S 


« * MAXILLATA. 






• OVALIS pars 




. 5 


n OVOlOBS . . 




. 3 


CAUNEA pars 




. 2 


» » » 






» IMTEHHRDIA puVS . 


, 2 


i> • 






< BIPLICATA 






» CARNBA 




. s 


» AMPILLA 




« 
^ 


n • 






• B 






« CARMRA 




- 2 


n n 






» ■ 






BIPLICATA 




^ 
^ 


» INTERMEDIA 




^ 


* « 




5 
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NOMS ADOPTAIS AT'JOUROHUI. 

f'cbralufa biplitala (Sow.) 
• jivrfvfilis (Sow.). 

ampulln (Rrocc). 
tforsopticata (Suess. \ 
Samnnui (Oppel). 



NOMS DK DKFRANUK. 



» 
» 






liepressn (Lam). 
Vi inruili (d'Arcli.). 
Eudesi lOppel). 

aiettnua (Defr.). 

■ 

ventricosti (Hartin. ) 



>* hisignis (Schlob.). 

• phaseolina (Luin.). 

• Flehcheri (Oppel). 

• tubsella (Leym.). 

• sella (Sow.). 

X 
I» semiitrinta (Dofr.^* 

ctiolhyrh coarcinta (Park) sp. 

• Ti igeri (E, Dcsl.) sp. 

• IMchiirdiann (d'Orb.; sp. 
fnothyris vul'jaris (Sclilolli.). sp 
'Drsia cardium (l.am.) sp. 

• HabeUvm (Defr.) sp. 
ottfimi Hatuinghauii (Defr.) sp. 

» pecluneulu» fZirt) sp. 

*» pcrtuticuloitUs iSrliloth.) sp. 
•/'fl meodi (('.iimh. ) sp. 
• 

^ilUria Lycetti (Dav.) sp. 

* carinata (Laink.) sp. 

> impressa (de Bucb.) sp. 



1 

TEHF.BRATII.A INTKRMKDU 


pars 




Pa^es 
265 




» 






26A 




»> 






Î7A 




>> 






263 




>i 






iV/. 




OMBONRLLA 






270 




DKPRKSSA 






265 




■ 






id. 




OVALIS 






267 




AVKLLANA 






293 




BIPLIGATA 






277 




U¥AL1S 






2C7 




BIPLIGATA 






277 




OVALIS 






267 




PHASEOLINA 






276 




BIPLIGATA 






277 




b 






id. 




f 






id. 




* s\ccuLcs (Sow.) 




287 




KKMISTIIIATA 


. . 




303 




OKGl'SSATA 


pars 




3AÂ 




• 


> 




3^5 




» 


H 




3Â6 




INTRRMEDIA 


» 




262 




CABUIUM 


» 




310 




FLARRLLUM . 


• • 




329 




HGBMINGUAUSI . . 




281 




» 






id. 




SEXANGLI.A . 


• . 




3Â8 




LYRA . . . 


• . 




328 




CAHOitM pnrs . 




310 




CAKNKA a 


« . 




259 




n » 






id. 


II 


» » 






id. 
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NOMB ADOPTÉS AUJOURD'HUI. 


NOMS DE DEFRANGË. 


ZeiUeria indentata (Sow.) sp. 


Tesbbratula intibmboia pars • 


Pag« 
262 


• omboneila (Lamk.) sp. 


» • a • 


id. 


• • 


• OMBORELLA • • 


S70 


» ornithoeephala (Sow.) sp. 


■» OTALIS > 


267 


* divionensis (E. Desl.). 


» OMBONBLLA » • 


270 


» digona (Sow.) sp. 


• DIGONA 


271 


• Rehmanni (Oppel) sp. 


• COR 


273 


» Cor (Lamk.) sp. 


• IDBMTATA 


286 


V • 


» PUONOS 


339 


• buceulenta{Sow,) sp. 


» » 


28A 


B lagenalis (Schlolh.) sp. 


» » 


id. 


> obovata (Sow.) sp. 


» OBOTATA. .... 


285 


• cornuta (Sow.) sp. 


» HASTATA 


287 


» • 


» BIFIDA 


290 


» mariœ (d*Orb.) sp. 


> • 


id. 


» retupinata (Sow.) sp. 


» BBSUPIIIATA. . . • 


288 


i> numismalis (Lam.) sp. 


n BUCCULBNTA • . . 


id. 


» rescUa (Defraoce) sp. 


^ BB8CISA 


29A 


X 


u ^COMPLANATA (BrOCC.) 


295 


X 


» * B1P4RTITA (BrOCC.) . 


296 


Kingena ? lima (Defr.) sp. 


» LIMA 


300 


Terebratella Menardi (Lam.) sp. 


•> MENABDI 


328 


> pectita (Sow.) sp. 


• PBCTiTâ pnr$, . . 


826 


> Bourgeoisi (d*Orb.) sp. 


B ELBGAKS • . • . 


806 


Trigonosemus pulchellus (Niiss,) sp. 


» a » 


y. 


» Paliisyi (Niiss.) sp. 


» PBCTITA »... 


326 


• elegans (Kônig.) sp. 


» RBCUBTA 


385 


Ciitella digitata (DeA*.) sp. 1 


» DIGITATA 


304 



FAMILLE DES RHYNCHONELLID/E. 



Rliynchonella multiearinala (Lam.) sp. 
• serrata (Sow.) sp. 

X 
a tetraedra (Sow.) sp. 



TbRKBBATULA MDLTICARINATA . • 310 

» PLICATA 812 

» A AcuTA (Sow.). . . 387 

a TETRAEDBApars. • 815 
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KOMS ADOPTÉS AUJOURD HUI. 

HkffnehoneUa decoraia (d*Arch.) sp. 
lateralis (Sow.) sp. 
Sieinmanni (Haas et Pelri). 
variabilis (Schlotb.) sp. 



rtfitoja (de Buch) sp. 
thalia (d'Orb.) 
scatytlium (Quenstedl) sp. 
êuburrata (Rôm.) sp. 
iubdecu$»ata (Rôm.) sp. 
Moorti (Dav.). 
parviroitriê (Rôm.) sp. 
angvlata (Sow.) sp. 
piicalella (Sow.) sp. 
varions (Scfalolh.) sp. 
garantiana (d'Orb.). 
concinna (Sow.) sp. 
obsoteîa (Sow.) sp. 



n 



» 

y» 

n 

n 

» 



Boueti (Da?.). 
Badensii (Oppel). 
Ferryi (Eug. DcsI.). 
Ortrignyana (Oppel). 
tripUèoia (Quesr.) sp. 
acutiloba (Eug. Desl.). 
Thurmanni (Vollz) sp. 
phateolina (Eug. Desl.) 

lacunosa (Schlolh.) sp. 
depressa (Sow.) sp. 
Cuvien (d'Orb.). 

grasiana d'Orb.}. 
compressa (Lam.) sp. 



NOMS DE DEFRANGE. 



TlKBBIIATOLA TBTBABOSA parS. 



rages 
813 



• 


• 


« 




815 


» 


» 


» 




816 


» 


» 


■ 




317 


» 


BIPLICATA . 


• • 




S80 


» 


BISTBIATA . 


• • 




SAS 


» 


TBTBABDBA 


pars. 




818 


») 


» 


» 




iV. 


» 


t 


» 




tVf. 


» 


. » 


» 




tV/. 


» 


N 


» 




iV. 


» 


)» 


T 




û/. 


D 


N 


» 




û/. 


» 


» 


» 




id. 


» 


» 


» 




id. 


» 


1) 


» 




id. 


» 


» 


» 




id. 


» 


)» 


• 




id. 


» 


DtrOBMIS 


D 




830 


» 


TBTBABDBA 


)» 




819 


1» 


P 


» 




8S0 


» 


» 


* 




id. 


» 


> 


» 




id. 


» 


)> 


A 




id. 


n 


» 


» 




id. 


» 


» 


» 




id. 


• 


OBTBITA • 


1 • . 




888 


» 


» 


» 




887 


» 


TBTBABDBA 


pars 




818 


»i 


ïi 


» 




id. 


» 


» 


)) 




id. 


V 


PLIGATILIS 


» 




828 


» 


FBCTITA 


» 




8S6 


» 


COMPBBSSA 


» 




331 



24 



— 366 



îsOMS ADOPTÉS AUJOURD'HUI. 


NOMS 


\ DE DEFRANCE. 




Rhynchonella 


latissima (Sow.) 5p. 


TSAKBBATULA 


C0MPBE8SA pars . 


Pagei 
317 





» 


» 


DBPOBmS > • 


380 


n 


plicatilis (Brongo.) sp. 


u 


» ». 


id. 


» 


» 


» 


PLICATILIS * . 


323 


» 


œtoplieata (Brongn.) sp. 


u 


» » • 


id. 


» 


Baugasi (d'Orb.). 




» )) 


id. 


B 


Woodvoardi (Dav.). 




» k • 


id. 


» 


limbata (Schlotb.) sp. 




• » 


id. 


1» 


» 




NDHISMALIS. • • . 


268 


» 


soricit^a (Defr.) sp. 




SOBIGINA 


Zhi 




X 




*«ALLINA 


W 


» 


inconstans (Sow.) sp. 




OBroBHis pars . 


330 


B 


Royeriana (d'Orb.). 




» » • 


id. 


» 


Witsoni (Sow.) sp. 




WiLSORI » . 


325 


B 


euboides (Sow.) sp. 




» » 


t/f. 


r 


pugnus (Mart.) sp. 




D15T0BTA » . 


3&8 


1» 


acuminata (Mart.) sp. 




AGOMINATA • . . ^ 


ù/. 


Àcantothyris 


spinosa (Schlolb.) sp. 




5PUI0SA ;?ar5 • 


332 


/> 


eostata (d*Orb.). 




» a • 


i</. 




Sp. 




». 


tVf. 


B 


myriacantha (E. Desl.). 




» • 


335 




X 




*6BâNDLATA » . 


U. 



FAMILLE DES SPIRIFERIDi^. 



Spirigera trigonella (Schloth.) sp. 

D undala (Defrance) sp. 

)) coneentrica (Sow.) sp. 

Spirifer O 

V glaber (Mart.) sp. 

Spiriferina rostrata (Schlotb.) sp. 

» pinguis (Ziet.) sp. 
Atrypa retieularis (Schloth). sp. 
» aspera (Defr.) sp. 



» 
?» 
?» 

?» 
» 
)> 



HoENiNGHAUSi pars. 28i 

UNDATA 29i 

AFFiRis pars ... 3Â9 

Cahalifbba ... 350 

LIHCATA 853 

Sadtagii 35A 

» 355 

AFHNis pars • . • 3i9 

ASPUA id» 
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NOMS ADOPTÉS AUJOURD'HUI. 



NOMS DE DEFRANCE. 



Pagei 



FAMILLE DES STROPHOMENIDi^. 



Orthis resupinata (Sow.) sp. 

» biloba (Saw.) sp. 

H redux (Barr.)* 

» striai ula (Sow.). 



?TlHBBRATDLA SOWBBBTI. . . • 55S 
B BILODATA . • • . 356 

D V • • • • o5o 



N'EST PAS UN BRACHIOPODE. 



yatea orbigvyana (Bart.), 



I TeREBRATOLA RUCLB08 7S 



Nous nous proposons de commencer prochainement un 
2® volume de nos Études critiques sur des Brachiopodes 
nouveaux ou peu connus, — Le premier chapitre sera 
consacré aux genres Spirifer, Thecidea^ productus et 
Crania, dont Defrance avait également décrit les espèces 
alors connues, dans le môme Dictionnaire des Sciences 
naturelles. Avec cette nouvelle révision, nous aurons 
Tensemble des Brachiopodes, tels qu'on les comprenait 
alors, lorsque les hases de leur classification n'avaient 
pas été tracées d'une manière nette et précise. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES ESPÈCES CITÉES DANS LE 1®^ VOLUME 
DES ÉTUDES CRITIQUES. 



Le nombre considémble d'esi)èces que nous avons eu 
l'occasion de signaler dans nos Études critiques sur des 
Brachiopodes nouveaux ou peu connus , depuis mai 
1862 jusqu'en juillet 1886, nous impose l'obligation de 
donner une table détaillée de ces espèces. Cette table 
indique en italiques les noms tels qu'ils ont été cités tout 
d'abord dans le courant de Touvrage. Les noms en pe- 
tites capitales sont ceux qui nous sont imposés main- 
tenant par les progrès de la science. 

Nous n'avons que peu de rectifications à faire au sujet 
des noms spécifiques. Une seule des espèces décrites doit 
subir un changement absolu, tant au point de vue géné- 
rique qu'au point de vue spécifique. C'est celle que nous 
avons signalée sous le nom de Terebratula (epithyris) 
Brebissoni. Nous avons déjà eu l'occasion de changer 
(Paléontologie franraise^ p. 187) le nom de Brebissoni, 
({ue nous avions indiqué tout d'abord en 1862, et nous 
avons rétal)li celui de curvifrons , donné en 1857 par 
Oppel, dans. le Die jura formation. Quant au nom epi- 
thyris adopté tout d'abord par nous comme sous-genre, 
pour renfermer les espèces du groupe des Terebratula 
carnea et vitrea, nous avons dû l'abandonner, parce 
qu'il avait été pris par King, pour des espèces toutes 
différentes ; mais nous devons définitivement y consi- 
dérer un véritable genre, pour lequel nous adopterons hi 
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désignation de Liothyris^ créée, en 1880, par M. Douvillé. 
Notre ancienne Terehratula Brébissoni doit donc être 
définitivement inscrite sous le nom de 

LIOTHYRIS CURVIFRONS (Oppel) sp. 

A. 

AcAifTOTBTMS, genre de Rhjnchonellide (d*Orb.}, 1850, adoption du 

genre, p. il S. — Acantothtiis spixosa (Lam.) sp., p. 11 A. 
A. cosTATA (d*Orb.) sp., p.ilÂ.~A. inédite, p. ilA. — A. htbiacantba 

(Eug. Desl.) sp., p. 115. 
AooLBASiA (King.)t sectioo du genre Tertbratulina^ p. 156,— /4«Davi</- 

êoni (King.), p. 156. 
Argiope pes anurii (Eug. DesL}, p. Al. Vojrez Cistella, 
Amtiplieatœ, groupe du genre Terebratula, p. 165. 
AifTiPTicHiNA (Zittel), caractéristique du genre, p, 18Â* — A. bital- 

LATA (Eug. Desl.) sp., p. 308. 
Airttia (Jeffrjs), jeune Age de Rhynehonella ptitlacea (Cbem.) sp., 

p. S13. 
ATavPA ASPBRA (Defr.) sp., p. 551. — A. beticulabis (Schlotb.) sp., 

p. 350. 
AuLACOTBTBis (DouviUé), sect. du genre ZtUleria, p. 190«— il. resu' 

pinata (Sow.) sp., p. 494. 



Bipticaic^ groupe du genre Terehratula, p. 165. 
BoccBARDiA (Da?.), caractéristique du genre, p. 205* — B« tulipa 
(BlainT.) sp., p. 206. 

c 

Cbntbonilla (Billing), caractérisUque du genre, p. 107* — CiHTt 

GLABsrAocA (Haï!.), p. 497. 
CiRCTA (Quenst)« section du genre uiUeria, p. 4 91. — C, numUmalit 

(Lam.) sp., p. 191. 
Cistella dioitata (Defr.}, p. 50A.— C pbs ansiris (Eug. DesU), p. hi, 
(kMOTBTiis (DouTillé), caractéristique du genre, p« i7i« — Can, 
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▼DL€Asis (Schl.) sp., p. 171, p. S68.— Revue des caractères assignés 
aux, p. Ià5. 
CnANiA CRI8T4C4LL1 (Bug. Desl.)f p* 3^9. — G. GoNuus (Eug. Desl.)t 
p. 2Â3. — C. GiiMBERTi (Rug. Desl.)f p> SI. — C. ignabergbmsis, 
p. A3. — C. MATALis (Eug. Desl.), p. 2à5, — C. PAnisiERSis (Defr.), 

p. àà,— C. FELTABION (Eug. DCSl.), p. 3Â7. — C. SlMPLEX (Eug. 

Desl.), p. 2à6. 
Crtptonblla (Hall.), caractéristique du genre, p. 197. — C. rkcti- 
ROSTais (Hall.)f p* 197. 

I>. 

DicTOTB RIS (DouTÎIlé), rcTuc des caractères assignés au genre, p. iki. 
— Caractéristique du genre, p. 168. — D. coarctata (Park.) sp., 
n. 3â5. -— Note sur l'état jeune de la, p. 389. — D. Richardiana 
(d'Orb.) sp., p. 3A6. — D. Tricrri (Eug. Desl.) sp., p. 3A7. — 
Appareil brachial de la, p. 4&3. 

DiBLASMA (King.), caractéristique du sous-genre, p. 167. — D. blongata 
(Schiolh.) sp., p. 307. 

DisciNA Babeana (d*Orb.), sp., p. 22. — D. hcmphribsiana (Sow.) sp., 
p. 36. 

DiscDLiNA (Eug. Desl.), caractéristique du sous-genre, p. 457. — Revue 
des caractères assignés aux, p. ih7. — D. discdlus (Eug. Desl.) sp., 
p. iÂ8. Voyez Terebratula (Terebratulina) disculus^ p. 8â. 

K. 

Eodesia, caractéristique du sous-genre, p. 177. — E. cabdioii (Lain.) 

sp., p. 340. — E. flabbllcm (Defr.), sp., p. 330. 
Epictrta (Eug. Desl.), section du genre zeilUria, p. 180. — i?. Eugtnii 

(De Bucb; sp., p. 191. 

F". 

FimbrintcTt groupe du genre Terebratula, p. 165. 

FiMBBiOTHYRis (Eug. DcsI.), scctiou du genre zeilleria^ p. 189. — 

F. Guerangeri ( Eug. Desl. ) , p. 1 89. 
Flabbllothtris (Eug. Desl.), section du sous-genre Budesia, — P, 

flabellum (Defrance), sp., p. 178. 
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G. 



Glossothyris (DoavîUé), section de lioihyris, p. 155. — G, nucleata 

(Schlotb.) spo p« 155. 
Cwinia (Kiog.)* jeune âge d*une espèce indéterminée, p. 212. 



HmiiiPBOBiA (Sûesft.), genre mal déterminé, p. 212. 
Hemipttcbiiva , section du genre Terebratulaf p« 164. — B, tparsi- 
plicaia (Waagen), p. 16A. 

I. 

IsMiNlA (Kiog.)» caractéristique du genre t p* 479. — I. borninghausi 
(Defr.) sp., p. 281. — I. MuacBisoifiE (Eug. Des].)f p« 228. — 
I. PBCTuifcuLOîoBS (Schloth.) sp. ,p. Zhà, — I. PRCTUNCULUS ^Zict.) 
sp., p. 281. — I. pEBaiEai (Eug. Des!.), sur l^appareil brachial de 
la, p. 219. 

K. 

KiNGBNA (Day.), caractéristique du genre, p. 19â. — K. lima (Defr.), 

p. 800.— K. HEBEaTiANA (d'Orb.) sp., var. de K. lima (Defr.), p. 66. 

— X. Raircodbti (Eug. Desl.), p. 67. — K. sbxradiata (Sow.) sp., 

sjn. de K. lima (Defr.), p. 65. 
Kbaussini (Dav.), caractéristique du genre, p. 159.— K. bdbba (Pallas) 

sp., obseryations sur le genre, p. 121. — Changements d*état, p. 1 26. 



LâQOEUS (Dali.), caractéristique du sous-genre, p. 202. — L. Cali- 
roBNicA (Rock), p. 209. 

Leptocoelia (Hall.), caractéristique du genre, p. 197. — L. flabel- 
LITB8 (Hall.), p. 197. 

LiOTBTBis (Doufillé) , caractéristique du genre, p. 153. — L. oabnea 
(Sow.) sp., p. 259. — L. CDKTirBONS (Oppel) sp., p. 169; ?ide Tere- 
bratula Brehisioni (Eug. Deil.), p. 5t. — U yLABBLurEBA (Schlômb.) 
sp., p. 267. — L. OBESA (Sow.) sp., p. 265.— L. iemiolobosa (Sow.) 
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sp., p. 261.— L. fiTBBA (Boriu), états divers de la, p. 106. — Échan- 
tillon anormal de la, p. 218. 

LiNGULA HBTBNSis (Terq.% p. 25. — L. oxfobdiana (d*Orb.), p. 37. — 
L. woTzti (Terq.), p. 26. 

Lyba (Cumberland), caractéristique du sous-genre, p. 182. » L. mbadi^ 
p. 829. 



Macahdrevia, caractères du sous-genre, p. 169. * Revue des caractères 

assignés au sous-genre, p. 189. — H. craniuh (MCiller) sp., p. 469. 

— Stades du dé?eloppement de la, p. 91. 
Uagadiforme^ état, p. 9A« 
Magas ;Sow.), caractéristique du genre, p. 206. — M. pdmilus (Sow.), 

p. 207. 
Magasblla (Dall.)f caractéristique du sous-genre, p. 203. — M. Ci-« 

MixGii (DaT.) pars, p. 20A. 
Megantibis (Suess.)» caractéristique du sous-genre, p. 192. — H. ab- 

CBIACI, p. 192. 

Mbgkblba (Dav.}, caractéristique du genre, p. 457, — M. tburcata L. 

sp., p. 158. — États divers de la, p. 116. 
MégerlifomUy état, p. 95. 
Megeblira (Eug. Desl.], caractéristique du genre, p. 159. — Meg. La- 

MABKiAifA (DaT.) sp., p. 159. — Développement de la, p. 125. 
MiCROTHTBis (Eug. DcsK), section du genre Zeilleria^ p. 190. — M, 

lagenalii [Schloth.), p. 190. 

IV. 

Nbothtbis (Douvillé), caractéristique du sous-genre, p. 191. — N. lbn- 
TicoLABis (Desh.}, p. 192. — États de passage de la, p. 401. 



O. 



Ortbis biloba (Sow.) sp., p. 357. — O. bbdux (Barr.), p. 359. — 

BBSDPINATA (SoW.) Sp. , p. 353. •— O. STBIATCLA (Sow) Sp. , p. 

Orihoidea (Firlen), jeune Age de Zeilleria mumismalis, p. 2i2. 
Obritbblla (Bug. Desl.), section du genre ZeiHeria^ p. 189, — Z» in- 
dentatm (Sow.), p. 189. 
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Platidia (Costa), caraclérisiique du genre, p. 160, — P. anomioides 
(Scaccb.), p. 160. — H. bbtiboclyta (Defr.) sp., p. S96. 

Platidifobmb, état, p. 93. 

Plesiotbtbis (Doufillé), section du genre Antyptiehinat p. 186. — P, 
Vemeuiti (Eug. Desl.) sp., p. 186. 

Ptgopb (Linck.), section du genre Uothyris, p. 155.— P. diphya 
(F. Col.) sp., p. 455. 



RBVsfCLCBaiA (Hall.), caractéristique du genre, p. 198. — R. Subssana 
(Hall.), p. 498. 

Rtrcbohclla AcuHiNATA (Mart.) sp., p. 8Â9. — R. accta (Sow.) sp., 
p. 287. — R. ACOTiLOBA (Bug. Desl.)« p. 320. — R. argulata (Sow.) 
sp., p. 848. — R. APLANATA (Schlonb.) , p. Zhh. — R* Badbnsis 
(Oppel), p. 319.— R. Bacgasi (d*Orb.), p. 825.— R. Boueti (Dav.), 
p. 319.— R. coMPBBSSA (Lam.) sp., p. 824. — R. comcinna (Sow.) sp., 
p. 319. — R. cvboIdes (Sow.) sp., p.327.— R. Cutibbi (d'Orb)., p. 820. 
— R. dbcobata (d*Arcb.) sp., p. 315.— R. depressa (Sow.) sp., p. 320. 

— R. ELEGANTCLA (BoUCh.) Sp., p. 62. — R. FALLAX ( Eug. Desl.), 

p. 20.— R. Febrti (Eug. Desl), p. 320.— R. pbontalis (Eug. Desl.), 
p. 30. — R. GARANTiANA (d'Ofb.), p. 319. — R. GBASiAMA (d'Orb.), 
p. 338.— R. iifcoNSTANS (Sow.) sp., p. 332.— R. lacunosa (Schloth.) 

sp., p. 320.— R. LATEBALIS (SOW.) Sp., p. 315.— R. LATISSIMA (SoW.) 

sp., p. 322.- R. LiMBATA (Scbloth.) sp., p. 325.- R. Ltcbttc (Dav.), 
p. 68. — R. HEBiDiORALis (Eug. Dcsl. ), p. 68. -^ R. MooBBi (Dav.), 
p. 318. — R. HCLTiCARiNATA (Lam.) sp., p. 3iO« * R. obsoleta 
(Sow.) sp., p. 319. — R* OBTBiTA (Deff.) sp., p. 339. — R. octopli- 
CATA (Brongn.) sp., p. 325. — R. Oebigntana (Oppel), p. 320. — 
R. PABVULA (Eug. Desl.)f P* 39. — R. pabvirostbis (Rôm.) sp., 
p. 318.— R. PLICATBLL4 (Sow.) sp., p. 318.— R. PLICATILIS (Brougo.) 
5p., p. 332. — R. PDGRDS (Mart.) sp., p. 369. — R. quadbiplicata 
(Ziet) sp, p. 31.— R. BiiiosA (de Bucb) sp., p. 318. — R. Rotbbiaka 
(d*Orb.), p. 332.— R. scalpbllum (Qucosl.) sp., p. 318, 3AA. — 
R. SEBBATA (Sow.) sp., p. 312* — R. soBtoiNA (Ocfr.) sp., p. 3&1,— 
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R. STBiRMAHNi (Haas et Pétri), p. 816. — R. subdccussata (Rôm.) 
sp., p. 818. — R. soBSBMATA ( R6m.) sp., p. 818. — R. titsaboba 
(Sow.) sp., p. 68, id. p. 815. — R. tbalia (d*Orb.) sp., p. 818.— 
R. TB1PL1C0SA (Qaenst.) sp., p. 820. — R. Hbdrhanici (Voltx.) sp., 
p. 320, vide R. obtbita. — R. variabilis (Scliloth.) sp. p. 817. — 
R. TARiAKS (Schlolh.) sp., p. 319. — R. vesicclaris (Coq.), p. kl, — 
R. WiLSONi (Sow.) sp., p. 8S5. — R. Woodwardx (Da?.), p. 825. 



Spibipbb glabkr (Martin) sp., p« 85A. 

SPIRirERIRA ADSCENDENS (Eug. Desl.), p. là.— S. COLLElfOTl (Eug. DCSl.), 

p. 338. — s. Hartmarni (Ziet.) sp., p. 18, 67.- S. oxtptcra (Buy.) 
sp., p. 67. — S. ROSTRATA (Sclilolh.) sp., p. 10, 67, 855. —S. ter- 
RucosA (de Ruch) sp., p. 17. — S. pikguis (Ziet.) sp., p. 15, 355. 
— S. RCPBSTBis (Eug. Desl.), p. Â. 

SpiRipeRCDJi. Famille des, p. 1A6. 

Spirigera concentrica (Sow.) sp., p. 851. — S. trmonblia (Sehlotli.) 
sp., p. 281. — S. UNDATA (Defr.) sp., p« S91. 

STROPHOifBNiDiE. Famille des, p. 147. 

X. 

Trrbbbatblla, caractéristique du genre, p. 198. —T. abatrlla (Bug. 
Desl-X p. 60. — T« BoDRGEOisi (d*Orb.) sp., p. 807. — T. Mrnardi 
(Lam.) sp., p. 828.— T. pectita (Sow.) sp., p. 827.— T. sargoinea, 
états transi loires de la, p. 102. — T. Spitirbrgrnsis, états transitoires 
de la, p. 98. 

Terrrratelliporiib, état, p. 97. 

Trrebratola, caractéristique du genre, p. 1 62. 

T, aeuminaia (Defr.), p. 8&9 • • vide RrrRCHONBLLA acohinata. 

T, acuta » p. 287 . . i> Rtnciionblla acdta. 

T, a/finis s p. 350 . . > Atrtpa rrticularis. 

T. AHPOLLA (Brocc.), p. 260, 276 • 

T. (tspera (Defr.), p. 351 • . ji Atrypa aspbra. 

T. ATRLLANA B p. 293 . . i . 

7. bilohaia » p. 857 . . »> Ohthis biloba. 
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ifida (Defr.), p. S90 • 

{partit a » p. 296 • 

rPucATA (Sow.}, p. 265, 285 

isiNUATA (Lam.), p. 375 • 

istriata (Defr.), p. 2^3 • 

\rebhBoni (Eug. Del.^, p. 52 

ucculenta (Defr.), p. 288 • 

DLLATA (SOW.), p. 261 • 

analifera (Defr.), p. 392 . 
aput serpent is (Derr.)f p* 860 
ardium (fiefr.), p. 810 . 
arnea (Sow.), p. 259 . 

rRCUMDATA (Eug. Del.), p. 262 
ompressa (Defr.), p. 321 • 
omplanata » p. 296 . 
or » p. 53 . 

'ecussata n p. 3^5 . 

ieformis » p. 381 . 



» p. 3à7 . 
> p. 272 . 



^efrancii 

elloidea « p. ^/^ • 

F.PRBSSA (Lam.;, p. 265, 266 
igitata (Defr.), p. 30à . 
islorta s p. 3A9 . 

OBSOPLiCATA (Sûess.), p. 265 
Idwardsi (Da?.}« p. 66 • 
legans (Defr.), p. 306 • 
loDESi (^OppeJ), p. 279. — 
ERRYi K. (Desl.), p. 27 • 
Imbriata (Defr.), p. 291 . 
labellum d p. 330 • 

'lbischcri (Oppel), p. 280 . 
^allina (Defr.), p. 3^8 . . 
\erviUiana » p. 307 . . 
L0B4TA (Sow.î, p, 262, 279.— 
■ANDis (Blum), p. 275. . . — 
iranulata (Defr.), p. 336 . . 



vide Zbillbma corhota. 

» 

285. 
. • 

. . Rbtnchoiiblla rihosa. 
vide Liothtris curvipions. 

» Zbillbbia nonsiiALU. 
. . • 

)) Spibipbb. 

y Tbrrbratulina striatdla. 

s EUDBSIA CARDItlM. 
» LlOTIlYRlS CARNEA. 

D RlIYNCHO.iIBLLA LAT1851MA. 

V Zbilleria Rbhmanmi. 

B DlCTIOTHTniS COARCTATA. 

B Rbynchonelles difformes di» 

verses. 
» Tbrbbratulina D&fbancu. 
» ,Pycopb dcphya. 

)) 

» DsTBLLA DIGITATA. 

. . Rhyucoonblla pugnus. 

vide Trigonosbmds pulchbllcs. 
Appareil brachial de la, p. 225. 

vide TRREBnATDLA PIMBRCA (SoW.). 
)> EODESIA FLABBLLOM. 

. • 

. . Rhykcbonella plicatilis. 
. . Tebebratulina Defrancii. 
Appareil brachial de la, p. 279. 
Appareil brachial de la, p. 275. 
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T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 

T. 
T. 
T. 
T. 

r. 

T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
7; 
T. 
T. 
T. 
T. 

r. 

T. 
T. 
T. 
T. 
T. 



Haninghausi(De(r»\p, 280 • • vide Ismbru hobninghaosi. 

hastata » p. 287 . . » Zbilleiia gornuta. 

heteroclyta » p. 396 . . » Platidu hetbrocltti. 

identata • p. 28i> .... Zbillbru cor. 

msiGNis (SchQb.)f p. 267 .... 

intermedia (Defr.), p. 262, 26à . • Représente diverses espèces. 

Jaubbrti (B. Desl.), p. 66, 72 . . 

Leymeri » * p. 32, vide T. humeraliê, p. 50. — Zbcllbria 

HUMBRALIS. 
vide KlRGENA LIMA. 

Spirifer Glabbb. 



Lima (Defr.^ p. 300 

lineata » p. 35Â 

lyra • p. 329 

Maxillata (Sow.), p. 291 
Uenardi (Defr.), p. 828 
multicarinata » p. 3i0 



nueleui (Defr.), p. 293, n*est pas un brachiopode. 



9 



LyRA MBA Dr. 



. • Tbrbbratblla Menardi. 

9 Rhykcbonella «ulticarirata. 



vide Zbillbria obotata. 
Rhyihcbonblla obtrita. 
Zbillebia ormthocbphala. 



» 



obovata 9 p. 285 • 

oblrita » p. 338 . 

ornitocephala (Defr.), p. 28& 
ovofDBS (Sow.), p. 283 . 
pectita (Defr.), p. 327 . • vide Tbrbbratblla pectita. 
PBROVALis (Sow.), p. 265, 275. Noie sur une variété plissée de la, p. 57. 
PHAseoLiNA (Lam.), p. 277 . 

vide RUYIfCBOFIELLA SBRRATA. 
m RaTNCBOiXBLLA PDGNUS. 



plieata (Defr.), p. 312 . 

pugnuê » p« 3A0 . 

PUNCTATA (Sow.), p. 66, 261, 268. Appareil brachial de la, p. 22&. 

ptieatUis (Defr.), p. 823 • 

quadrifida (Lam.)f p* 280 . 

recurva (Defr.), p. 336 . 

resupinata » p. 388 . 

reicisa » p. 39Â . 

sueeuius (Defr.), p. 387 . 

SoBMANNi (Oppel), p. 265, 271 

Siiuvagii (Defr.), p. 355 . 

SBLLA (Sow.), p. 280 . 

Semistriata (Defr.), p. 808 . 

iexangula n p, Shà • 



vide Rhtrchonella plicatilis. 
9 Zbillbria quadrifidu 

D TrIGOKOSEMUS ELB6AN8. 

o Zbillbria rbsupiicata, 
. . Zbillebia rescisa. 



vide Spiriperina rostrata. 



» IsVBNIA PBCT07ICUL010BS» 
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7. sifricina (Defr.), p. Zà2 • . . • Rbyrchonblla mucina. 
7. Sawerbyi • p. 853 .... Oitbis bisopihata. 

T.8PH<BII0IDAL18(S0W.), p. 208 .... 

7. ipinota (Defr.)» p. 398 .... Acahtothtiiis, 

T. SDBSBLLA (LcyiD.}, p. 280 .... 

7. tetraedra (Defr.), p. 313 . . . . Rhtkchonblla tbtbarpba. 

7. triangulêu » p. 272 • . » Pygopi dipbta. 

7. undaia » p. 29i . . » Spibigbba uroata. 

T. TBRTRicosA (HartiD.), p. 279 .... 

T. Vbbiibuili (d*Archiac) , p. 266 • . 

7. Witsoni (Defr.), p. 325 « . » Rbyncbonklla Wiuoni. 

T. SBPTiCEBA. Ëlats tranMtoires de la , p. 98. 

7. {epïihyris) Brebissoni^p, 52 • • vide Liothyius Cubvifrons. 

7. » fubovaides (Rûm.), p. 66, vide LiOTnYAis Rbbharni. 

7. (Ismenia) sanguinea {L.\ États transitoires de la, p. 91. 

7. (KÎDgena) sexradiaia (Sow.), p. â5, vide Kikgbna lina 

7. » Btbertiana (d*Orb.), p. Â6, Kingbna lima. 

7*. A Raineourti (K. Des!.), p. à7, vide Kingbna Raincocrti. 

7. (Liothyris) vitrea (L.). États divers de la, p. i06. 

7, (macaodreYia) eranium (Dav.). États transitoires de la, p. 94. 

7. (lerebratella) aratella (Ëug. Desl.), p. 60. Tebbbratblla aba- 

TBLLA. 

7. (terebratulina) Clementi (Coq.), p. 38, vide Tbbebbatulina Cle- 

VENTI. 

7. >' discutus (E. Desl.), p. 3âi vide Discolina discolus. 

7. (Waldheimia) eomuta (Sow.), p. 66, vide Zbillbbia cornuta. 

7. • florella (d'Orb.), p. 65. Zbillbbia plorblla. 

7. n liumeralii (Rôm.), p. 50. Zbillbbia bumbralis. 

7. )) Leymeri (Eug. Des!.), p. 22. Zkillebia bumbbalis. 

7. •) resupinaia (Sow.), p. 65. Zbillbbia resopinata. 

7. » Vemeuili (Ë. Desl.), p. 66 et 69, vide Ple»iotbtbis 

Ybrnbuili. 
brbbbatduda, caractéristique des, p. 152.— Classification des, p. 127. 
— Classifications déjà proposées pour les, p. 427* — Nouvelle classi- 
fication des, p. 149. — Embryon et jeune Age des, p. 79. — Modifia 
cations de Tappareil brachial se produisant avec Tdge des, p. 89.— 
État niagadiforme des, p. 9à, — État mégerliforroe des, p. 95. — État 
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plalidîrorme des, p. 99.— État térébratelliforme des, p. 97.— Tableau 
des genres, sous-genres, sections et types des, p. 208. 

Tbbcbratulina (d*Orb.}, caractéristique du genre, p. 155. — Tbi. 
Clbmenti (Coq.), p. 38. — Ter. capct sebpbntis, états divers de la, 
p. 111. — Ter. Defbancii (L.), p. 307, 3&7. — Ter. echinolata 
(d*Orb.), p. âC— Ter. Gisbi (Hag.), p. 307.— Ter. striata (Wahl.), 
p. 327. — Ter. striatula (Sow.), p. 8&0. 

Thecidea complanata (Eug. Desl), p. 8. — Th. GuERAifCEai (Eug. 
Desl.), p. 35. 

Trigorosbmus (Konig.), caractéristique du genre, p. 201. -- Trio. 
ELEGANS (KÔBig.), p. 336. — Trig. Palissyi (Nilss.), p. 397. — Trio. 
PULCBELLOS (Nilss.), p. 306. 

Walobeiiua, caractéristique du genre, p. 176. — W. flatescbhs (Lam.) 

sp., p. 117. — Genre, p. 172. 
Waltonia (Dav.), jeune âge de Terebratella^ p. 212. 

Zeilleria (Douviilé), caractéristique du genre, p. 187. — Z, Bernard 
dina (d*Orb.) sp., p. 295j vide Zeilleria rescisa. — Z. bocculbnta 
(Sow.) sp., p. 286, 285. — Z. Cou. (Lam.) sp., p. 27â, 286. — 
Z. coRRUTA (Sow.) sp., p. 66, 187, 281, 290. — Z. digoxa (Sow.) 
sp., p. 272. — Z. DiviONEMSis (Eug. Desl.), p. 271. — Z. Eugenii (de 
Buch.) sp., p. 340. — Z. FLORELLA (d*Orb.) sp., p. 65.— Z. hombralis 
(Rôm.) sp., p. 50.— Z. impressa (de Buch.) sp., p. 261.— Z. indek- 
TATA (Sow.) sp., p. 263. — Z; Lagenalis (Sclilolh.) sp., p. 28Â. — 
Z. Leymerii (Eug. Desl.], p. 22, vide Zeilleria udheralis. — Z. 
Ltcettii (Dav.), sp., p. 261. — Z. Mari/E (d*Orb.) sp., p. 290. — 
Z. MoOREi (Da?.), sp., p. 288. — Z. nomismalis (L.) sp., p. 289. — 
Ëtat de jeune de la, p. 235. — Z. obovata (Sow.) sp., p. 286. — 
Z. ombonblla (Lam.) sp., p. 263, 271. — Z. obnithocepuala (Sow.) 
sp., p. 2B5.— Z. QOADBiFiDA (L.) sp., p.i!80.— Z. RBSGiSA (Oeff.) sp., 
p. 29Â. — Z. RBSUPiNATA (Sow.) sp., p. 65, 288. " Z. Sarthacbhsis 
(d*Orb.), sp., p. 287. 

ZeUania (Moore), jeune âge de Térébratules indéterminées, p. 219. 



Caen, Imp. Henri Delesqubs. 



296, au lieu de 6g. i.. 5, mettes fig. 4... 6. 

340, au lieu de fig. 3. 4, mettex fig. 4.. 5. 

34S, au lieu de pi. XXVIII, fig. 1, mettez fig. 4a.. d, 

au lieu de fig. 5afrr, mettez fig. 5a. b. 



IXPLIC\TIO?; DES PLANCHES 



■M^i 



Pkmehe I. 

P. 3. Kîg. 1. 77/rnV/crri cviuplonuta (E. Dc?il.\ 1 iitérieur de la grande 

valve , grossie. Lias mojen de 
May ( Calvados ). 

— 2. — — Iiiiërieiir do la pélite valve de 

la mOme, grossie. Une croix in- 
dique la grandeur réelle. 
P. Â. Kig. 3 a,b. Spiriftrina rupeitris (E. Desl.). Di* grandeur naturelle, 

vue de face et de profil. Lias 
moyen de Konlaine-Étoupf four 
( Calvados ). 

— à. — — Ê( hantillon en fuirtie brisé, pour 

fiiire voir la forme de Tappareil 
brachial. 

— 5. — — IVtite valve, grossie, montrant à 

sou pourtour les expansions fo- 
liacées des épines. May. 

— 6. — »- Poitiun gn)ssic du test montrant 

k's cicatrices des épines. 

— 7. — — Portion grossie montrant la nais* 

i^unce, la disposition dt>s épines, 
leur buse libre et leurs extré- 
mités se soudant en expansions 
foliacées. 



p. 15. Fig»ia,bkSpîriferinapingiii${IÀtL), ÉobaDliUon de grandeu 

aaturelle , ta de boe el d( 
profil. Éyrecy (Calvados). 

— 2 0. — — VaWea briiéet en partie , pou 

faire Toir Tappareil brachial. 

— 8. — — Portion grossie du test adliéren 

à la gangue , pour montrer li 
disposition des épines. 
P. 17. F\gmàa,b. — verriceofa ( De Buch , ip.), Échaotilloa d 

grandeur naturelle, vu de face 
et de profil. Lins moyen de 
VieuK-Pont ( Calvados ]. 

— 5 — — Grande valve ouverte, montrant 

à son intérieur , et dans leura 
rapports, les spires arracliées de 
la petite valve. 

— 6 a. — — Grande valve grossie , vue par 

devant, pour montrer la forme 
do trou et du deltidiunu 

— 6 6. — — Portion grossie du test, montrant 

la cicatrice des grosses et des 
petites épines. 
P. 10. Fig. 7. — rostrata ( Sdilotb. , jp. ). Échantillon ty- 

pique, vu de profil. Grandeur 
naturelle. Lias moyen d*Évrecy 
(Calvados). 

— 8. — — Petite valve avec les spires de 

Pappareil brachial en rapport. 

— 9. — — Portion grossie du test, mon- 

trant la forme des épines. 
P. id. Fig.iO. — Harthmanni (Ziet., $p.). Grand échantillon, de 

grandeur naturelle, provenant 
de Fontaine-Ëtoupefour (Cal- 
vados ) , vu de profil. 

— ii. — — Échantillon dont on a enlevé 

une partie de la grande valve, 
pour faire voir la disposition 
des spires. 





Pbui«lie Ul. 

'. 20. rïg.ia^b,c^d.RkyneMoHdlafaUax (E. Diil.). Échantilkm If- 
pique , dp grandeur nalurelle , 
vu sous difers aspecit. Lias 
mofeo de May ( Calvados )• 
•— la,b, — — Même échantillon, grossi* 

— i — — Variété longue et renflée. Gran- 

deur nalurelle. 

— à. — — La même , grossie. 

— 5. — — Grand échantillon offrant uo 

nombre de plis considérable» 
Grandeur naturelle. Forme trè^ 
peu répandue. 
P. Si. Fig. 6 a, b, Cronia Cumbtrti (E. Desl.). Petite valve , vue eti« 

dessus et de profil. Grandeur 
naturelle. Lias moyen de May 
(Calvados). P. 

— 7. — — Échantillon difforme. Grand. nati 

— 8. — — Échantillon, en parrait état, mon- 

trant les oniemeiits squum- 
meui. 

— 9. — — Le même échantillon, grossi. 

— 40. — — Intérieur grossi du plu» grand 

écliantillon connu. Un trait 
vertical indique ses dimensious. 



Planefae IV. 

P. S2. Fig. 1 a. Discina BaUana (d^Orb., <p.)* Grande valve, de 

grandeur naturelle. Infrà-liaf 
des environs de Langres (H**.- 
Marne). 
•^ i b. — — Même échantillon , de profil. 

— 2. — — Tr^grand échantillon, de profiU 

— 3 a. — — Petite valve d'un très- grand 

échantillon, vue par Peitérieur. 

— 3 6. — — La même, vue de profil. 

— &a,6. — — Petlle valve d'un autre échan- 

tillon , vue par sa face interne, 
de face et de profil. 
' P. 25. Fig. 5. Lingula Meiensh (Terq.). Échantillon de grandeur 

naturelle, provenant du lia» 
inférieur de St.-Côme-du-Moul 
(Manche). 

— Q a , b, — - Le même, grossi. 

P. 26. Fig. 7. — yottzi (Terq.). Échantillon, de grandeur 

naturelle, provenant du lias 
moyen de la Moselle. 

— 8 fl , 6. — — Grîinde valve , grossie , vue par 

Teitérieur et rinlérieur. 
8 f. — — Deux valves en rapport, grossies. 

— 8^,<. — — PPl'le valve, grossie, vue par 

rinlérieur et Textérieur. 



nanefae V 



P. 27. F^.i tttb,e.T\erebrntuÎQ Fer tyi{K. Difsl.). tcbanlillon typique, 

de grandeur naturelle , de Too- 
litbe inférieure de Milljr (Saône- 
et-Loire )• 

— 2, 8. — — Verlétés de la même. 

— â. — — Variété ne présentant qu*un seul 

pli au sinus. 
P. ^9, T\$,ia,b^e.Rfiyncfi(meilapartfula{E. Desl.). Échantillon de 

grandeur naturelle, provenant 
de Toolithe inrérieure de Milly 
( Saône^t-Loire )• 

— 6. — — Le même échantillon , grossi. 

P. 80. Pig.7. ^frontali$ (E. Desl.). Échantillon de gran- 

deur naturelle, provenant de 
l'ooHthe inférieure (couche A 
Amm» Mnrckisonœ etprtmor- 
diath ) de Clinchamps (Calf.). 

— 8 a, fr, r. — — Le même échantillon , grossi. 

P. SI. Fig.9a,fr, r, — (fuadripdeata. (Ziet.). Échantillon de grandeur 

naturelle, provenant de la lône 
à Amm, Murchuonœ (m&lière) 
de Fontaine-Étouperour(Calv.)* 

— iO. _ _ Échantillon provenant d^Argueil, 

près de Besançon (Doubs), 
dans Targile à FucOIdeii. 



Plaoehe VI. 

P. S2 el p. 50. Fig. i a,b. Ter«6raiti/a (Waldheimia) humeralU (Rom.)* 

Échantillon de grandeur natu- 
relle, provenant du portiandien 
du pajfs de Bniy. 

— S. — Variété lrès*lan(e.Kimiiiéridgiefi. 

Cap La Uève^Seine-Inférieurp). 

— 3 /?, 6, f. — Échantillon du coral-rag des en- 

virons de Boulog^ne (Pas-de- 
Calais). 
P. 35. FIg. & a, b, RliynchoneUa,ip, ind. Jeune échantillon provenant da 

corul-rag de Tonnerre (Yonne)* 

— 5. — — Le même échantillon , grossi. 

— 6. — — Portion grossie du même. 

P. 3&. Fi{(. 7. 7«r«6ivrtf /a (Ter>bratulina)disni/ttj(E. Desl.). Échantil- 
lon, de grandeur naturelle, nu 
de profil. Oxfordien supérieur 
Écommoy (Sarthe). 

— 8. — — Le même échantillon , grotsL 

— 9. — — Portion très-grossie du test. 

P. 35. Fig. 10. Thecidea Guerangeri (E. Desl.). Coquille entière, gros- 
sie , provenant du coral-rag 
d*Écommoy ( Sarthe )• 

— H. — — Petite valve, vue par rintérieur, 

également grossie. 
P. 36. Fig. 42/1, ^, c, DitnnnOumphrie*iana{Sow,tip.), Grande et pe- 
tite valves, de grandeur natu- 
relle. Échantillon provenant de 
Targile de kimmeridge de Hen- 
nequeville ( Calvados), lone de 
VOstrea deltoidea, 

— 13. — — Grande valve grossie (A diamèi.). 

— 4&. — — Petite valve grossie (2 diamètres). 
P. 37. Fig. 15 a, 6, f. Linguln flxfurdinnaiiVOrh,). Échantillon, degran* 

deur naturelle, provenant de 
Toxfordien supérieur de Nan- 
tua (Dordogne). 

— i6. — — Portion grossie de la même. 



Planche Vif. 

P. AO. F ig. 1 a, b. Ttrebratula ( Terebralulina ) eehiMutata ( d-Orb. )• 

Êdiantilloii-, de grandeur nalu- 

< relie, profeiiant de la craie 

marneusedesf'iif irons de Tour». 

— 2 a^ b. — — Crochet, gros.^, de la mène, vu 

de fece et de profil. 
P. 98. Fig. 3 a, b, — Ctenienti[H, Coq.)* Échantillon, de gran- 
deur nalurelle, de la craie du 
sud-ouest ( étage canipanien ) 
d*Aubeterre ( Charente )• 

— h a, b, — --- Crochet de la grande valve, de 

face et de profil, grossi. 
P. ai» Fig. 5 1, 6, c. Argiopepe» omseris (E. De%\.). Échantillon, de gran- 
deur nalurelle, provenant de la 
craie blanchede Meudon (Sciue). 

— 6". — — Le même, grossi. 

— 6 6. — — Intérieur grossi de la grande 

vaUe. 

— 6 f . — — lutérieurfrrossi de 1 petite valve, 
P. A3. Kig. 1 a , b, RhynchoneUa vesiculariâ (H. Coq.). Échantillon, 

de grandeur naturelle, de la 
cruie du sud-ouest (étage cam- 
pauien) d'Àubeterre (Charente). 



VIII. 



p. AS. Fig. t« Ctama tgnab^g0igi$ (Belz,). Valfe adhérente, de gran- 
deur naturelle. Ttirtigny (Oise). 
Dans la craie mamenae. 
«^ t. — — l«e Q^ni^ échantillon, grofiî. 

P.â&. Fig. a» rm. Pariii£n$i$ (Defr.). Valve adhérente pro?e- 

nant de la Faloiie (Sooime). 
Dans la craie marneuse. 
•^ A. *«^ «^ Le même échantillon , groasi. 

P. A5. Fig. Sa,è^ Ttrebratula (KIngena) sexradiata (Sow.). Échantillon, 

de grandeur naturelle» provo- 
nant de la craie marneuse de la 
Faloiie (Somme). 
-» •• — — Le même, grossi. 

•*- H «•- •»- Crochet de la grandffalve» grossi. 

— 8, -o — Portion très-grossie du tesL 

P. A6. Fig.Qa, k — ff€bertiaM{d'Orb.)^ Echantillon , de graor 

deur naturelle, de la craie 
blanche de Meudon. 

— 10. ^- -ï* Même échantillon , grossi. 
-— ii. -r -9 Portion grosûe du test 

P. Â7. Fig.iSa,6. — Ruineourti (E. DesU). Échantillon, de gran- 
deur naturelle, provenant du 
calcaire grossier des environs 
de Paris. 
-<- 18. -f> — La même, grossie. 

-^ iâ« ^- — Portion grossie du test. 

P. hS, Fig. 15. Terebratuta grandis ( Blum ). Échantillon , de gran- 
deur naturelle , brisé en partie 
pour montrer Tappareil bra- 
chial. Couches tertiaires mio- 
cènes des environs de Nantes 
( Loire-Inrérieure ]. 

— 16 ri. — — Appareil brachial, vu de face. 

— 46 A. — — Appareil brachial, vu de profil. 



Plandie IX. 

P. 52. Fig. î. Terebratuia (Eçilkjtk) Brtlnssoni (EL Desl.). Intérieur 

de la portion cardinale de la 
petite f ulve , prossi. A , G. 
Apopiij.He cardinale. <i, 6. Tlais- 
sance de Tappareil brachial. 
Muscles adducteurs. O. Em- 
preintes génitales. 
-«" 2. — — Portion de la petive Tahe, fue 

par la charnière. A« G. Apo- 
physe cardinale. 

— Z» — — Dessin gn^si montrant l'inté- 

rieur du crochet de la grande 
valve. A. Muscles adducteurs. 
P. Muscle^ pédpnculaircs. O. 
Empreintes génitales. <L Dents 
cardinales. 

— 3 bii. — — Jeune échantillon provenant du 

calcaire à eniroques de Milly 
(Saône-et-Loire}. 
-* àa^bfC, — Jeune échantillon provenant de 

Tooliibe inrérieure ( tone à 
iimm. Murchisonœ de Fresnay- 
la-Mère) (Calvados). 

— 5 a, 6, c. — iScliantilion un peu plus adull^ 

Même localité. 

— 6. — — Crochet grossi de cet échantillon. 

— la,b,c,d, — Le plus grand échantillon connu, 

provenant de Fresnajr-la-Mère 
(Calvados). 

— Ba,b. — — Échantillon adulte prsrenant du 

calcaire à eutroques de Milly 
(Saône-et-Loire). 



Planche X. 



P. 60. Fig. i. Terebraiuia (Terebraleila) aratella (E. Desl.)* Écban- 

lillon grossi, profenantde la 
grande ooHtbe (assise supé- 
rieure) de Graye (Cal?ado6)* 
A. Muscles adducteurs. S» M. 
Septuin médian de la petite 
▼alfe. 

— 2 n, 6, r, (/. — Le même échantillon. Grandeur 

naturelle 

— 3. — — Portion grossie du tesL 

P. 57. F't^* ht ^•Terebratulaperovalis {Soyv.), Tariété frangée. Gros 

échantillon profenant de la 
tone à Amm* MurchUonœ de 
Toolithe inrérieure des Mou- 
tiers-en-Ginglais ( Calvados ). 

P. es. Fig. 6. Hhynckonelta Uopkiii$i(Ddi\.), Échantillon vu de pro6l 

et proTeoant de Passise infé- 
rieure de la grande oolilhe 
(oolithe miliaire) d'Ewalotte, 
prés Marquise (Boulonab). 

P. 62. Fig. 1, n^ b, — ilcganlula (Boucb.). Échantillon, de gran- 
deur naturelle , pniTenant du 
forest-marhie (assise supérieure 
de la grande oolilhe) d'Esca- 
loile, près Marquise (Boulo- 
nais). 



Planche Xf • 

P. 66el72. Fig. 1. Terebraiula Jaubtrti (E. Des!.)* EcbaDtillon vu de 

face , moulrant une partie du 
moule inieraede la petite Talve. 
A. Muscles adducteurs. O. Em- 
preintes génitales. Lias moyen, 
Obon (Espagne), i Collection de 
!tf. de Verneuil. ) 

P. 66 et 69. Fig. 2 d, 6. Terebratula (Waldheimia) Verneuili (E. Desl.). 

Échantillon adulte montrant 
une ptriie du moule interne de 
la petite falfe. S, M. Septum 
médian. A» Muscles adducteurs. 
Lias moyen ? Obon (Espagne .• 

— 3 /i, 6. — — Jeune échantillon proYenatit de 

Mootalban (Espagne). S, M. 
Septum médian. A. Muscles 
adducteurs. 
P. 65. Fig. à. — flortUa (d'Orb.). Échantillon, de grandeur 

naturelle, provenant du lias 
moyen d*Obon (Espagne). Col- 
lection de M. de Verneuil. 

— i. — reivpinata (Sow.). Échantillon remarquable, 

de grandeur naturelle, pro- 
venant du lias moyen de Mon« 
talban ( Espagne )• 
P. 67. f\%,^a,t/.Spirifer\nQoxyptiraifi\n.), Échantillon offrant les 

ailes latérales trèsnléveloppées ; 
lias moyen de Josa ( Es- 
pagne). Collection de M. de 
VerneuiL 

— 7. — — Échantillons à ailes très<oqrtes. 

— 8, 9. — — Échantillons à ailes assez pro- 

noncées. 

— 10. — — Jeune échantillon A ailes asseï 

prononcées. Collection deM.de 
Verneuil. 



P, 67. Fig. i. Spiriferina rostrata (Schlolh., $p.). Grand tebanlttloo 

provenant du lias moyen de 
TEspagne. Collection de M. de 
Vemcuil. 

P. 68. Fig. 7a,b. RhyndioneHa Lyecui (Da?.). Échantillon profenant 

du lias moyeu de Josa (Espagne). 
Colleclion de If. de Vemeuil. 

— S a, 6. -' — Petit échantillon montrant seu- 

lement dêML plis au sinus et 
ressemblant beaucoup à la 
Rhffnck, OppelL Même localité. 
Collection de M. de Vemeuil. 
P. 6S et 75. Fig. 4* Rhynchonelia meridionalia (E. Desl.). Moule intérieur 

de la petite valve. S, M. Septum 
médian. A. Muscles adducteurs. 
F. Foie. O. Empreintes géni- 
tales. S, V. Sinus veineux, da 
lias moyen de Villar (Espagne). 
Collection de M. de Verneuil. 

— 5. — — Moule intérieur' de la grande 

valve. A. Muscles adducteurs. 
R. Rétracteurs. 0. Empreintes 
génitales. S, V. Sinus veineux 
renfermant les organes géni- 
taux. Lias moyen de Villar 
(Espagne). Collection de M. de 
Vemeuil. 

— 6 a, 6, c. — — Magniflque échantillon très- 

adulte, provenant du lias 
moyen de Villar (Espagne). 
Collection de M. de Vemeuil. 

— 7, 8, 9. — — Échantillons divers offrant des 

variations dans le nombre des 
plis du sinus. Lias moyen de 
Villar (Espagne). Collection de 
M. de Vemeuil. 



Caen , typ. de A. Hardel. 



Planche Xlll. 

P. 80. Fîg. i. Groupe d^œufs de la Terebratulina caput serpentis, 

Irès-grossi. 
Fig. 2. OCuf isolé, après son expulsion de la glande génitale. 

P. 8i. Fig. S, à, 5. Œufs difisés en 3 segmenls, le segm. buccal et 

le segment paliéal. 
Fig. 0. i'* apparition du 3* segment caudal» ou pédoncalaire. 
Fig. 7. L'œuf fixé, par son segment pédonculaire. 

P. 8S. Fig. 8, 9, 10. Développement successif, par le pliage du seg- 
ment palléal. 
Fig. éi, 13. Le segment palléal transformé en 3 lobes, par le 
pliage, avec les éléments sétifères qui raccom- 
pagnent. 

P. 86. Fig. i3 â, b. V développement de la coquille dans la Macan^ 

drevia cranium^ 1/2 millimètre. 
Fig. 1& a, 6. Coquille un peu plus avancée de la Macandrema 

cvanium, à la taille de 1 millimètre. 
Fig. 15, 16. Id., à la taille de 2 et de S millimètres. 
Fig. 17, 18. Très-jeunes exemplaires de WaUheimia (antiply- 

china) septigera, 
Fig. 19. Jeune coquille de Plaiidia anomioides (Scaccbi). 

P. 82. Fig. 20. Embryons à*Argiope nenpoUtana pendant la l*** 

période , Tembryon vient de se partager en 3 seg- 
ments , a segment céphalique, b segment ihora- 
cique , c segment caudal, < faisceaux de soies à 
leur naissance. 
Fig. 21. Les faisceaux de soie t ont dépassé le segment caudal, 
y 1 "" apparition des points oculaires. 

P. 83. Fig. 22. Larve sortie de la poche incuba trice et nageant libre- 
ment Segment céphalique ayant pris la forme 
d'une ombrelle, yy taches pigmeulaires, avec corps 
réfringents ou yeux, t tube digestif, m manteau, 
s les fuisceaux de soies très-accrus en longueur. 

P. 8â. Fig. 28. Le segment caudal, ou pédonculaire commence à 

paraître, le manteau commence à se retourner. 

Fig. 2&. Le segment caudal commence à se fixer, le manteau 
est déjà retourné. 

Fig. 25. Le segment caudal entièrement fixé, les soies sont à 
leur maximum d'expansion, avant de tomber. 
5 les soies, y les yeux, m muscles allant à la base 
des soies , m d muscles diducteurs, m p muscle 
ventral du pédoncule, e estomac 

• 



Planehe MW. 



P. 88. Fig. i. Forme du forameo dans le genre Kraussina, 
Fig. 2. Id. dans le genre Terebratella. 

Fig. 3. Id. dans le sous-genre Terebrirostra 

ou lyra, 
P. 93. Fig. & a, 6. État plalidiforme de la Macandrevia cranium, à 

la taille de i millimètre, figures représentant Tinté- 

rieur de la petite vaWe; grossissement 20 diamètres. 

Fig 5 /7, 6. Le même état plalidiforme déjà modifié, de la 

Macandrevia craiitum, à la taille de 2 millimètres, 

5 a, de face, 5 6, de profil ; grossissement 20 dia- 
mètres. 

P. 9h- Fig. 6 a, h, 2* état, ou magadi forme de la Macandrevia 

eranium^ à la taille de 3 millimètres, 6 a, de face, 

6 6, de profil; grossissement 10 diamètres. 

Fig. 7 a, b. État magadiforme de la même espèce, à la taille 
de à millimètres. La scission de la partie médiane, 
qui formera les branches récurrentes est déjà bien 
avancée; grossissement à 10 diamètres. 

P. 95. Fig. 8 a, b. État mégerliforme de la même espèce, à la taille 

de 5 millimètres. Le pilier médian commence à se 
segmenter et ne tient plus au reste de Tappareil, 
que par une fine pointe; grossissement à 10 diamè- 
tres, a, de fil ce, 6, de profil. 

P. 97. Fig. 9. Passage de Tétat mégerliforme de la Macandrevia 

cratiiumy h Télat ter ibratellif orme. Le pilier médian 
s'est déjà augmenté, et sa trace apparaît encore, en 
une sorte de pelit bouton , au fond de la valve ; 
intérieur de la petite valve vu de face, grossissement 
à iO diamètres. 



Planehe XV. 

P. 95. Fig. i. État térëbralelli forme de la Macandrevia cranium , 

d*après M. Herman Frile, la scission avec le pilier 
médian est complètement opérée. On voit la trace 
de ce pilier, en un bouton subsistant au fond de la 
vaUe. Taille à 6 millimètres; grossissement à 10 
diamètres. 

P. 96. Fig. S. Fin de Tétat térébratelliforme de la Macandrevia 

eranium et passage à Tétat térébratuliforme, à la 
taille de 6 millimètres et avec un grossissement de 
40 diamètres. La lamelle térébratelliforme d*attache 
des branches currentes s'est déjà divisée, par 
résorption, sur la ligne médiane; mab les 2 pointes 
se touchent presque encore. 

P. 97. Fig. 3. État térébratelliforme de lu Macandrevia cranium, à la 

taille de 8 millimètres et avec un grossissement de 
10 diamètres. On voit encore un léger indice de la 
réunion antérieure des lamelles currentes, en 3 
pointes, qui sont à peine indiquées. 

P. 98. Fig. h a. Passage de Tétat platidiforme à Tétai magadifoime 

dans la Watdheimia septigera , d'après M. Herman 
Frile; à la taille de 5 millimètres, sous un grossisse- 
ment de 10 diamètres. Intérieur de la petite valve 
offrant Tappareil vu de face. 
Fig. à b. Le même vu par devant, pour bien montrer les rela- 
tions des diverses parties de l'appareil, avec le septum 
médian, auquel il est alors complètement fixé. 

P. 99. Fig. 5 a. État magadiforme de la Waldheimia septigera^ 

d'après M. Herman Frile, à la taille de 6 millimè- 
tres, sous un grossissement de 10 diamètres; l'ap- 
pareil vu de face. 
Fig. 5 6. Le même appareil vu par devant. 
Fig. 5 c. Le même appareil vu de profil. 
Fig. 6. Passage de l'état mégerliforme à l'état térébratelli- 
forme, chez le Waldheimia $epligera, à la taille de 
8 millim. et avec un grossissement de 10 diamètres. 
L'attache de l'appareil, au septum médian, commence 
à s'afiaiblir, par l'eiBlement de celte partie. 



Planehe X¥I. 



P. 98. Fig. 4 a. CommeDcemenl de la modification de i*étal térébra- 

telliforme cbei la ^Valdheimia septigera , diaprés 
M. Herman Frile , à la taille de 9 millimètres , 
sous un grossissement de 10 diamètres. La lamelle 
interne va se séparer du septum médian ; une sorte 
de nodosité marque le point, où la segmentation va 
se produire; appareil vu de face. 
Fig. i b. Le même appareil vu par devant, pour bien faire 
saisir la réunion de Tappareil, au septum médian et 
la petite nodosité, par Pintermédiaire de laquelle 
celte segmentation s'effectuf. 

P. 99. Fig 2. Commencement du passage à Tétat térébratleliforme 

chez la Walàheimia septigera, d*après M. Herman 
Frile. La séparation avec le septum médian est déjà 
effectuée; mais la lamelle térébratelliforme d'attache 
entre les 2 branches currentes existe encore entière; 
appareil vu par devant. 

P. iOO. Fig. S. Élat térébratelliforme cbei la Waldheimia sepligera, 

à la taille de 15 millimètres. Montrant les diverses 
parties constituantes de l'appareil de térébraiule; 
mais les branches currenles offrent encore 3 pointes, 
traces de lu dernière transformation effectuée, par 
la disparition de la lamelle supplémentaire, ou téré- 
bratelliforme. 



Planche XWII. 

P. 103 Ftg. f. Passage de Télal plu lidirurmc à Tétat magadirornie, 

chez la Terebratella sanguinea , à la taille de 
à millim.; avec uo grossissement de 10 diamètres. 

Fig. 2. État magadiforme de la Terebratella tanguinea^ à la 
taille de 5 millimètres; grossissement 10 diamètres. 

Fig. 3. Commencement de l'étal mégerliforme de la Terebra» 
tella sanguinea^ ù la taille de 8 millimètres. 

Fig. à» État mégerliforme de la Terebratella sanguinea, à 
la taille de 1 millimètres. 6, e branches currentes, 
p pont d'attache des lamelles récurrentes, e portion 
périphérique des lamelles récurrentes, i partie in- 
terne des branches récurrentes, reliées au septum 
médian , a lamelle supplémentaire, ou laquéiforme 
d'union, reliant entre elles les branches currentes 
et les branches récurrentes. 
P. 101. Fig. 5, 6. Appareil de jeune âge de la Waldheimia /enct- 

cularis, offrant le stade térébratelliforme de celle 
espèce , d'à pi es une figure extraite du Mémoire 
de M. Douvillé. 

Fig. 7. Appareil de jeune âge de la Waldheimia lenti" 

eularfs , offrant le stade magadiforme de celle 

espèce, d'après une figure extraite du Mémoire de 

M. Douvillé. 

P. i07. Fig. 8. 7ere6rattt/a (Liolhyris) vitrea, jeune exemplaire* à 

la taille de 2 millimètres ; pour montrer la forme 
primitive du foramen ; grossissement 10 diamètres. 

Fig. 9. Intérieur de la petite valve du même échantillon , 
pour montrer les 1'" indices de l'appareil brachial. 

Fig. 10. Portion de bras pris sur le même individu, grossi 
à 30 diamètres; pour montrer la forme et la dispo- 
sition des spicules calcaires. 
Fig. 11. Appareil brachial de Liothyris vitrea^ pris sur un 
exemplaire de 6 millimètres ; grossissement 10 
diamètres. 
Fig. 12. Appareil brachial de Liothyris vitrea^ pris sur un 
exemplaire de 10 millimètres. 



Planche XVUI. 

P. IH. Fig. I. Terebraivlina eaput serpentit. ÉchanlilIoD de 2 milli- 
mètres de loDguenr, mootniot 
la forme primilÏTe da foramen 
et des oreillettes de la petite 
TaWe; grossi à iO diamètres. 

P, HJ. Mg. J, •> » Intérieur de la petite TaUe, pris 

sur le même exemplaire et avec 
le même grossissement, ponr 
montrer la Tonne générale des 
premiers rudiments de Tappa- 
reil brachial. 
Fig. 3. • Le même appareil grossi à 30 

diamètres. 

P. il 3. Fig. A. t> Échantillon de h millimètres , 

grossi à 10 diamètres, ponr 
montrer la forme du foramen 
et des oreillettes. 
Fig. 5. » > Intérieur de la petite valve da 

même échantillon, pour montrer 
la forme de Tappareil, dont les 
pointes des crura ne se sont 
pas encore réunies sur la ligne 
médiane; même grossissement. 

P. 11 A. Fig. 6. n Échantillon de 6 millimètres de 

longueur. La forme du foramen 
et la disposition générale des 
plis sont déjà très-modifiés. 
Fig. 7. » Appareil brachial du même exem- 

plaire. Les pointes des crura 
sont près de se souder, sur la 
ligne médiane ; même grossis- 
sement. 

P. 145. Fig. 8. » X Appareil brachial de Tadulte; où 

les 3 pointes se sont soudées, de 
façon à constituer Tappareil en 
anneau. 

P. lis. Fig. 9. *• Spicule calcaire isolé, d*uD sujet 

adulte^ 



Planche Xl\. 

*. i\6. Fig. i, MegerUa truncata (L.)« Inlériear de la petite valve 

chez uo jeune exemplaire de 
2 miliiinètres de longueur, sous 
un grossissement de iO dia- 
mètres. 
Fig. 3. » <* Le même grossi à 30 diamètres. 

P L C , plateau cardinal c , 
i*'* indices des branches cur- 
rentes, formant 3 petits mame- 
lons isolés, petp' petits piliers 
s'élevant du fond de la valve, 
s^épanouissant en avant, en 3 
lamelles scmilunaires, garnies 
de pointes , t Técusson , p 
lamelle d'union en forme de 
pont. 

.118. Fig. 3. " " Intérieur de la petite valve, chez 

un jeune exemplaire de h 
millimètres; sous le même gros- 
sissement de 10 diamètres. 
Les lamelles currentes commen- 
cent à se développer , s pilier 
médian, sur lequel s'appuient 
les diverses parties de l'appa- 
reil , d amorce des branches 
currentes, au système apophy- 
saire central. 
Fig. à. * » Appareil brachial complet de 

l'adulte. 

. 130. Fig. 5. • • Spicule calcaire du manteau isolé. 

Fig. 6. Platidia Davidsoni (Desh), Système de plusieurs 

spicules, plus ou moins soudés 
ensemble. 



Fig. 7. Kraussina rubra (L.). Système des spicules artériels, 

coupant le système des spicules 
veineux. 

Fig. 8. » cognatcu Groupe de spicules. 
P. 12â. Fig. 9. Megerlina Davidsoni (Velain). Intérieur de la petite 

?al?e, chex un individu adulte, 
grossi à 8 diamètres, c crochet 
représentant rattache cardinale 
des lamelles currentes, < septum 
médian, e lamelle en y, repré- 
sentant les branches récura 
rentes , p' rudiment de la 
lamelleen Tormede pont, reliant 
les 3 lamelles récurrentes, e 
amorce des branches currentes, 
au système apophysairc central, 
d amorce des branches récur- 
rentes, au système apophysaire 
central. 

Fig. 10. • Groupe de spicules pallëaux. 

Fig. 14. Lomatkiana, Intérieur de la petite valve 

d'un individu adulte , grossi à 
8 diamètres. Les mêmes lettres 
représentant les parties corr* s- 
pondantes de Tappareil, dans la 
M, Davidsoni, 



Plaaelie JLX. 



P. IÂ1. Fig. 1. Macandnvia cranium (Mail. ^ sp.). Intérieur de la 

petite valfe, cbez un individu 
adulte, grossi à 3 diamètres. 
P L C plateau cardinal , A 
empreintes des muscles ad- 
ducteurs, C lamelles cur- 
rcnles de Pappareil, R la- 
melles récurrentes du même 
appareil. 

P. 163. Fig. 3. Dictiolhyris Trigeri (Eug. Desl., sp.). Intérieur de la 

petite valve, chez un individu 
adulte, diaprés une prépara- 
tion de M. Munier-Chalmas; 
grossi à 3 diamètres. R apo- 
physe calcanienne , P L C 
plateau cardinal, e,r pointe 
des crura, c portion d^atta- 
che des lamelles currentes et 
récurrentes, R lamelles ré- 
currentes, 
l-ig. 8. • » Le même apparoil vu de profil, 

même grossissement. 

P. iÂ7. Fig. àt 5. IHsculina hemisphtrrica {Sow,, sp.). Coquille adulte 

vue de face, fig. A, et de profil 
fig- 5, grossi du double. 
Fig. 6. r » Intérieur de la petite valve , 

même grossissement P L G 
plateau cardinal, c attache 
des branches currentes. 

P. 313. Fig. 7 ... il. Liothyris vitrea. Exemplaire monstrueux, mon- 
trant la formation d^un sep- 
tum frontal, sur les 3 valves, 
par suite d*un accident, ana- 
logue à la formation dn trou 
dans la Ter, diphya. 



Planehe XXI. 

P. 319. Fig. 1. Ismenia Perrieri (Rug. Desl.). Échantillon adulte pro- 
venant du lias moyen de May 
(Calvados), de la coUeclion Cara- 
beuH 

Fig. 2 a. > f* Le même échanlillon grossi , vu par 

la petite valve. 

Fig. 2 b, r Id., vu par la grande valve. 

Fig. 2 cr. » » Id., par devant, montrant les rapports 

de Parea, avec la petite valve. 

Fig. 3. » » Échantillon grossi, montrant Tinté- 

rieur de la petite valve et Tappareil 
brachial. H apophyse calcanienne, 
P L C plateau cardinal, S' M' sep- 
tum médian, a, b branches cur- 
rentes de Tappareil, a' b' branches 
récurrentes du même appareil. 
P. 228. Fig. â. Ismenia Murchisonœ (Eug.DesU). Échantillon de gran- 
deur naturelle, provenant des cou- 
ches à Ammonites Murchisonœ, de 
Feuguerolles (Calvados), collec- 
tion Carabeur. 

Fig. 5. ') Le même échantillon grossi j va par 

la petite valve. 

Fig. 6(1,6 r. • » Le même, vu sous divers aspects. 



Planehe XXII. 



P. 92Â. Fig. I. Terebratula punetata (Sow.). Intérieur de la petite 

valve, avec son appareil bra- 
cLial complet. D'après une 
préparation de M. Munler- 
Chalmas. — Collection de la 
Sorbonne. 
Fig. 3 a, 6 * » Détails de cet appareil, vus de 

face et de profil. A C apo- 
physe calcanienne , P L C 
plateau cardinal, f partie 
d*union, liant ensemble Textré- 
mité des branches currentes 
et récurrentes , a, b branches 
currentes, a', 6' branches 
récurrentes. 

P. 226. Fig. 3. » glokat a (Sow.). Intérieur de la petite 

valve, avec son appareil bra- 
chial, grossi du double, d'après 
une préparation de M. Munier- 
Chaînas. — Collection de la 
Sorbonne, a, 6 branches cur- 
rentes, a\ b' branches récur- 
rentes. 
Fig. Â. >• » Le même appareil vu de profil* 

Fig. 5. » - Autre exemplaire montrant le 

même appareil , également 
grossi du double et d*après 
une autre préparation de 
M. Munier-Chalmas.— Collec- 
tion de la Sorbonne. 

P. 235. Fig. 6. » Eudesi (Oppel). Intérieur de la petite 

valve, avec son appareil bra- 
chial complet,grossi du double, 
d'après une préparation de 
M. Munier-Chalmas, faite sur 
un échantillon des marnes 
infrà oolithiques du départe- 
men t de Saône-et-Loire. — Col- 
lection de la Sorbonne. 
Fig. 7. n «Le même exemplaire, vu de 

profil. 



Planehe XXMU, 



P. 389. Fig. i. Dieiioihyrit eoar état a {Pnk,^ sp. \ Très-jeane âge. 

Grandeur naturelle. 

Fig. 3 a, 6. n • Le même échantillon, grossi. 

Fig. S. « ■> Jeune Age , commençant à 

prendre romemeotation trpil- 
lissée. Grandeur naturelle. 

Fig. à a, I*' <« Le même échantillon, grossi. 

Fig. 5. <* Jeune Age, commençant à for- 

mer le bourrelet médian de la 
petite Talfe. De grandeur 
naturelle. 

Fig. 6. n Le même échantillon, grossi. 

Fig. 7 A, 6. I» •• Jeune, ayant déjà son bourrelet 

médian bien caractérisé, mais 
dont le deltidium n*est pas 
encore complètement formé. 
De grandeur naturelle. 

Fig. S n, 6. > Échantillon adulte, de grandeur 

naturelle. 

Fig. 9. " Portion Irès-grossie du test, 

montrant comment se forme 
romcmentation treillissée. 
Nota, — Tous ces échantillons 
profenant de la grande oo- 
lithe de St-Âubin, de Lan- 
grune. De ma collection. 



PUMhe XXIY. 



P. 339. Fîg. i a, bf c, d, Dietioihyris eoûretata ( Park. , sp. ). grand 

échanlilloD très-adaUe, of- 
rrant une disposition trans- 
verse très-apparente, de 
grandeur naturelle. Pro- 
venant de la grande oolithe 
de Ranville (Calvados). 
Fig. 4 a. Vu par la petite 

valve. 
Fig. 1 b, Vn par la grande 

valve. 
Fig. i c. Vu de profil. 
Fig. i </. Vu par la région 
Trontale. 
Fig. 3 a. » • Grand échantillon bien adulte, 

vu par sa petite valve, 
grossi à 3 diamètres, pour 
montrer Tornementation 
treillissée du test. Prove- 
nant de la grande oolitbe 
de Banville (Calvados). 
Fig. 3 6. )' Le même échantillon, vu par 

la grande valve, même 
grossissement De ma 
collection. 



Planehe XX¥. 

P. 333. Fig. i Oyb, e. Spiriferina CoUenoti ( Eug. Desl. ). Exemplaire 

complet, de grandeur na- 
turelle, provenant de Tinfri- 
lias supérieur (lumachelle). 
Des environs de Sémur 
(Côte-d'Or). 

Fig. 2. * » Variété un peu difforme, fue 

par sa grande valve. Même 
localité. 

Fig. 3. " « Petite Talve isolée, entière. 

Même localité. 
P. 335. Fig. h* Terebratula (Zeiileria) numitmalis (Lam.). Âge em- 
bryonnaire à la taille de 
i millimètre, provenant du 
lias moyen de la Côte-d'Or. 

Fig. ha.* Le même, grossL 

Fig. 5. n 3* état, montrant le commen- 

cement de la troncature du 
crochet, taille 8 millimètres, 
grossi. 

Fig. 6. « Crochet d*un jeune échan- 

tillon de 8 millimètres de 
longueur, montrant la per- 
foration deltoïde , et le 
sommet du crochet encore 
entier, très-grossi. 

Fig. 7. • Crochet commençant à se 

tronquer. 

Fig. 8. t Crochet tronqué, rouverture 

deltoïde déjà modifiée, par 
la naissance des 2 pièces 
deltidiales. 

Fig. 9. Crochet complet, avec son del- 

tidium entièrement formé. 



ri«Beh« XXWI. 

P. 2Â3. Fig. i a, 6. Cranta gonialis (Eog. Desl. )• Valfe libre, Tue 

' par dessus et de profil. Pro- 
venant des coaches à Ammo» 
nites Murehisona^ de Feugue- 
roUes (Calvados). 

Fig. Sa. • «Le même échantillon grossi , vu 

par dessns. 

Fig. 2 6. ^ ■• Le même, vu par sa partie 

interne. 

Fig. S. ^ » Échantillon typique, vu par 

dessus. Même localité. 
P. 3i&5. Fig. ha,b, > mayalis (Rug. Desl.). Valve libre, vue 

par dessus et de profil, prove- 
nant de la même lone et de 
la même localité. De grandeur 
naturelle. 

Fig. 5 a. n •• Le même échantillon , grossi , 

vu par dessus. 

Fig. 5 6. - •* Le même , vu par sa partie 

interne. 
P. 2Â6. Fig. 6 a, 6. » timplex ( Eug. Desl. ). Valve libre, vue 

par dessus et de profil. Pro- 
venant de la même lone et 
de la même localité. De gran- 
deur naturelle. 

Fig. la, f» * Le même échantillon, grossi, 

Yu par dessus. 

Fig. 7 6. » "Le même , vu par sa partie 

interne. 

Fig. 8 a. H Jeune exemplaire, de grandeur 

naturelle, provenant de May, 
dans la même lone. 

Fig. 8 6. n • Le même échantillon, grossi. 



p. SÂ7. Fig. 9 a, 6. • peltarion {Eug, Desl.)* Valfe libre* de 

grandeur naturelle, proTenant 
de la même lone, de Feogne- 
rolles, TU par dessus et de 
profiU 

Fig. 10 a. • • Le même échantillon, grossi, 

TU par dessus. 

Fig. 10 6. • • Le même , vu par sa partie 

inlerue. 

Fig. 11. f » Variété un peu difforoie, de 

grandeur naturelle, tu par 
dessus. Même gisemeuL 
P. SâO. Fig. 42 A, 6. » crista gulli. VaWe libre, de grandeur na- 
turelle , Tue par dessus et de 
profil, proTenaiit de la lone à 
Ammonite» humphreiianus de 
Sully, près Bayeux, de gran- 
deur naturelle. 

Fig. 1 S a. » - Le même échantillou, grossi, 

vu par dessus. 

Fig. IS 6. " • Le même , tu par la partie 

interne. 
Nota, — Tous ces écliaiilillons provenant de la collection CarabeuC 



Planche XXWII. 

P. 281. Ftg. 1 a, 6. Ismenia /iefiîn<^liatt4t(Derr.)8p. Échantillon tjpe 

de Derrance, de grandeur 
naturelle, du cor al rag de 
Natheim. 
Fig. 9. • » Échantillon bien complet avec 

ses expansions lamelleuses 
entières. Du même gisement 
et de la même localité. Ma 
collection. 
P. S93. Fig. Sa, b, Terebratula avetlana {Defr,). Échantillon type 

de la collection Defrance 
provenant des couches à 
Amm, Mvrchitonœ des en- 
virons de Gaen. 
P. S96. Fig. h, Platidia hettrodyta (Def.) sp. échantillon type de 

la Terebratula heterocljfta 
(Def.) du calcaire grossier 
éocène du Cotentin. 
Fig. 5 a, 6, r. » « Le même échantillon grossi. 

Fig. a, 6. 1 I Autre échantillon grossi, pro- 

venant du même gisement. 
P. S0&. Fig. 7. CisteUa digitatn (Defr.) sp. Échantillou type de la 

Terebratula digitata (De- 
france), grossi à 5 diamètres, 
provenant du calcaire gros- 
sier éocène du Cotentin. 
Fig. 8. Autre échantillon, grossi au 

même diamètre, de la même 
localité. 



p. 316. Fi 9 a. Bhynehonella Sleinmanni (Haas et Pétri), très 

jeune exemplaire du lias 
mojren des en Tirons de 
Nancy, considérée par De- 
france comme une Tariélé 
de sa Terebratula tetrœdrOf 
grandeur naturelle. 

Fig. 9 6. » » Le même échantillon grossi. 

Fig. i0....4Â • » Échantillons de diTers 

âges de la même espèce et 
de la même localité. Gran- 
deur naturelle. Collection 
Defrance. 



Planche XXWIII. 

P. 337. Fig. 1...3. Rhynchonella obtrita (Derr.) sp. Divers échan- 
tillons de grandeur natu- 
relle, lypesdela Terebratula 
obtrita (Defr.), synonyme 
de la Hhynch, Thutmanni 
(Volt.) provenant de Toxfor- 
dien de Test de la France. 

P. 339. Fig. â a, 6, c, d, Rhynchonella Soricina (Def.) sp. Échan- 
tillon type de la Terebra- 
tula Soricina (Defrance), 
provenant du pliocène du 
Viccntin. De grandeur na- 
turelle. 
Fig. 5 a. > » Même échantillon grossi. 

Fig. 5 6. a n Dessin grossi, représentant au 

trait la forme du crochet 
de celte espèce vue de proGl. 
Fig. 6. Hhynchonella psitt acea (Sow.) sp. Dessin grossi, re- 
présentant au trait la Torme 
du crochet de cette espèce 
vue de proGI, comme terme 
de comparaison avec celui 
de la R, soricina, 

P. 35Â. Fig. 7 a, b, Spiriferina rostrala (Snhiolh) sp. Type de gran- 
deur naturelle de la Tere- 
bratula ? Sauvagii (Dc- 
france) provenant du lias 
moyen de Missy (Norman- 
die). 



rig. 8. Spiriferlna pinguis (Ziet.) sp. ÉchaoUllon de gran- 
deur nalurelle de la collec- 
tion Defrance, regardé par 
cet auteur comme formant 
une variété de sa Ter, Som- 
pagiif proTenant du lias 
moyen de la Normandie. 
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